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PRÉFACE 

 
Les présents ordres permanents du Régiment royal de l’Artillerie canadienne remplacent ceux qui ont été 

publiés le 1er aout 2011. La seule version officielle des présents ordres permanents est en format 
électronique PDF et elle se trouve à l’adresse suivante : www.candianartillery.ca. Un examen officiel des 

ordres permanents aura lieu tous les cinq ans. 
 

Tous les artilleurs doivent se familiariser avec le patrimoine et les lignées de l’ARC. Il incombe à chacun 
de faire respecter ce patrimoine et de mettre en valeur la fière renommée que le Régiment royal de 

l’Artillerie canadienne a établie au fil des années. Manquer à ce devoir affaiblirait le lien de confiance qui 
nous unit à nos prédécesseurs et le patrimoine que nous léguons à nos successeurs. 

 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                                                        
                   J.J. Selbie, OMM, CD                                                               J.M.D. Bouchard, CD 
       Le Brigadier-général (à la retraite)                                                                   Colonel 
                 Colonel commandant                                                                   Colonel régimentaire 
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CHAPITRE 1 

 

BREF HISTORIQUE DE L’ARC, 1534-2014 

 

101. INTRODUCTION 
 
1. Le présent chapitre a pour but de donner un aperçu de l’histoire des artilleurs canadiens, tout en 
mettant en valeur le Régiment royal de l’Artillerie canadienne. Il ne remplace nullement la lecture des 
volumes de l’histoire régimentaire officielle intitulée « The Gunners of Canada », écrite par le 
Colonel G.W.L. Nicholson. 
 
2. L’étude de l’histoire militaire et de l’historique du Régiment royal de l’Artillerie canadienne est 
une activité de perfectionnement professionnel que tous les artilleurs professionnels se doivent de 
pratiquer. Il est beaucoup moins coûteux de tirer les enseignements de l’histoire que de les réapprendre sur 
le champ de bataille. 
 

102. ARTILLERIE COLONIALE FRANÇAISE – 1534-1763 
 
1. Selon les documents historiques, c’est en 1534 qu’on a recours à l’artillerie pour la première fois 
au Canada, lorsque Jacques Cartier se sert des deux canons à bord de son navire pour faire peur aux 
membres des Premières Nations qui s’approchent en canot. Au cours de sa troisième visite en 1541, Cartier 
débarque trois canons de ses navires pour protéger le fort en rondins à Charlesbourg-Royal, méthode 
reprise par les colons au cours des deux siècles suivants. 
 
2. Malgré d’importants combats entre les colons français et les peuples des Premières Nations, en 
particulier avec la Ligue des Iroquois, la couronne française ne fournit aucun soldat régulier avant 1665. 
Les pionniers doivent se charger de leur propre défense. Dès 1636, on note l’organisation de la Compagnie 
des Cent-Associés pour se protéger contre les Premières Nations. La compagnie obtient quelques pièces 
d’artillerie de navires arrivant dans la colonie. 
 
3. L’arrivée de troupes régulières françaises en 1665 permet de renverser la situation de la guerre 
avec les Iroquois et d’empêcher que ceux-ci ne détruisent la Nouvelle-France; toutefois, la menace posée 
par les Anglais n’est nullement dissipée. Même avec des troupes régulières, l’artillerie demeure en grande 
partie la responsabilité des pionniers français, sous la gouverne de fantassins. Les canons ne sont pas 
efficaces dans la guerre contre les Indiens, car ils sont difficiles à déplacer vu le peu de routes et l’état de 
celles-ci. Les canons se trouvent plutôt dans les garnisons afin de défendre les centres de population. 
 
4. Un exemple éminent d’une telle défense a lieu à Québec en 1690. Là, les colonies assignent du 
personnel aux batteries de tir sous la direction de Jacques Le Moyne, un officier né au Canada. Celles-ci 
aident beaucoup à repousser l’attaque des Anglais sur la ville, menée par Sir William Phipps. La fameuse 
réponse du commandant français, le comte de Frontenac, aux premières demandes des Anglais de se 
rendre, est : « Je n’ai point de réponse à faire à votre général que par la bouche de mes canons… » 
 



 
 1-2/30 

5. Afin d’avoir une garnison permanente de troupes françaises, la couronne française met sur pied les 
« troupes de la marine » en Nouvelle-France en 1692. Le service dans ces troupes de « soldats réguliers de 
la colonie » attire probablement de nombreux Canadiens, car en 1743, le roi veut décourager le 
recrutement au Canada parce que trop d’hommes quittent l’agriculture pour s’enrôler. La première 
compagnie d’artilleurs français réguliers est créée au Canada en 1750 lorsque Louis XV ordonne qu’on 
forme une compagnie à partir des « troupes de la marine ». Une deuxième compagnie est créée en 1756. 
Les artilleurs sont considérés comme l’élite militaire, et ce sont les premières unités d’artillerie à se voir 
accorder l’honneur d’occuper les premiers rangs lors des défilés, tradition reprise par l’artillerie royale 
britannique quelque six ans plus tard. Les hommes nés au Canada auront déjà servi dans les forces 
militaires et défendu la colonie de la Nouvelle-France pendant près de deux siècles lorsque la colonie aura 
officiellement capitulé devant les Anglais en 1763. 
 

103. ARTILLERIE COLONIALE ANGLAISE – 1745-1854 
 
1. La présence de l’Artillerie royale au Canada remonte au moins à 1745 quand un train de 
l’Artillerie royale s’arrête à Louisbourg après la capture de la ville cette année-là. Elle joue un rôle 
important dans les batailles contre les Français pour le contrôle du pays. De 1760 à 1855, ce sont les 
soldats réguliers britanniques casernés ici qui s’occupent principalement de la défense du Canada, mais 
comme les Français, ils doivent compter sur l’aide des Canadiens. Tous les hommes canadiens de 16 à 
60 ans peuvent être appelés pour le service militaire en cas d’urgence. Par conséquent, tous les hommes de 
descendance anglaise comme française nés au Canada servent avec les forces britanniques durant la 
Révolution américaine de 1775-1783, la guerre de 1812 et la rébellion de 1837-1838. 
 
2. Comme les Français, les Anglais se servent surtout de l’artillerie de garnison pour appuyer les 
défenses des établissements plutôt que de l’artillerie de campagne avec des forces mobiles. En plus des 
unités de l’Artillerie royale en périodes de service au Canada, les Britanniques forment également des 
compagnies d’artillerie de la Milice, composées de volontaires, dans les établissements pour augmenter 
leurs défenses, en particulier le long de la côte de l’Atlantique dans les années 1790. 
 
3. Comme les menaces directes envers les colonies de l’Amérique du Nord diminuent à partir du 
milieu des années 1800, le gouvernement britannique cherche à réduire les coûts liés à la défense de 
l’empire. À cette fin, les Dominions (les colonies autonomes en ce qui concerne le gouvernement, mais 
n’ayant aucun pouvoir en ce qui touche les affaires étrangères) sont encouragés à prendre leur propre 
défense en mains. 
 

104. CANADIANISATION – 1855-1871 
 
1. La Loi de la Milice de 1855, adoptée par le Parlement des provinces unies du Canada, est une 
étape clé de l’histoire militaire canadienne, car elle crée les premières vraies unités de l’armée canadienne. 
La Loi prévoit la mise sur pied d’une force de cinq mille hommes, y compris sept batteries d’artillerie de 
campagne et cinq batteries d’artillerie à pied (batteries organisées et entraînées comme l’infanterie, mais 
dont le rôle est de défendre les positions des pièces). Quatre de ces unités existent toujours aujourd’hui et 
elles sont les batteries les plus anciennes du Régiment royal de l’Artillerie canadienne : la 2e Batterie de 
campagne à Ottawa, la 7e Batterie de campagne à Montréal, la 11e Batterie de campagne (Hamilton-
Wentworth) à Hamilton et la 57e Batterie de campagne à Lévis. La première unité d’artillerie canadienne 
est formée en 1856 et porte le nom de « Battalion of Montreal Artillery ». L’unité existe encore de nos 
jours sous le nom de 2e Régiment d’artillerie de campagne, ARC. 
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2. Entre 1855 et l’année de la Confédération, en raison de la guerre de Crimée, de la guerre de 
Sécession et des menaces, réelles ou imaginées que celles-ci représentent pour le Canada, les affaires 
militaires continuent de susciter un grand intérêt. Immédiatement après la guerre de Sécession, les Irlando-
Américains qui avaient servi durant le conflit commencent à attaquer l’Amérique du Nord britannique en 
vue de détourner les ressources britanniques de l’Irlande et, ainsi, de servir la cause de l’indépendance 
irlandaise. Ces attaquants sont des membres du mouvement fenian. 
 
3. Les fenians mènent plusieurs raids au Canada de 1866 à 1871. On fait donc appel à la Milice pour 
les services généraux, mais le rôle de l’artillerie se limite aux batailles qui ont lieu. En réalité, 
l’engagement le plus remarquable de l’artillerie est celui où la Batterie de campagne du canal Welland, 
jouant un rôle d’infanterie, défend Fort Erie contre la force des fenians revenant de sa victoire à Ridgeway 
en 1866. Leur résistance héroïque est vouée à l’échec dès le départ, car le nombre des artilleurs est bien 
inférieur, et ces derniers sont finalement forcés de se rendre. Le dernier raid des fenians dans la nouvelle 
province du Manitoba en octobre 1871 entraîne la formation de la plus ancienne batterie de Milice dans 
l’Ouest canadien, laquelle existe encore aujourd’hui sous le nom de 13e Batterie de campagne, à Portage 
La Prairie 
 
4. Après la Confédération en 1867, le Parlement du Dominion s’empresse d’améliorer l’organisation 
de la défense du Canada. Un projet de loi sur la Milice adopté en 1868 autorise la formation d’une milice 
de 40 000 hommes. En réalité, les dispositions de la loi élargissent le système de la Milice, alors en 
application en Ontario et au Québec, vers les deux nouvelles provinces de la Nouvelle-Écosse et du 
Nouveau-Brunswick. Dès 1870, on compte 10 batteries de campagne et 30 batteries de garnison. 
 
5. En 1870, lors de la dernière action militaire britannique en Amérique du Nord, le 
colonel Garnet Wolsley dirige une force mixte composée de troupes régulières britanniques et de soldats de 
la Milice canadienne à travers le Nord de l’Ontario pour réprimer la remise en question de la souveraineté 
du gouvernement canadien par un gouvernement provincial dans la colonie de la rivière Rouge. Les 
membres de l’expédition n’ont pas à se battre et la province du Manitoba se joint ensuite à la 
Confédération en mai 1870. Les troupes britanniques repartent en Angleterre en août, mais une garnison 
canadienne demeure dans les deux forts le long de la rivière Rouge jusqu’en 1877. Depuis 1872, cette 
force comprend la demi-batterie du Manitoba composée d’artilleurs réguliers issus des batteries A et B. 
 

105. FORMATION DE LA FORCE PERMANENTE – 1871 
 
En Grande-Bretagne, on souhaite de plus en plus que les colonies se chargent de leur propre défense et, en 
1871, toutes les troupes britanniques au Canada, à l’exception des garnisons d’Halifax et d’Esquimalt, 
quittent le pays. L’élément permanent du Régiment royal de l’Artillerie canadienne naît le 20 octobre 1871 
lors de la formation des batteries A et B de l’artillerie de garnison de Kingston et de Québec 
respectivement. Ces deux batteries représentent la création de l’Armée de terre permanente au Canada 
(armée régulière). Ce sont les éléments réguliers en service continu les plus anciens des Forces 
canadiennes. Les batteries fonctionnent aussi comme écoles d’artillerie et d’instruction pour tous les 
officiers de la Milice jusqu’à ce que les écoles de cavalerie et d’infanterie ouvrent leurs portes en 1882. 
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106. FORMATION DE LA POLICE À CHEVAL DU NORD-OUEST – 1873 
 
1. Afin de contrôler les Territoires du Nord-Ouest et d’empêcher la mainmise des États-Unis sur cette 
région, le premier ministre, Sir John A. Macdonald crée une force de police en 1873. La Police à cheval du 
Nord-Ouest (P.C.N.-O.) est appelée à l’origine la North West Mounted Rifles. Macdonald insistera sur le 
fait que même si l’unité est équipée pour la guerre, elle doit plutôt s’appeler ainsi pour ne pas provoquer 
les États-Unis. Les 150 premiers hommes de la P.C.N.-O. s’engagent à Lower Fort Garry en 1873, sous le 
commandement militaire du Manitoba. 
 
2. En 1874, la P.C.N.-O. est renforcée et concentrée à Fort Dufferin (maintenant appelé Emerson, au 
Manitoba). C’est à partir de ce point qu’elle commence en juillet sa longue progression vers l’Ouest, 
quittant la province du Manitoba pour faire respecter la loi et l’ordre dans les territoires et sécuriser la 
souveraineté canadienne. La police montée étend par la suite ses opérations à l’ensemble du pays. 
 
3. Le premier commissaire de la P.C.N.-O. est le lieutenant-colonel (plus tard major-général) Sir 
George A. French, officier de l’Artillerie royale qui est détaché comme premier commandant de la 
Batterie A de l’artillerie de garnison. Le premier chef de police (SMR) est le sergent-chef Griesbach, 
également membre de la Batterie A. Avec 31 autres hommes des batteries A et B, ils forment le noyau de 
la nouvelle force de police. La contribution des artilleurs comprend 15 sous-officiers, dont le 
sgt Sam Steele (plus tard le major-général Sir Sam Steele) de la Batterie A. Steele est un des trois 
sous-officiers artilleurs nommés aux cinq postes de sergent-major de troupe de la force. 
 

107. LE PÈRE DE L’ARTILLERIE CANADIENNE 
 
1. Un collègue de French, le lieutenant-colonel Thomas Bland Strange, premier commandant de la 
Batterie B de l’artillerie de garnison (qui sera plus tard major-général) devient Inspecteur de l’artillerie du 
Dominion. Strange, connu sous le nom de « Gunner Jingo », est considéré comme le « père de l’artillerie 
canadienne ». Il joue un rôle important dans la formation de la « Canadian Artillery Association », qui 
fournit un système d’inspection uniforme. La participation à des compétitions nationales de tir instaurées 
par l’association s’étend rapidement vers des rencontres à Shoeburyness, en Angleterre, où les équipes 
d’artillerie canadienne s’avèrent des concurrents de taille pour les prix britanniques très convoités. Non 
seulement les tournois augmentent-ils l’efficacité, mais ils développent aussi dans les unités autonomes un 
brillant esprit de corps qui anime encore de nos jours le Régiment royal de l’Artillerie canadienne. 
 
2. Son autobiographie, Gunner Jingo’s Jubilee, offre une série de tableaux fascinants sur les 
premières années de l’élément de la force permanente du régiment – [traduction libre] « Au départ de la 
dernière légion britannique, la tâche de former la première garde de l’Artillerie canadienne m’est 
revenue. L’évacuation avait été si rapide qu’il n’y eut que quelques jours entre mon arrivée et 
l’embarquement de la garnison britannique; très peu de temps pour enrôler, armer, habiller et exercer la 
première garde de la citadelle. » L’équipement de la garnison de Québec aurait posé problème sans la 
manière très directe de Strange. Le gouvernement du Canada avait espéré hériter de tous les matériels de la 
garnison, mais le gouvernement britannique avait tout vendu, jusqu’aux bois de lit, à des marchands 
locaux. Strange résout le problème en empêchant ces derniers d’entrer dans la citadelle pour récupérer 
leurs achats. Les armes, les munitions et les uniformes sont repris par l’Artillerie volontaire de Québec. 
Strange rétablit rapidement sa garnison grâce à des exercices et des séances d’entraînement. Il tient les 
artilleurs canadiens en très haute estime, sentiment qu’on lui rend ardemment en retour. 
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3. En sa capacité d’Inspecteur du Dominion, Strange visite toutes les unités de l’artillerie, menant des 
inspections qui, d’après ses nombreux rapports, sont des plus minutieuses. Strange ne limite pas ses 
observations à l’artillerie, mais il fait aussi des recommandations générales; il recommande même au 
gouvernement de fonder un collège militaire. Cette dernière recommandation est adoptée et entraîne la 
création du « Royal Military College of Canada » (RMC). À sa retraite, il déménage dans la province que 
l’on appelle maintenant l’Alberta et devient un innovateur dans les grandes exploitations de l’élevage de 
bovins. Il revient servir le Canada durant la rébellion de 1885. En reconnaissance de sa grande contribution 
aux années de formation de notre régiment, le major-général Strange est nommé le premier colonel 
commandant peu avant sa mort en 1925. 
 

108. LA RÉBELLION DU NORD-OUEST – 1885 
 
1. Le premier test important des artilleurs du Canada a lieu lors de la rébellion du Nord-Ouest de 
1885. En plus des batteries A et B, de nombreuses unités de l’artillerie de la Milice participent à ce 
combat. La Batterie de campagne de Winnipeg (rebaptisée plus tard la 13e Batterie de campagne) fournit 
deux pièces rayées à chargement par la bouche (PRCB) de 9 lb et 49 militaires de tous grades. La 
« Montreal Brigade of Garrison Artillery » sert d’infanterie sur les lignes de communication, avec des 
membres de l’artillerie de campagne d’Ottawa et des unités de garnison de Québec et des provinces 
maritimes. 
 
2. Le 27 mars 1885, les batteries A et B reçoivent l’ordre de partir vers l’Ouest en service actif. Sous 
le commandement du lieutenant-colonel C.E. Montizambert, les deux batteries quittent Renfrew (Ontario) 
en train pour Qu’Appelle (maintenant en Saskatchewan). À leur arrivée à Qu’Appelle, elles se séparent. La 
Batterie A et la Batterie de campagne de Winnipeg se joignent à la colonne de Sir Frederick Middleton. La 
Batterie B se dirige vers Swift Current pour se joindre aux forces du lieutenant-colonel William D. Otter. 
En plus de leurs pièces, les batteries A et B reçoivent chacune une mitrailleuse Gatling et servent toutes les 
deux leurs divisions de garnison comme compagnies d’infanterie pour la force. Le 
lieutenant-colonel Montizambert commande toute l’artillerie de la force et se déplace avec la colonne de 
Middleton. 
 
3. La Batterie A est la première à combattre à Fish Creek le 24 avril, tirant par-dessus la tête des 
membres de l’infanterie, tandis que des éléments de la batterie se battent avec distinction en tant que 
fantassins. La batterie compte trois morts et 12 blessés lors de son premier combat, dont l’artilleur William 
Cook, qui devient le premier artilleur canadien tué au combat. La Batterie A et la Batterie de campagne de 
Winnipeg sont engagées à la bataille de Batoche du 9 au 12 mai, où la mitrailleuse Gatling joue un rôle 
crucial, particulièrement en aidant à sauver les pièces le premier jour. 
 
4. La Batterie B livre son premier combat à Cut Knife le 2 mai. Après avoir réussi à repousser 
plusieurs attaques décisives contre ses pièces, le major Short dirige les artilleurs de la garnison et la 
P.C.N.-O. dans quatre contre-attaques contre les guerriers des Premières Nations. Par miracle, la batterie 
ne compte que quatre blessés durant la bataille. La batterie éprouve de grandes difficultés avec les pièces 
rayées à chargement par la bouche (PRCB) de 7 lb qu’elle avait empruntées à la P.C.N.-O. (car on lui avait 
dit que les PRCB de 9 lb étaient trop lourdes pour les déplacer dans cette région des praires). Pendant le 
combat, une des pièces de 7 lb est hors service, sa flèche d’affût s’étant effondrée après son premier tir. Le 
capitaine breveté (plus tard major-général) Rutherford attache le second affût avec une corde et prie pour 
éviter l’incident, mais le canon doit être soulevé et remis sur son affût après chaque tir. La 
mitrailleuse Gatling empêche les guerriers ennemis d’atteindre les pièces. C’est à la bataille de Cut Knife 
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que les soldats canadiens utilisent pour la première fois une mitrailleuse et c’est la dernière fois dans 
l’histoire canadienne que des arcs et des flèches sont employés au combat. 
 
5. Le lieutenant-colonel Strange quitte sa retraite en Alberta pour diriger la force de campagne de 
l’Alberta comme brigadier breveté. Parmi les trois forces participant à la campagne, celles de Strange 
constituent la colonne de gauche. Son appui d’artillerie consiste en une PRCB de 9 lb dont les policiers 
montés se chargent, tous ayant déjà été membres de la Batterie A ou B. Sam Steele demande un congé de 
la P.C.N.-O. pour mener une unité d’éclaireurs à cheval pour le général Strange. 
 
6. En tout, la campagne fait 6 morts et 18 blessés parmi les membres du Régiment royal. Les 
artilleurs réguliers resteront dans l’Ouest comme force de la garnison jusqu’à l’été 1886. À leur départ, ils 
laissent leurs canons à la police montée afin de renforcer la présence de la P.C.N.-O. dans l’Ouest. 
 

109. LA TROUPE DE CAMPAGNE DU YUKON – 1898-1899 
 
La découverte d’or dans le Yukon en 1896 provoque une ruée de mineurs et de spéculateurs. En 1898, un 
décret autorise la formation de la Troupe de campagne du Yukon pour aider la P.C.N.-O. à maintenir 
l’ordre public. La force de 203 hommes est composée en grande partie de 133 soldats du Royal Regiment 
of Canadian Infantry et de 46 artilleurs de l’Artillerie royale canadienne (14 de Kingston et 32 de Québec) 
et compte deux PRCB de 7 lb. Après avoir surmonté d’énormes difficultés, la force atteint enfin ses deux 
destinations principales, Fort Selkirk en septembre et Dawson City en octobre. La force accomplit les 
tâches de garnison et d’autres fonctions habituellement exécutées par la police et les douaniers. Lorsque les 
troupes retourneront à leur maison mère, elles seront remplacées par une petite unité de Milice, la 
« Dawson City Rifle Company ». La force relève de l’inspecteur Sam Steele de la police montée. 
 

110. LA GUERRE DES BOERS – 1899-1902 
 
1. Pendant la période qui s’écoule entre la rébellion et la guerre des Boers, le régiment se modernise 
considérablement sous la tutelle du major (plus tard major-général) C.W. Drury. Lors d’une affectation en 
Grande-Bretagne, Drury prête une attention particulière aux récents changements dans la discipline de tir 
et aux progrès techniques. Commandant le camp Deseronto, il infuse beaucoup plus de réalisme dans 
l’instruction et, en misant sur les compétitions, pousse la Milice à accroître son efficacité. Ses contributions 
lui méritent le nom de « père de l’artillerie moderne au Canada ». Le régiment lui doit beaucoup. Il l’a 
mené dans l’ère moderne et, en réalité, lui a donné une base pour les compétences dont il aura besoin au 
début de la Première Guerre mondiale. De grands progrès dans le perfectionnement de l’artillerie auront 
été accomplis durant cette période. C’est à cette époque que le Canada fait l’acquisition de pièces à 
obturation par la culasse de 12 lb, qui sont utilisées pour l’exercice au tir en 1897. Ce sont ces canons que 
la « Royal Canadian Field Artillery » emploiera en Afrique du Sud. 
 
2. Peu après le début de la guerre entre la Grande-Bretagne et la République des Boers du Transvaal 
et de l’État libre d’Orange, sous la pression du public, le Canada envoie deux contingents en Afrique du 
Sud. De nombreux artilleurs se portent volontaires pour servir dans l’infanterie avec le premier contingent 
et combattent à Paardeburg. Trois batteries d’artillerie de campagne font partie du deuxième contingent. 
Elles sont désignées C, D et E. Elles sont concentrées à Kingston, à Ottawa et à Québec. Chaque batterie 
est formée de membres de la « Royal Canadian Field Artillery » (force permanente) et le reste du personnel 
vient des unités de la Milice de la région de chaque emplacement des concentrations. La Batterie C fait son 
enrôlement à Kingston, Gananoque, Winnipeg, Hamilton, St. Catharines et Toronto; la Batterie D, à 
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Guelph, Ottawa, London et Port Hope; et la Batterie E, à Québec, Montréal, Granby, Woodstuck (N.-B.), 
Newcastle (N.-B.) et Sydney (N.-É.). Le lieutenant-colonel C.W. Drury commande la brigade. 
 
3. À certains égards, la guerre des Boers est frustrante pour les artilleurs canadiens. La brigade 
canadienne comprend trois batteries, chacune comptant six canons de 12 lb, mais la nature de la guerre ne 
permet pas l’articulation de la brigade ou même des batteries pour les opérations. La plupart des opérations 
sont menées avec des sections de deux pièces en appui aux colonnes mobiles. 
 
4. Toutefois, des enseignements précieux sont tirés du conflit. Les batailles favorisent l’adoption des 
techniques de tir indirect. On avance que c’est l’adresse au tir des Boers qui en est la cause, mais, en fait, 
la généralisation de l’usage du fusil par tous les combattants aurait suffi à mettre fin à l’ancienne tactique 
qui consiste à charger l’ennemi et à l’accrocher à découvert. L’instruction au tir indirect sera mise en 
pratique au Canada après la guerre. 
 
5. La Batterie C fait partie de la « Rhodesian Field Force » et participe à la délivrance de Mafeking 
puis aux opérations dans l’Ouest du Transvaal. Les batteries D et E font d’abord partie de la « Carnarvon 
Field Force » et sont ensuite affectées aux lignes de communications sur les principales voies ferrées vers 
Kimberly. Plus tard, la Batterie E se joint à la colonne Gruiqualand et subit des pertes : un mort et huit 
blessés au combat à Faber’s Putt. Parmi les trois batteries, la Batterie E subit les plus grandes pertes au 
combat. Au total, chez les artilleurs, 13 hommes périssent et 11 sont blessés au combat. 
 
6. La Batterie D se joint à l’armée principale de Lord Roberts qui mène ses opérations dans l’Est du 
Transvaal. C’est à Leliefontein qu’a lieu un combat historique gagné par une poignée d’hommes du 
« Royal Canadian Dragoons » et de la section gauche de la Batterie D (les artilleurs sous le commandement 
du lieutenant [plus tard major-général] E.W.B. « Dinky » Morrison de la 2e Batterie de campagne 
d’Ottawa). Ils repoussent une attaque de quelque 200 cavaliers boers menée à moins de 70 verges de leur 
position. Trois membres des Dragoons reçurent la Croix de Victoria à cette occasion. Le 
lieutenant Morrison se vit décerner l’Ordre du service distingué (D.S.O.). Une des pièces utilisées est 
maintenant exposée au Musée canadien de la guerre. Ce qui suit est un extrait du Supplementary Report, 
Organization, Equipment, Dispatch and Services (rapport complémentaire de l’organisation, de 
l’équipement, de l’expédition et des services) des contingents canadiens durant la guerre des Boers en 
1899-1900, présenté par le commandant de la Batterie D, RCFA, au CC division de brigade de la RCFA, 
le 9 mars 1901 : 
 

[Traduction libre] « Il s’est vite avéré que les Boers se sont considérablement renforcés depuis 
hier. Le colonel Lessard du Royal Regiment Canadian Dragoons et deux canons de l’artillerie 
royale canadienne, ces derniers commandés par le lieutenant Morrison, protégeaient l’arrière, et 
je salue avec grande admiration la bravoure déterminée qu’ils ont tous démontrée pour tenir 
l’ennemi loin du convoi et de l’infanterie. » 
 
« Dans un télégramme félicitant le général Smith-Dorrien pour le succès de ses opérations, 
Lord Roberts déclare : " Le Colonel Lessard avec l’aide de ses Canadiens avait la dure tâche de 
garder l’arrière de votre marche de retour et il lui revient un grand mérite ainsi qu’à ceux qui 
étaient avec lui." » 
 
« Le général Smith-Dorrien a ensuite recommandé que le lieutenant Morisson reçoive ‘une 
marque spéciale de la faveur de Sa Majesté pour l’adresse et le sang-froid dont il a fait preuve et 
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qui lui ont finalement permis de sauver ses pièces.’ L’Ordre du service distingué lui est décerné, 
comme il se devait. » 
 
« Pendant les deux jours de combat, la section a utilisé 240 munitions. » 

 
7. Dans la Force régulière, le service et les traditions des batteries C, D et E sont perpétués par les 
batteries du RCHA du même nom. Après la guerre, le roi Édouard présente deux bannières au régiment en 
reconnaissance des services distingués des artilleurs canadiens. 
 
8. L’aspect le plus important de la première intervention du Régiment royal à l’étranger est la 
reconnaissance accrue de la part du gouvernement canadien et du gouvernement de l’Empire, qui 
accordent maintenant des crédits supplémentaires et reconnaissent l’excellence atteinte par le régiment. 
 

111. LE TOURNANT DU SIÈCLE – L’AVANT-GUERRE 
 
1. La fin d’un long chapitre de l’histoire militaire canadienne est atteinte en 1906 lors du départ 
définitif des garnisons britanniques d’Halifax et d’Esquimalt. En plus des batteries A et B, il y a cinq 
compagnies d’artillerie de garnison dans la force permanente canadienne. Celles-ci sont formées en 1905 
et 1906 pour remplacer les Britanniques qui quittent les garnisons d’Halifax et d’Esquimalt – les dernières 
troupes britanniques à partir du Canada. Un bon nombre des artilleurs des batteries britanniques prennent 
leur congé de l’armée impériale pour servir dans les nouvelles unités canadiennes. En 1905, l’artillerie de 
la Milice se réorganise, groupant les batteries en dix brigades. 
 
2. L’un des plus importants progrès accomplis avant la Première Guerre mondiale, du point de vue 
du Régiment royal, est l’acquisition du grand secteur d’entraînement à Petawawa. La routine bien connue 
des camps d’instruction d’été en temps de paix pour l’artillerie de la Milice, présidés par les artilleurs 
réguliers, devient encore une fois une caractéristique de l’instruction de l’artillerie canadienne. Petawawa 
donne à cette instruction une portée auparavant impossible. Les nouvelles pièces de 13 et 18 lb sont mises 
en service avec des systèmes de recul et de visée modernes et, comme il a déjà été dit, le tir indirect devient 
une caractéristique habituelle de l’entraînement. 
 
3. Même si les artilleurs canadiens ne sont pas très nombreux, l’instruction qu’ils reçoivent pendant 
l’avant-guerre est essentiellement bonne. L’équipement est moderne, sans aucun doute. La pièce de 18 lb 
restera en service jusqu’au début de la Deuxième Guerre mondiale. Tactiquement, la dimension des 
champs de tir de Petawawa permet de pratiquer des manœuvres réalistes. Techniquement, les Canadiens se 
familiarisent avec les procédures de tir indirect, lesquelles demandent qu’on tienne compte des aspects 
techniques et météorologiques comme les communications et la télémétrie. 
 
4. Les changements apportés aux techniques et au matériel après le tournant du siècle proviennent en 
grande partie des expériences acquises en Afrique du Sud. Avant cette campagne, les canons n’appuient 
pas habituellement une arme particulière. Lorsque la « Royal Canadian Artillery Field Brigade » est 
renommée la « Royal Canadian Horse Artillery » (RCHA) en 1905, une pratique britannique est adoptée. Il 
est décidé qu’à l’avenir, les batteries de la « Horse Artillery » galoperont avec la cavalerie, tandis que les 
batteries de campagne épauleront l’infanterie qui se déplace beaucoup plus lentement. On commande alors 
au Royaume-Uni des pièces à obturation par la douille de 13 lb pour le RCHA et de 18 lb pour l’artillerie 
de campagne de la Milice. 
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5. Le terme « tir rapide », employé au début du vingtième siècle, s’applique à une pièce qui tire des 
munitions encartouchées et qui est dotée en plus d’une certaine forme efficace de contrôle du recul. La 
munition encartouchée pour canon est utilisée pour la première fois au début des années 1890, après que le 
sac de soie à bluter qui contient la charge (poudre) est remplacé, pour certaines pièces à obturation par la 
culasse, par une douille en laiton qui se dilate lorsque mise à feu, enfermant ainsi les gaz dans la culasse. 
Dans cette innovation, la douille des pièces de petit calibre est fixée au projectile et la « munition 
encartouchée » qui en résulte accélère l’approvisionnement de manière considérable. Les pièces de 13 et de 
18 lb dérivent elles-mêmes de l’assemblage d’une pièce Armstrong en acier fretté (canon et culasse) 
accouplée à un système de frein de tir Vickers, et de dispositifs de visée et de pointage fabriqués dans les 
usines de la Manufacture royale d’armements. Avant la guerre, les deux pièces ne tirent que des obus à 
balles, ce qui s’avère rapidement un grave désavantage. 
 

112. LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE – 1914-1918 
 
1. Des quelque 44 000 artilleurs enrôlés pendant la Première Guerre mondiale, quelque 
38 000 servent à l’étranger. Le reste sert dans des dépôts, des batteries côtières et à titre d’instructeurs dans 
les écoles d’artillerie. À la fin de la guerre en 1918, le Canada aura fourni cinq artilleries divisionnaires, 
une brigade de campagne d’armée, une batterie antiaérienne et trois brigades d’artillerie de garnison 
(incluant deux batteries lourdes). La Brigade du RCHA, d’abord commandée par le 
lieutenant-colonel Panet, puis par le lieutenant-colonel W.H.P. Elkins, fait partie de la « Canadian Cavalry 
Brigade » (Brigade de la cavalerie canadienne). Cette brigade sert dans le Corps d’armée canadien et aussi 
dans l’« Indian and British Cavalry Corps ». Deux batteries de campagne servent dans le Nord de la Russie 
et une en Sibérie, combattant les bolcheviques jusqu’en 1919, et une compagnie de défense côtière est en 
garnison sur l’île de Sainte-Lucie dans les Antilles britanniques. 
 
2. Les principales armes utilisées par les artilleurs canadiens pendant la guerre sont la pièce de 13 lb 
par le RCHA; la pièce de 18 lb et l’obusier de 4,5 po par l’artillerie de campagne; la pièce de 13 lb montée 
sur un camion par l’artillerie antiaérienne et les pièces lourdes de 60 lb, de 6 po, de 8 po et de 9,2 po en 
garnison et par les compagnies d’artillerie lourde et de siège. À la fin de la guerre, chaque artillerie 
divisionnaire a aussi des batteries de mortier lourd de tranchée qui utilisent des mortiers de 9,45 po et des 
batteries de mortier moyen de tranchée dotées de mortiers Newton de 6 po. 
 
3. Les batailles du saillant d’Ypres, de la Somme, de Passchendale, d’Amiens, d’Arras, de Cambrai 
et de Mons marquent la route des artilleurs canadiens de 1915-1918, mais aucune d’elle n’est plus connue 
que celle de la crête de Vimy en avril 1917. On peut dire franchement que jusque-là, aucune offensive 
britannique n’a été planifiée aussi soigneusement que la future attaque menée par le Corps d’armée 
canadien. L’offensive est décrite ici comme un exemple du combat de l’artillerie durant la Grande Guerre 
de 1917-18. 
 
4. L’expérience de la bataille de la Somme aura démontré que les fortes défenses doivent faire l’objet 
d’attaques d’artillerie minutieusement préparées, bien que cette fois, on n’avait nullement l’intention de 
démolir toutes les tranchées de l’ennemi. Sauf dans les zones les plus importantes, au lieu de détruire 
entièrement les réseaux de barbelés allemands, le tir des pièces moyennes jumelé à l’emploi de la nouvelle 
mèche fusante no 106 avec des obus explosifs ouvrent des brèches dans les barbelés pour l’assaut de 
l’infanterie. Le bombardement initial sera dirigé directement vers les intersections des tranchées, les nids 
de mitrailleuses renforcés en béton et les centres de résistance, les entrées de tunnels et les abris 
souterrains. À l’arrière, les carrefours, les dépôts temporaires de munitions et les voies ferrées secondaires 
feront l’objet d’une attention particulière. Le tir de harcèlement fait ses preuves à la Somme; il sera 
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maintenant utilisé chaque nuit pour s’assurer qu’aucune troupe de relève ou groupe de transport ennemi 
n’emprunte impunément une voie d’approche à leurs tranchées. 
 
5. L’organisation et le développement de l’opération de contre-batterie (CB) sont dus en grande 
partie aux efforts du lieutenant-colonel (plus tard général) A.G.L. McNaughton qui débusquera et 
neutralisera plus de canons ennemis que dans toute opération antérieure. Ceci est possible grâce aux 
techniques améliorées de localisation des batteries de l’ennemi, à la meilleure liaison entre l’artillerie et 
l’infanterie d’assaut ainsi qu’à une efficacité et une précision de tir accrues des batteries qui ont comme 
mission de faire taire les canons allemands. 
 
6. Le commandement de l’artillerie pour l’opération relève du général commandant l’Artillerie royale 
du Corps canadien, le brigadier E.W.B. « Dinky » Morrison, qui avait reçu la D.S.O. à Leliefontein. 
 
7. L’artillerie lourde du Corps d’armée canadienne à Vimy comprend dix-huit batteries lourdes, 
vingt-six batteries moyennes, neuf batteries de pièces de 60 lb, et deux batteries dotées de pièces de 6 po 
Mark VII, lesquelles forment huit groupes de siège et trois groupes de contre-batterie. Toute l’artillerie 
lourde est sous le commandement du brigadier R.H. Massie qui exerce ce commandement à l’aide des 
quatre commandants de groupes doubles en ce qui concerne les groupes de siège et par le 
lieutenant-colonel A.G.L. McNaughton au contrôle des trois groupes des contre-batteries. L’artillerie 
lourde au niveau du Corps compte au total cent quatre obusiers de 6 po, trente-six obusiers de 8 po, 
trente-six obusiers de 9,2 po, quatre obusiers de 12 po, trois obusiers de 15 po, cinquante-quatre canons de 
60 lb et huit canons de 6 po. 
 
8. Les commandants de l’Artillerie royale canadienne (ARC) des quatre divisions canadiennes 
commandent, en plus de leurs propres artilleries, un certain nombre de formations britanniques d’artillerie 
pour les opérations. Celles-ci comprennent quatre autres artilleries divisionnaires, sept brigades d’artillerie 
de campagne de l’armée (c.-à-d. des régiments) et une brigade du RHA. Le nombre total de pièces 
d’artillerie de campagne à la disposition des quatre divisions s’élève à quatre cent quatre-vingts pièces de 
18 lb, vingt pièces de 13 lb (batteries A et B du RCHA avec batteries C et K du RHA), et cent trente-huit 
obusiers de 4,5 po avec vingt-quatre mortiers de tranchée de 9,45 po. 
 
9. La directive no 1 de l’artillerie du Corps canadien qui ordonnait la capture de la crête de Vimy, un 
document de 35 pages venant du quartier général du brigadier Morrison, divise le combat de l’artillerie en 
quatre phases distinctes. Les deux premières comprennent les bombardements préparatoires. Durant la 
phase initiale (du 20 mars au 2 avril), il y a une augmentation générale des activités où seulement 50 p. 100 
des batteries lourdes et une partie des artilleries divisionnaires sont utilisées. Afin d’aider à cette 
dissimulation, le réglage et le régimage des batteries lourdes que l’on ne veut pas dévoiler tout de suite 
doivent se faire sous le couvert de bombardements prédéterminés. 
 
10. La deuxième phase (jusqu’au jour de l’assaut) voit toute l’artillerie disponible prendre part au 
combat. Durant cette période, en plus de détruire les barbelés, les tranchées, les centres de résistance et les 
batteries hostiles, huit villages de la zone et des alentours, que l’on veut prendre d’assaut sont intensément 
bombardés. Le village de Thelus qui se trouve entre la ligne rouge et la ligne bleue (lignes d’objectifs à la 
droite de la crête) reçoit un traitement particulier de la part des batteries lourdes d’obusiers et des obusiers 
britanniques de 12 et 15 po. Cent quatre-vingts obus de 12 po et deux cent soixante-dix obus de 15 po sont 
employés, ce qui anéantit presque le village. La deuxième phase comprend aussi deux feintes de barrage 
pour surprendre l’ennemi ainsi que pour exercer les lignes de barrage et découvrir toute erreur de calcul. 
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11. La troisième phase est le bombardement à l’appui de l’assaut, lequel comprend des barrages 
roulants et permanents ainsi que le tir de contre-batterie. Les barrages roulants sont tirés en portances de 
100 verges pour permettre à l’infanterie qui progresse de se déplacer vers l’avant sous la protection du tir. 
Les barrages permanents se concentrent sur certaines tranchées et certains systèmes de défense particuliers. 
Les batteries silencieuses se trouvent à l’avant, à droite, afin d’appuyer l’attaque contre les cibles éloignées 
sur la partie plus large de la crête. 
 
12. La quatrième phase du plan de feux de l’artillerie prévoit le mouvement de batteries de campagne 
derrière l’infanterie lorsque celle-ci aura capturé ses objectifs, afin d’offrir des tirs défensifs. L’artillerie 
lourde doit aussi se déplacer vers l’avant pour fournir le tir de contre-batterie, alors que leurs observateurs 
profitent de l’observation directe maintenant possible à partir du petit sommet de la crête qui surplombe la 
plaine de Douai. 
 
13. Au cours de la première phase, plus de 85 000 obus de munitions lourdes et 190 600 obus de 
munitions de campagne sont tirés. Pendant la deuxième phase (du 2 au 8 avril), période que l’ennemi 
appelle la semaine de souffrance, un flux incessant d’obus de tous calibres passe au-dessus de la tête des 
Canadiens dans les tranchées avant. Au matin de l’assaut (9 avril), plus d’un million de coups, d’un poids 
total de 50 000 tonnes, ont déjà frappé les positions allemandes, les transformant en un désert de cratères. 
Les feux de contre-batterie – 125 900 coups dans la semaine qui précède le 9 avril – mettent hors d’état 
83 % des canons allemands. 
 
14. Durant l’assaut même, en plus de leurs propres pièces, les artilleurs canadiens utilisent neuf pièces 
d’artillerie capturées à l’ennemi. L’opération de Vimy reste un exemple classique de la percée délibérée 
contre des positions solidement préparées et de la capacité des forces d’assaut de consolider et de retenir ce 
qu’elles ont gagné. Vimy établit une nouvelle norme quant à la préparation de l’artillerie pour résister aux 
puissantes contre-attaques de l’ennemi une fois que l’infanterie a réussi à capturer ses objectifs. 
 
15. Une astuce que les artilleurs canadiens utilisent avec efficacité pendant la Deuxième Guerre 
mondiale a peut-être sa source à Vimy, où elle a servi comme défense contre les mesures de contre-batterie 
des Allemands. On savait que l’artillerie allemande utilisait la flèche d’un clocher derrière les lignes 
canadiennes comme point de réglage. La tour est soigneusement démontée par une nuit noire puis 
reconstruite exactement comme avant, mais sur un nouveau site assez loin pour que tous les tirs qui sont 
réglés sur cette flèche manquent de plusieurs degrés leurs objectifs. 
 
16. La victoire de la Première Guerre mondiale a coûté cher. Des 59 544 morts, 2 031 sont des 
artilleurs. S’y ajoutent 534 artilleurs morts de maladie, de blessure ou d’accident, portant le nombre total 
de morts pour l’artillerie canadienne à 2 565. Quelque 8 066 autres artilleurs ont été blessés, ce qui fait un 
total de 10 631 victimes pour le régiment; presque 28 % de l’effectif parti à l’étranger. Seule l’infanterie a 
subi plus de pertes durant la guerre. 
 
17. La guerre de 1914-1918 contribuera considérablement à la croissance et à l’efficacité de l’ARC 
L’étroite collaboration entre l’artillerie et l’infanterie, exigence première de la guerre moderne, n’est mieux 
reflétée que par les relations fécondes qui lient les artilleurs et les armes qu’ils soutiennent au sein du 
Corps d’armée canadien. Le commandant du Corps, le lieutenant-général Sir Arthur Currie, lui-même 
artilleur, a cherché en tout temps à exploiter au maximum la puissance de feu afin de sauver la vie des 
fantassins. Durant les deux dernières années de la guerre, lorsque la grave pénurie de munitions d’artillerie 
est terminée, les artilleurs canadiens ne se privent pas dans leur consommation de munitions pour fournir 
un soutien adéquat à l’infanterie d’assaut, leur devise étant de toujours tirer le « dernier obus ». 
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113. L’ENTRE-DEUX-GUERRES – 1919-1938 
 
1. La Première Guerre mondiale a démontré que la guerre moderne limite indéniablement le rôle des 
chevaux dans l’artillerie et en général. À la fin de celle-ci, le gouvernement canadien revient sur sa 
décision et est d’accord pour avoir deux différents types d’artillerie. Le contingent canadien revenant au 
pays ne rapportera pas ses pièces de 13 lb. Le ministère de la Défense décide de faire de la pièce de 18 lb 
l’arme régulière de l’après-guerre au Canada pour l’artillerie montée et l’artillerie de campagne. 
 
2. La philosophie de la « dernière guerre » qui prévaut dans le public après le conflit entraîne 
l’indifférence politique envers les affaires militaires, créant un climat peu propice aux dépenses de défense. 
Il est décidé de maintenir un noyau de jeunes officiers, sous-officiers (s/off) et spécialistes, à partir duquel 
on pourra rapidement recréer une artillerie en cas d’urgence. Ainsi, pendant l’entre-deux-guerres, 
l’artillerie de la force permanente est réduite et comprend la Brigade du RCHA, une batterie moyenne, des 
éléments côtiers et deux écoles d’artillerie. La Brigade du RCHA, avec ses batteries A et B, est située à 
Kingston, tout comme l’est la 3e Batterie moyenne. La batterie C, Brigade du RCHA, est basée à 
Winnipeg. 
 
3. Pendant les années 1920, les batteries d’artillerie de la Milice non permanente s’entraînent aux 
quartiers généraux locaux chaque hiver et passent une semaine au camp d’exercice en été. Les unités sont 
réduites, mais pleines de zèle, à en juger par l’enthousiasme manifesté par la plupart aux compétitions 
annuelles organisées par l’Association de l’Artillerie royale canadienne (AARC). Les camps sont dirigés 
par le RCHA et les écoles d’artillerie, et se déroulent à Petawawa (Ontario), à Shilo (Manitoba) et à Sarcee 
(Alberta). Toutes les unités et les batteries ayant participé à la guerre commencent rapidement à tenir des 
rassemblements annuels, où il est devenu une tradition de chanter « Auld Lang Syne » à la fin du dîner 
officiel en l’honneur de leurs camarades artilleurs disparus. 
 
4. En 1942, la « Royal Canadian Garrison Artillery » (RCGA) supprime le terme « Garrison » de son 
nom. En même temps, les compagnies de la RCGA adoptent l’appellation de batteries. Diverses unités de 
la Milice subissent un changement de nomenclature et les termes CFA et CGA disparaissent des listes de la 
Milice. Toutes les unités d’artillerie, sauf la Brigade du RCHA, sont désignées ARC le 3 juin 1935. 
 
5. En 1929, l’inévitable, mais triste jour arrive : l’ARC est informée qu’elle va être mécanisée. Les 
artilleurs sont devenus très attachés à leurs chevaux. Chaque cheval reçoit un numéro et un nom, le nom 
commence par la lettre de la batterie du RCHA. Rares sont les spectacles militaires plus émouvants et plus 
pittoresques que ceux d’une artillerie hippomobile, et la foule vient toujours voir lorsque des batteries 
défilent dans les rues ou sur les routes. On raconte même que lorsque la batterie B s’est rendue au camp 
Petawawa pendant l’été 1909, les habitants de Smiths Falls, en entendant qu’elle s’arrêterait aux abords de 
leur ville, ont acheté et installé 300 pieds de tuyauterie pour abreuver les chevaux. 
 
6. La première unité à être mécanisée est la 3e Batterie moyenne, ARC. En 1929, elle reçoit quatre 
tracteurs Leyland à 6 roues pour remorquer ses pièces de 60 lb. Les batteries A et B sont mécanisées en 
1930, mais ce n’est qu’en 1937 que la Batterie C se séparera de ses chevaux. En 1931, sept brigades 
d’artillerie de campagne de la Milice, une brigade moyenne et une batterie moyenne sont ajoutées au 
tableau des effectifs mécanisés. Cependant, il faudra un certain nombre d’années avant que des transports 
de troupe motorisés ne soient fournis à ces unités. 
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7. Entre 1922 et le début des années 30, lorsque les chevaux sont remplacés, les trois batteries du 
RCHA présentent le carrousel à de nombreuses manifestations publiques. Les exercices d’adresse très 
prisés sont basés sur le célèbre carrousel présenté tous les ans par la RHA. Les carrousels visent trois buts. 
Démonstrations pleines de couleurs frappantes, de mouvements et d’habiletés précises, ils sont conçus 
pour stimuler et retenir l’attention du public sur l’armée, et l’artillerie en particulier. Ils servent à 
encourager le recrutement de jeunes gens pour qui les diverses compétences de l’artillerie sont 
spécialement attrayantes. Par-dessus tout, pour les artilleurs, les carrousels permettent de maîtriser la 
technique de conduite des attelages de six chevaux et de placer la barre très haut en ce qui concerne le soin 
apporté aux chevaux et à l’entretien du matériel. En outre, ils suscitent chez les soldats un intérêt spécial en 
dehors de la routine quotidienne en temps de paix. Partout où le carrousel est présenté, des milliers de 
spectateurs occupant tous les sièges s’émeuvent à la vue des quatre attelages de six chevaux qui font 
déraper leurs armes et leurs affûts lourds en faisant le tour de la piste au grand galop. Le dernier carrousel a 
lieu à Winnipeg en 1933, lorsque le capitaine « Ham » Roberts (qui devient major-général neuf ans plus 
tard et commande les forces prenant part au raid de Dieppe) effectue la dernière démonstration de la 
Batterie C. 
 
8. Suivant les progrès accomplis dans la guerre aérienne, le premier élément antiaérien de la force 
permanente de l’ARC est formé en 1937 à Kingston. Désigné comme la 4e Batterie d’artillerie 
antiaérienne, il est équipé de quatre pièces de 3 po 20 quintaux et effectue ses premiers exercices de tir à 
Point Petre, sur le lac Ontario, pendant l’automne 1938. L’année suivante, il part à l’étranger, comme 
élément du 2e Régiment d’artillerie antiaérienne légère (AAL). 
 
9. L’absence de dépenses militaires durant l’entre-deux-guerres aura miné les forces canadiennes. 
Malgré la montée de la pression internationale depuis 1932, au début de la Deuxième Guerre mondiale, le 
ministère de la Défense est mal équipé pour le combat. Un rapport du ministre de la Défense en 1935 
révèle que les trois armes souffrent d’une pénurie lamentable d’équipement moderne. Le ministre décrit la 
situation de l’artillerie de la façon suivante : 
 

[Traduction libre] « ... il n’y a aucun canon antiaérien moderne au Canada. Les stocks de 
munitions disponibles pour les pièces de campagne représentent en tout quatre-vingt-dix minutes 
de feux à une cadence de tir normale pour les pièces de campagne héritées de la Grande Guerre... 
et il n’y a pas de réserves. L’artillerie de campagne existante n’est pas adaptée à une traction 
mécanique et la portée des pièces modernes dépasse celle de nos canons de 3 000 à 6 000 verges. 
Les armements de la défense côtière sont désuets et dans bien des cas, défectueux. L’exercice au 
tir a été réduit afin de prolonger la vie des pièces. À part quelques tracteurs pour les pièces des 
batteries de la force permanente, aucune disposition n’a été prise pour le transport motorisé aux 
fins de défense. Le Canada ne possède ni chars, ni véhicules blindés, et aucun tracteur pour 
l’équipement de l’artillerie lourde et de campagne... » 

 
10. Il se passera encore trois ans avant que les plans de réarmement soient en place. Malheureusement, 
durant ce temps, la crise en Europe prend de l’ampleur et il en résulte que les ordres de réarmement venant 
de l’étranger sont retardés ou annulés. Comme il n’est pas pourvu de sa propre industrie militaire, le 
Canada doit attendre son tour pour disposer d’équipement moderne. 
 

114. LA DEUXIÈME GUERRE MONDIALE – 1939-1945 
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1. Lorsque la guerre éclate, les artilleurs canadiens s’entraînent encore avec les armes utilisées par 
leurs pères en 1918. Les forces mobilisées avec une rapidité et une efficacité admirables au début des 
hostilités devront attendre plusieurs mois avant d’être complètement dotées d’armes modernes 
 
2. Le 25 août 1939, étant donné la montée de la pression en Europe, des volontaires issus de la 
Milice sont appelés pour servir les moyens de défense des côtes et la 4e Batterie AA reçoit l’ordre de 
quitter Kingston pour Halifax. Le 10 septembre, le Canada déclare la guerre. En l’espace de deux jours, 
chacune des batteries de la force permanente envoie 25 de ses membres dans des villes partout au pays 
pour servir d’instructeurs adjoints en artillerie dans les unités d’artillerie de la Milice. Lorsqu’il y en a, des 
pièces de 18 lb et des obusiers de 4,5 po de la Première Guerre mondiale servent à l’école de pièce. 
D’autres unités doivent improviser et se servir de meubles de chambrée et d’un dessin de canon tracé à la 
craie sur le sol. 
 
3. Dès le 3 décembre, la 1re Artillerie divisionnaire commence à se rassembler à Halifax et le 
10 décembre, le premier convoi part pour l’Angleterre. L’instruction en Angleterre est ralentie au début 
par le manque d’équipement, qui devient bien vite évident. 
 
4. Les régiments d’artillerie de campagne (l’expression « Brigade of Field Artillery » [brigade de 
l’artillerie de campagne] est supprimée au début de la guerre) se modernisent, partant des pièces de 18 lb à 
des pièces de 18/25 lb et enfin, aux nouveaux canons-obusiers de 25 lb et au Sexton automoteur de 25 lb. 
Les régiments moyens reçoivent des canons de 5,5 et de 4,5 po. Les régiments antichars (une innovation de 
cette guerre) sont équipés en premier avec des pièces de 2 lb, puis reçoivent des pièces plus efficaces de 
6 lb, suivies de pièces de 17 lb et du canon antichar automoteur américain M10 (3 po). Les batteries 
d’artillerie antiaérienne légère (AAL) sont dotées du canon Polsten de 20 mm et du canon Bofors de 
40 mm, arme fiable, pour engager les avions à basse altitude. Les unités d’artillerie antiaérienne lourde 
(HAA) assurent la garde contre les avions volant à plus haute altitude avec leurs pièces de 3,7 po. Plus tard 
pendant la guerre, une fois que les Alliés établissent leur supériorité aérienne, les canons antiaériens sont 
souvent employés avec un effet dévastateur dans un rôle au sol, en appui aux unités de l’infanterie. La 
3e Artillerie divisionnaire est spécialement équipée d’obusiers automoteurs américains de 105 mm pour les 
premières vagues du débarquement en Normandie. Elle revient à ses pièces de 25 lb plus tard. Vers la fin 
de 1944, la 1re Batterie de roquettes est formée et équipée de 12 lance-roquettes, chacun tirant 32 roquettes 
explosives. Les officiers d’artillerie prennent aussi la voie des airs avec la formation de trois escadrons 
d’observation aérienne (OA). Les pilotes d’OA guident les tirs d’artillerie depuis leur aéronef Auster 
lorsqu’ils survolent le front. 
 
5. Le 1er Régiment de campagne RCHA (nouveau nom donné à la brigade du RCHA au début de la 
guerre) est le premier des régiments d’artillerie à « visiter » le continent pour tenter brièvement de freiner 
l’invasion de la France par les Allemands en juin 1940. Son séjour ne dure que quatre jours et il doit 
presque abandonner ses pièces lorsque le quartier général britannique ordonne la destruction de tous les 
transports et les armes pour qu’il y ait assez de place pour évacuer le personnel. La détermination et 
l’entêtement du commandant, le lieutenant-colonel J.H. Roberts, l’emportent et le régiment est le seul à 
rapporter ses canons de campagne en Angleterre. 
 
6. La première armée canadienne en Europe, commandée d’abord par le 
général A.G.L. McNaughton, puis par le général H.D.C. Crerar, tous deux officiers d’artillerie, aura 
comme principal appui-feu deux artilleries royales de groupe d’armée (ARGA), cinq artilleries 
divisionnaires et deux artilleries du corps d’armée. L’ARC joue finalement un rôle important dans la 
campagne en Sicile, en Italie et dans le Nord-Ouest de l’Europe. 
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7. Des éléments de la 2e Artillerie divisionnaire – surtout des hommes du 3e Régiment AAL, armés 
de mitrailleuses Bren pour offrir une défense aérienne aux attaquants – débarquent à Dieppe en 1942. En 
1943, les canons de la 1re Division appuient l’infanterie et les chars canadiens en Sicile. Ensuite, en Italie, 
la 1re Artillerie divisionnaire, renforcée plus tard par la 5e Artillerie divisionnaire et la 1re Artillerie du 
corps d’armée, aide à écraser les défenseurs allemands pour établir un couloir le long de la péninsule 
italienne jusqu’à ce que toutes les troupes canadiennes se soient concentrées dans le Nord-Ouest de 
l’Europe en 1945. 
 
8. Le 6 juin 1944, les artilleurs accompagnés de l’infanterie d’assaut de la 3e Division tirent avec 
leurs obusiers automoteurs de 105 mm à partir du pont des péniches de débarquement pour « l’approche au 
combat » sur les plages de Normandie. S’ensuivront la percée, la poche de Falaise, la ruée le long des 
rivages de la Manche, la poussée à travers la Belgique jusqu’à l’Escaut, la libération des Pays-Bas, la 
percée vers le sud-est à travers le Hochwald et la bataille du Rhin. De nombreux barrages, concentrations 
et bombardements incessants ont servi à soutenir la 1re Armée canadienne dans ses cruels engagements 
avec les Allemands. 
 
9. Les progrès en artillerie jouent un grand rôle dans la victoire des Alliés pendant la Deuxième 
Guerre mondiale. Si les armes de l’artillerie n’ont pas connu de changements radicaux depuis la Première 
Guerre mondiale, on note des améliorations évolutives dans la portée, l’efficacité des munitions, l’entretien 
et la mobilité des canons. Celles-ci comprennent la parfaite combinaison des caractéristiques du canon 
(grande vitesse initiale) et de l’obusier (haute trajectoire) dans les 25 lb, et la mise au point de l’artillerie 
automotrice. Une autre innovation du début de la Deuxième Guerre mondiale concerne les observateurs 
qui n’ont plus à calculer les données de la pièce pour le tir indirect, comme le voulait la pratique durant la 
Première Guerre mondiale, mais cette fonction est dorénavant confiée aux postes de commandement; ils ne 
donnent que l’emplacement et la description des objectifs, et les ordres concernant le volume du tir 
conformément à la pratique moderne. 
 
10. Les Canadiens participent aussi au plus important développement de l’artillerie durant la guerre : 
la capacité d’un commandant allié de réduire rapidement à un seul objectif le feu d’une concentration 
massive de canons (d’une division, d’un corps ou même d’une artillerie). Pour ce faire, il faut la mise au 
point de matériel radio fiable et d’autres matériels de transmission, des méthodes de levé des canons plus 
efficaces, plus rapides et plus précises et des méthodes perfectionnées de conduite de tir, de 
communication par radio et de planification de tir. La mise en service de ce système demande un haut 
niveau de compétence de la part de chacune des troupes et batteries. La plupart des concentrations 
employées durant la guerre se déroulent au niveau de la division, où le commandant de l’Artillerie royale a 
toujours à sa disposition les feux de deux à trois régiments de campagne (48 à 72 pièces). Les principales 
batailles, habituellement contrôlées au niveau du corps ou de l’armée, se traduisent invariablement par le 
tir de concentration de 500 à 1000 canons et mortiers. 
 
11. L’attaque de la Première Armée canadienne depuis Nimègue, au sud-est de la Rhénanie, qui a lieu 
au début de février 1945 durant l’Op Veritable, est un bon exemple de la façon dont les artilleurs 
canadiens et britanniques réussissent un feu concentré et précis. Le commandant de l’Armée, le 
général Crerar doit mener une attaque frontale en succession contre trois zones fortifiées, chacune bien 
ancrée sur le Rhin. Il s’agit d’un système d’avant-postes bien défendus sur la face ouest de la Reichswald; 
ensuite, à trois milles de là, l’extrémité nord de la ligne Siegfried; et enfin, 12 milles à l’est, la position 
défensive de réserve de la Hochwald. Les défenses comprennent de multiples lignes de tranchées reliant 
des centres de résistance et renforcées par des fossés antichars. Les petites villes et les villages entre la 
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deuxième et la troisième zone ont été considérablement fortifiés. L’objectif final du général Crerar se 
trouve à 40 milles de ses lignes de front. En raison de la profondeur du dispositif, l’Op Veritable est 
planifiée en trois étapes séparées par un intervalle de temps suffisant pour regrouper l’infanterie et les 
blindés et amener l’artillerie jusqu’à portée des nouveaux objectifs. Le général Crerar commande le 
30th British Corps, tandis que le 1st British Corps fournit un point d’ancrage et de déception vers le sud. Vu 
l’étroite distance entre le Rhin, au nord, et la Meuse, au sud, le premier assaut sera mené par les cinq 
divisions du 30th Corps (comprenant la 2e Division canadienne) et, à mesure que la distance s’agrandit 
entre les cours d’eau, le 2e Corps canadien se joindra au flanc gauche. 
 
12. Le soutien de l’artillerie à l’opération est considéré comme un facteur important de la victoire. Le 
plan de feux du 30th Corps est conçu pour faire profiter aux Alliés d’un avantage de 14 à 1 sur l’artillerie 
allemande et utiliser une canonnade massive pour ouvrir la voie à l’infanterie dans les défenses ennemies. 
Le plan de feux fait appel à ce qui suit : 
 

a. un bombardement préliminaire pour empêcher l’ennemi d’entraver le premier assaut; 
 

b. une saturation complète des défenses de l’ennemi; 
 

c. une destruction des positions bétonnées connues; 
 

d. un feu de soutien immédiat pour l’attaque; 
 

e. un feu maximum des régiments moyens sur les hauteurs de Materborn à 12 000 verges de 
la ligne de départ, sans qu’ils aient à avancer. 

 
13. Les feux des sept artilleries divisionnaires seront renforcés par ceux des cinq artilleries royales de 
groupe d’armée, des deux brigades antiaériennes et des unités de l’artillerie du Corps et de l’Armée, soit au 
total 1 034 canons (en plus des canons de 17 lb et des Bofors de 40 mm, qui seront utilisés avec les chars, 
les mortiers et les mitrailleuses pour « poivrer » les objectifs choisis par un tir de harcèlement). Les 
localités ennemies, les quartiers généraux et les sites de communications sont tous ciblés. Six tonnes 
environ d’obus toucheront chaque objectif. Les défenses bétonnées du Materborn subiront les feux des 
canons de 8 po et de 240 mm du 3rd Super Heavy Regiment RA, se trouvant dans le secteur du 1st British 
Corps au sud. Le plan de feux s’amorce avec le feu préparatoire de 5 h à 9 h 45 le jour J (8 février 1945). Il 
est suivi d’un barrage en bloc prévu pour soutenir les trois divisions centrales dans leur progression. Le 
barrage commencera à 9 h 20 et durera soixante-dix minutes à sa position initiale, à une profondeur de 
500 verges. À l’heure H (10 h 30), il se déplacera à 300 verges toutes les douze minutes pour favoriser la 
vitesse de progression de l’infanterie et des blindés sur le terrain difficile. 
 
14. On ajoute un élément nouveau au plan de bombardement préliminaire. Entre 7 h 30 et 7 h 40, un 
écran de fumée sera tiré le long du front, suivi de 10 minutes de silence complet. On espère que l’ennemi, 
considérant l’écran comme prélude à l’assaut principal, engagera son artillerie, exposant ainsi les positions 
de ses canons. Les repérages par éclats, les repérages par le son et les enregistreurs à plume des batteries de 
repérage essaieront de situer les positions des batteries ennemies, permettant aux contre-batteries de tirer 
pour neutraliser les canons ennemis exposés avant l’heure H. 
 
15. Le 2e Corps canadien exécute un programme de dépôt massif de munitions avant l’assaut. Plus 
d’un demi-million de projectiles, pesant plus de 10 000 tonnes, est mis en dépôt – 700 obus par canon sur 
les positions de pièces de campagne et 400 obus par canon sur les positions moyennes. De plus, le contenu 
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de 120 camions par division, soit des munitions de 40 mm, de 17 lb, de 75 mm et de 12,7 mm sont mis en 
dépôt pour « poivrer » l’ennemi. Plus de 10 000 roquettes de trois pouces sont apportées pour la batterie de 
Land Mattress. Toute la campagne entre Nimègue et Mook, et plus loin sur la berge d’arrivée de la Meuse, 
semble rempli de chars, de pièces, de véhicules et de troupes en attente. 
 
16. Surprises par la férocité du bombardement préliminaire de plus de 500 000 coups tirés par diverses 
armes et immobilisées par le remarquable barrage produit par plus de 160 000 obus, les troupes ennemies 
désorganisées offrent une faible résistance à l’assaut de l’infanterie et des blindés. L’efficacité des 
programmes de la contre-batterie et du contre-mortier se manifeste dans l’absence quasi totale d’obus et de 
mortiers tirés par les Allemands. La plupart des pertes, relativement faibles, chez les Alliés sont plutôt 
causées par des mines que par l’artillerie ou par les armes légères. Les prisonniers parlent de ce que la 
préparation de l’artillerie et le barrage ont accompli. Selon certains rapports, la moitié des pièces d’une 
batterie de 12 canons a été détruite et 32 des 36 pièces ont été neutralisées dans une autre localité. Le 
bombardement, selon ce que les interrogateurs ont entendu, a eu un effet dévastateur sur le moral et 
provoqué un sentiment d’impuissance et d’isolement, sans espoir de renforcement possible. Les défenseurs 
allèguent cependant qu’en raison de la solidité des abris, les feux d’artillerie et la « poivrade » de l’assaut 
initial n’ont pas causé de graves blessures dans leurs rangs. Ceux qui se sont fait prendre à découvert ont 
été moins chanceux. Les feux de l’artillerie ont également réussi à perturber sensiblement les lignes de 
communication et de réapprovisionnement allemandes. 
 
17. Le succès du jour est en grande partie attribuable aux facteurs contributifs des programmes de tir 
de pièces bien organisés, des munitions soigneusement triées, des meilleures données météorologiques et 
des pièces récemment calibrées. Ces grandes préparations ont réussi à donner à l’opération un appui 
d’artillerie efficace. Mais ce n’est pas tout. L’artillerie continuera d’appuyer les troupes avec des barrages, 
des écrans, un soutien direct et des feux de contre-batterie jusqu’à ce que l’ennemi soit finalement vaincu 
trois mois plus tard. 
 
18. Au total, 89 050 officiers et soldats auront servi dans l’Artillerie royale canadienne pendant la 
Deuxième Guerre mondiale. De ce nombre, 57 170 hommes servent en Europe, à Terre-Neuve, aux 
Aléoutiennes et dans les Antilles. Le reste sert au Canada à la défense du territoire au sein d’unités de 
campagne, antiaériennes et côtières ainsi que dans un grand nombre d’écoles et de dépôts. Le Canada 
dispose alors de trois artilleries faisant partie des 6e, 7e et 8e Divisions pour la défense territoriale. En 1945, 
une autre 6e Division, complète avec sa propre artillerie divisionnaire, est formée pour servir en 
Extrême-Orient. Elle s’entraîne encore au Canada et aux États-Unis lorsque la guerre contre le Japon prend 
fin. Durant la guerre, les pertes subies par le régiment s’élèvent à 2 073 morts et 4 373 blessés. 
 
19. À l’issue de la guerre, la puissance de feu d’artillerie à la disposition de la Première Armée 
canadienne en Europe compte au total : 
 

a. 15 régiments d’artillerie de campagne (264 canons tractés de 25 lb, 48 canons AM Sexton 
de 25 lb, 48 canons AM Priest de 105 mm); 

 
b. six régiments moyens (48 canons de 5,5 po, 48 canons de 4,5 po); 

 
c. sept régiments antichars (150 canons tractés de 17 lb, 150 canons AM de 17 lb); 

 
d. un régiment d’artillerie antiaérienne lourde (HAA) (24 canons antiaériens de 3,7 po); 
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e. sept régiments AAL (60 canons tractés de 40 mm, 108 canons AM de 40 mm, 84 canons 
de 20 mm montés sur quatre roues); 

 
f. 32 VBC de PO (dans les régiments de campagne AM avec les 4e et 5e Divisions blindées 

canadiennes); 
 

g. une batterie de roquettes (36 lance-fusées Land Mattress). 
 

115. LA VIGILANCE D’APRÈS-GUERRE – 1945-1948 
 
1. En mai 1945, l’ARC fournit trois régiments de campagne, un régiment antichar et un régiment 
AAL à la Division canadienne servant comme force d’occupation dans la zone d’occupation britannique. 
Elle y restera jusqu’en 1946. Une grande partie des unités restantes de l’Armée, activées pendant la guerre, 
sont mises hors service ou transférées à la Milice. En 1947, l’Armée active canadienne est formée avec un 
effectif autorisé de 25 000 membres, auquel s’ajoute une Force de réserve de 50 000 membres. En 1946, le 
1er Régiment d’artillerie de campagne RCHA est rebaptisé le 71e Régiment, RCHA et déménage à Shilo, 
au Manitoba, lorsque cet emplacement est choisi comme site permanent de l’École de l’Artillerie royale 
canadienne (E/ARC) (campagne, moyenne et antichar). 
 
2. L’intention est encore de ne pas avoir une grande armée en temps de paix. L’artillerie des forces 
actives comprend le 71e Régiment, RCHA, la 68e Batterie moyenne et la 127e Batterie antichar à Shilo, les 
batteries de la 128 HAA et de la 129 AAL à Picton, en Ontario et la Section E des Transmissions 
(71e Régiment, RCHA), Corps royal canadien des transmissions. Outre l’école à Shilo, deux autres sont 
formées : l’E/ARC (AA) à Picton et l’E/ARC (côtière et antiaérienne) à Halifax. En 1948, la 129e Batterie 
AAL est rebaptisée HAA et déplacée à Esquimalt, en Colombie-Britannique, avec une section côtière 
d’instruction en artillerie – la « RCSA West Coast ». L’école à Halifax est rebaptisée « RCSA East Coast » 
la même année. 
 

116. LA GUERRE FROIDE – 1948-1992 
 
1. En 1948, il devient clair pour les pays occidentaux que l’Union Soviétique représente une menace 
directe pour leur sécurité et qu’elle a l’intention de dominer l’Europe, soit par des actions proprement 
militaires ou par la subversion. La réaction du Canada est de maintenir de puissantes forces armées en 
temps de paix pour la première fois de notre histoire. En 1951, le gouvernement décide également de 
poster des forces à l’étranger avec l’OTAN comme moyen de dissuasion, une autre première en temps de 
paix. Ces forces comprennent un régiment d’artillerie. Des centaines de milliers de Canadiens serviront 
dans les forces armées durant la guerre froide. Troisième conflit le plus coûteux pour le Canada jusqu’à 
présent, celui-ci entraîne le décès lié au service de 1 200 militaires, dont 14 artilleurs, 
 
2. À la fin de 1951, l’organisation d’après-guerre de l’artillerie de la Force active a subi plusieurs 
changements. En 1949, le 71e Régiment, RCHA reprend son nom du temps de guerre, soit le 1er Régiment 
d’artillerie de campagne RCHA. En 1950, il a sous son commandement la 1re Batterie légère, ARC 
(parachutistes), qui deviendra la Batterie Z, laquelle est armée d’obusiers démontables de 75 mm et de 
mortiers de 4,2 po. En raison de la guerre froide et de la menace que constituent les bombardiers 
soviétiques, l’importance croissante accordée à la défense aérienne entraîne la formation de quatre batteries 
d’artillerie antiaérienne mixtes, à la suite de la conversion de la 127e Batterie antichar, de la 128 HAA et 
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de la 129 AAL et l’autorisation de la 119e Batterie AA mixte. De plus, la « RCSA East Coast » reprend le 
nom de 49e Batterie côtière, laissant les trois écoles d’artillerie à Shilo, à Picton et à Esquimalt. 
 

117. LA GUERRE DE CORÉE – 1950-1953 
 
1. La guerre éclate en Corée et l’on craint que cette bataille ne soit que la première de la guerre 
contre le communisme. Les Nations Unies ayant lancé un appel pour obtenir des troupes afin de résister à 
l’agression communiste en Corée, le « 2nd Field Regiment, Royal Canadian Horse Artillery » est formé à 
Shilo en 1950 comme élément de la Force spéciale de l’Armée canadienne (le terme « Field » est supprimé 
du titre des deux régiments RCHA en 1951). Des volontaires viennent du 1 RCHA, des écoles et de 
certaines unités d’artillerie de la Milice. Une tragédie se produit alors que les artilleurs sont en route vers 
Fort Lewis, dans l’État de Washington, le 21 novembre 1951. Le troisième train des troupes percute de 
plein fouet un train de voyageurs roulant vers l’est, un peu avant Canoe River, en Colombie-Britannique. 
Les passagers du train de voyageurs s’en sortent indemnes, mais dans le train militaire, 17 artilleurs sont 
tués et 42 blessés, les deux premières voitures dans lesquelles ils se trouvaient étant détruites après avoir 
dévalé un talus. Le 2 RCHA arrive en Corée le 4 mai 1951 avec 24 canons de 25 lb et engage son premier 
combat deux semaines plus tard. En mai 1952, livrant combat en appui du 25e Groupe-brigade d’infanterie 
canadienne, et plus tard de la 1re Division du Commonwealth, le 2 RCHA a déjà tiré 300 000 obus. Il est 
considéré comme l’une des unités d’artillerie les plus efficaces de la Division du Commonwealth. Le 
1 RCHA perpétue cette réputation après avoir remplacé le 2e Régiment au mois de mai 1952. 
 
2. La plupart des raids de la 25e Brigade sont menés par le 1er Bataillon, Royal Canadian Regiment 
(RCR), appuyé par la Batterie A, 1 RCHA. Une admiration mutuelle se développe entre la batterie et le 
RCR à tel point que l’emblème du RCR est peint sur les canons de la batterie. Ce fait est confirmé par une 
lettre du commandant du 1 RCHA, le lieutenant-colonel E.M.D. (Teddy) McNaughton (qui adopte le nom 
de Leslie en mars 1953), adressée au commandant de l’infanterie. Un passage de la lettre hantera bientôt la 
batterie A : [traduction libre] « (…) si jamais le jour arrive, que Dieu nous en préserve, qu’un canon de la 
batterie A tire court sur le Royal Canadian Regiment, ce canon et la sous-section renonceront en 
conséquence, pendant vingt-cinq ans, à l’honneur et à la distinction de porter le drapeau et le chiffre du 
Royal Canadian Regiment ». C’est d’une franchise louable, mais c’est sans doute avec un grand regret 
qu’un mois plus tard, le chroniqueur du régiment relate la renonciation de ce privilège par un canon de la 
batterie A. Aux yeux des membres embarrassés de cette équipe de pièce, 1977 devait assurément paraître 
lointain! Toutefois, deux ans plus tard, étant donné l’excellent appui sans faille du 1 RCHA au RCR, le 
commandant demande que la punition soit annulée. À partir de ce moment-là, la Batterie A arbore avec 
fierté l’emblème du RCR sur tous ses canons. 
 
3. Le 1 RCHA est transféré au 81e Régiment d’artillerie de campagne, ARC en avril 1953. Les 79e et 
81e Régiment d’artillerie de campagne, ARC avaient été formés en 1951 et 1952 respectivement, par la 
mobilisation de six batteries de la Milice pour servir en Europe dans la brigade canadienne auprès de 
l’OTAN. Ce dernier sert en Corée jusqu’à neuf mois après l’armistice de juillet 1953. En novembre de 
cette année, il change de nom et devient le 4 RCHA dans le cadre d’une réorganisation de l’Armée 
canadienne, d’où est née la 1re Division de l’infanterie canadienne, au titre de l’engagement du Canada 
envers l’OTAN. Par la même occasion, le 79e Régiment d’artillerie de campagne, ARC est renommé 
3 RCHA. Après avoir servi en Allemagne pendant deux ans, le 3 RCHA remplace le 4 RCHA en Corée au 
printemps de 1954. Le 4 RCHA rejoint sa nouvelle base au Camp Utopia (Nouveau-Brunswick). Le 
3 RCHA reste en Corée pendant 29 semaines afin à cimenter une paix stable. Les artilleurs canadiens 
auront joué un rôle important dans le succès des opérations de la Division du Commonwealth en Corée. 
Heureusement, la nature statique de la guerre a fait en sorte que les artilleurs ont subi relativement peu de 
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pertes. Des 1 543 pertes au combat subies par l’Armée canadienne en Corée, le régiment compte 13 morts 
et 27 blessés. À ces pertes s’ajoutent les morts et les blessés de Canoe River. 
 

118. SERVICE À LA BRIGADE DE L’OTAN – 1951-1992 
 
1. En 1951, le 79e Régiment de campagne, ARC rejoint le 27e Groupe-brigade d’infanterie 
canadienne (GBIC) dans le Nord de l’Allemagne sous le commandement de l’Armée britannique du Rhin 
(BAOR). Au lieu de la pièce de 25 lb, arme standard de l’artillerie de campagne au Canada, le régiment 
reçoit d’abord l’obusier tracté américain de 105 mm, pièce standard de l’OTAN à l’époque. Le régiment 
revient cependant à la pièce de 25 lb afin de résoudre les problèmes d’approvisionnement et 
d’incompatibilité avec ses unités sœurs britanniques. Le régiment est cantonné à Hohne et, par la suite, au 
Fort Prince of Wales, près de Soest, dans la haute vallée de la Ruhr. Rebaptisé 3 RCHA en 1953, il est 
remplacé en novembre 1953 par le 2 RCHA lors de la permutation du 27 GBIC avec le 1 GBIC. 
 
2. Au cours des 13 prochaines années, les 1, 2, 3 et 4 RCHA iront à tour de rôle en Allemagne. En 
1967, le 1 RCHA devient le régiment d’artillerie permanent en Allemagne comme élément du 4 GBIC 
(plus tard le 4e Groupe-brigade mécanisé du Canada – GBMC). Le régiment déménage au Sud dans la 
Schwarzwald (Forêt-Noire) avec le reste du groupe-brigade en 1970 et devient la force de réserve du 
Groupe d’armées du Centre, basée à Lahr, en Allemagne. Il y restera jusqu’en 1992, lorsque le 
groupe brigade commence à se retirer de l’Europe. 
 
3. La contribution des artilleurs à l’OTAN comprend aussi la 1re Batterie de missiles surface-surface 
(MSS) équipée des missiles nucléaires tactiques Honest John, de 1960 à 1970. Les charges sont gardées 
par les États-Unis qui les distribueront au Canada dans l’éventualité d’une attaque soviétique. La 
2e Bie MSS était cantonnée à la BFC Shilo pour entraîner les artilleurs canadiens au tir de missiles 
nucléaires. 
 
4. En 1975, les 128e et 129e Batterie d’artillerie antiaérienne (BAAA) sont réactivées pour protéger 
les aérodromes canadiens en Allemagne. De 1987 à 1992, les batteries sont sous le commandement du 
4e Régiment d’artillerie antiaérienne (4 RAAA), lequel comprend aussi la 127 BAAA pour la défense 
aérienne du 4 GBMC. Le 4 RAAA voit ses effectifs réduits à zéro en 1992 dans le cadre de la fermeture du 
4 GBMC à la fin de la guerre froide. 
 

 

119. ORGANISATION ET ÉQUIPEMENT – 1945-1968 
 
1. La Force de réserve (qui a remplacé l’ancienne Milice active non permanente) est aussi 
restructurée dès la fin de la Deuxième Guerre mondiale, et l’élément artillerie est autorisé dans six 
divisions et troupes de corps. Il en résulte six quartiers généraux divisionnaires, ARC, huit régiments 
moyens, 20 régiments d’artillerie de campagne, huit régiments antichar, neuf régiments HAA, 
18 régiments AAL, cinq régiments côtiers, deux régiments de topographie et neuf salles des opérations 
antiaériennes. 
 
2. Cette structure persiste jusqu’en 1954 avant qu’une seconde réorganisation de la Force de réserve 
ne réduise sensiblement les effectifs de l’artillerie. Ainsi, l’artillerie antichar cesse d’exister, et l’artillerie 
de la Milice comprend dorénavant 21 régiments d’artillerie de campagne, six régiments moyens, trois 
batteries moyennes autonomes, neuf régiments HAA, deux batteries de défense portuaire, un régiment de 
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repérage et une batterie de conduite de tir antiaérien. Une dizaine d’années passeront avant que les 
éléments de l’artillerie de la Milice subissent des changements majeurs. 
 
3. Dans la Force régulière à la fin de 1954, la démarche appuyant une organisation d’artillerie 
divisionnaire, en plus des quatre régiments RCHA, inclut la formation d’un QG divisionnaire, ARC, du 
1er Régiment AAL, de la 1re Batterie de repérage et de l’escadrille d’Op aérienne n° 1. Dans le secteur 
antiaérien, les systèmes de missiles sont en train d’être mis au point et la vitesse croissante des aéronefs 
semble signifier que l’arme antiaérienne devient de moins en moins utile. 
 
4. Au début des années cinquante, chacun des quatre régiments de la Force régulière est doté d’une 
quatrième batterie armée de mortiers de 4,2 po. Au 1 RCHA, cette batterie est désignée Batterie légère 
(Para), et plus tard, Batterie Z. Au milieu de la décennie, les régiments du RCHA retournent leurs pièces 
de 25 lb en échange de l’obusier tracté C1 de 105 mm, et remplacent en 1958 le mortier de 4,2 po des 
batteries légères par des obusiers tractés moyens M114 de 155 mm. Les régiments de la Milice remplacent 
leurs pièces de 25 lb par les nouveaux obusiers de 105 mm à mesure qu’ils sont produits. En 1968, le 
1 RCHA remplace ses canons tractés par des obusiers automoteurs M109A1 de 155 mm. 
 
5. Le 1er Régiment antiaérien léger, ARC est formé en octobre 1953. Il comprend un QG et les 2e et 
3e Batteries AAL, et se trouve à l’E/ARC (antiaérienne) à Picton, en Ontario. La batterie restante, la 
4e Batterie AAL, est à Esquimalt. Au début, le régiment est équipé de Bofors de 40 mm, mais il les 
remplace en 1955 par des canons de 90 mm et du matériel de conduite de tir M33C. Les effectifs de la 
4e Batterie AAL à Esquimalt sont réduits à zéro en 1957. Le reste du régiment continue à fonctionner 
pendant encore trois ans au cours desquels il contribue à instruire les artilleurs antiaériens de la Milice. 
 
6. L’évolution de la politique de défense entraîne la dissolution du 1er Régiment AAL en 
septembre 1960. La majorité de son personnel forme deux nouvelles unités, la 1re et la 2e Batterie de 
missiles surface-surface (MSS), ARC, à Hemer, en Allemagne (avec le 4 GBIC) et à Shilo respectivement. 
Chaque batterie est équipée de quatre lance-missiles Honest John de 762 mm. Le Honest John est une 
arme tactique capable d’emporter une ogive nucléaire d’un (1) kilotonne sur une distance de 40 km. Ainsi 
commence le rôle nucléaire de l’ARC. Le rôle de la 2e Batterie MSS est d’entraîner les remplaçants et les 
renforts pour la 1re Batterie. Les batteries MSS resteront en service jusqu’en 1970, année où le Groupe-
brigade canadien de l’OTAN voit son rôle réduit en importance. 
 
7. La formation en 1954 de la 1re Batterie divisionnaire de repérage à Shilo marque la réapparition 
d’une unité de repérage dans l’ordre de bataille de la Force régulière, après neuf ans d’absence. Après une 
courte, mais fructueuse existence, pendant laquelle elle joue un rôle actif dans de nombreux exercices, la 
batterie succombe à une réorganisation générale de l’artillerie d’appui rapproché. Parmi les changements 
apportés, les unités de repérage sont décentralisées au niveau du groupe-brigade et chaque RCHA au 
Canada est doté d’une batterie de repérage régimentaire faisant partie d’une « organisation de 5 batteries ». 
Le 30 avril 1958, l’effectif de la 1re Batterie divisionnaire de repérage est réduit à zéro. Elle est brièvement 
rétablie en 1965 et sa troupe de radar est équipée du nouveau radar antimortiers AN/MPQ/501. Au même 
moment, les batteries de repérage du RCHA et de la Milice disparaissent. La batterie rétablie se trouve à 
Winnipeg, où elle effectue des essais de drones et de repérage par le son avec le Conseil national de 
recherches du Canada. Une fois les essais terminés en 1968, son effectif est encore une fois réduit à zéro. 
 
8. L’ordre de bataille de la 1re Artillerie divisionnaire, formée en 1953, est complété cette année-là 
par la première escadrille d’Op aérienne en temps de paix du Canada. L’escadrille d’Op aérienne no 1 est 
formée à Petawawa en 1953, suivie de l’escadrille d’Op aérienne no 2 à Shilo en 1954. Au début, les 
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escadrilles sont dotées de l’aéronef de guerre britannique Auster Mark VI, puis vers la fin de 1954, elles 
sont rééquipées du Cessna L-19 construit par les É.-U. Des officiers d’artillerie de campagne suivent des 
cours de pilotage à l’aéro-club de Brandon. Ils poursuivent ensuite une formation avancée à l’école de 
pilotage d’aéronefs légers à Rivers, au Manitoba. Leur mission est l’observation, la photographie, la liaison 
et la reconnaissance aérienne à l’appui de l’artillerie. En 1960, on ajoute des troupes d’observation 
aérienne aux quatre RCHA (Gagetown, Petawawa, Shilo et Fort Prince of Wales, en Allemagne) et 
l’effectif des deux premières escadrilles est réduit à zéro. Les nouvelles troupes d’OP aérienne servent sous 
le contrôle régimentaire jusqu’à ce qu’elles soient équipées de l’hélicoptère Kiowa en 1970-1971 et 
ultérieurement annexées aux escadrons d’hélicoptères du Commandement aérien. 
 
9. Le 1er février 1968, les trois armées du Canada cessent d’exister comme entités séparées. Dans le 
cadre de l’unification, elles sont fusionnées en ce qu’on appelle les Forces armées canadiennes. Ce 
changement réduit sévèrement les effectifs de la Milice. De nombreuses unités d’artillerie de la Force de 
réserve sont converties soit en régiments d’artillerie de campagne, en batteries autonomes, en d’autres 
armes, ou retirées de l’ordre de bataille. 
 

120. LES ÉCOLES D’APRÈS-GUERRE 
 
1. Durant la Deuxième Guerre mondiale, Shilo avait été la maison mère de l’A3 Centre 
d’entraînement de l’Artillerie canadienne (CEAC) et avait fourni des champs de tir pour l’A4 CEAC situé 
à Brandon. L’A3 est rebaptisé l’École de l’Artillerie royale canadienne (E/ARC) après la guerre et 
demeure à Shilo comme seule école pour l’artillerie de campagne, moyenne et antichar. Peu après, l’école 
d’artillerie de la défense côtière ferme ses portes, et comme le 1er Régiment AAL et l’E/ARC (AA) à 
Picton sont fermés, la seule école d’artillerie qui existe est celle de Shilo. Toutes les disciplines liées à 
l’artillerie y sont enseignées. 
 
2. Celle-ci reste à Shilo jusqu’en 1970, année où elle est transférée à Gagetown avec les écoles 
d’infanterie et de l’arme blindée (le titre « royale » est supprimé du nom des diverses écoles de l’Armée 
lorsque les services sont intégrés en 1968). Les écoles forment l’École des armes de combat, qui relève du 
Centre d’instruction au combat, à Gagetown. Le 11 juillet 2007, l’École est renommée École du Régiment 
royal de l’Artillerie canadienne (École de l’ARC). 
 
3. Une batterie d’instruction pour apprentis soldats est établie à Shilo en septembre 1954. Le 
programme permet à des garçons de 16 ans de s’enrôler pour une formation tant scolaire que militaire 
d’une durée de deux ans. Jusqu’à sa fermeture en 1967, la batterie produira des diplômés très bien formés, 
et bon nombre d’entre eux atteindront les grades les plus élevés chez les sous-officiers et les officiers. 
 
4. En 1956, le « RCA Depot » (dépôt de l’ARC) est créé à Shilo. Le dépôt entreprend l’instruction 
des recrues en artillerie pour l’artillerie de campagne et l’artillerie antiaérienne. C’est la seule source de 
recrues d’artilleurs jusqu’au 15 mai 1968, jour où la dernière escouade (no 164) effectue son défilé de 
sortie. Le régiment demeure sans dépôt pour l’instruction des artilleurs jusqu’au 19 septembre 1981, jour 
de la formation de l’École de Combat, ARC à Shilo. Cette école indispensable permet de fournir à nouveau 
de façon régulière des soldats qualifiés au Régiment royal. Elle entraîne toutes les recrues de la Force 
régulière en artillerie, et donne de nombreux cours pour les réservistes jusqu’en juin 1997 lorsqu’elle est 
dissoute. L’École de l’ARC à Gagetown finit par assumer les responsabilités de l’instruction élémentaire 
en artillerie, de nouveau centralisée. 
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5. Une nouvelle École d’artillerie antiaérienne est établie à la BFC Chatham en 1985 dans le cadre de 
la « renaissance » de l’artillerie antiaérienne au sein du régiment. L’École commande la 119e Batterie 
d’artillerie antiaérienne. En 1995, l’École de l’artillerie antiaérienne et la 119e Batterie AAA déménagent à 
la BFC Gagetown et en 1996, l’école de l’artillerie de campagne et celle de l’artillerie antiaérienne sont 
fusionnées de nouveau. 
 

121. ORGANISATION ET ÉQUIPEMENT – 1968-1992 
 
1. Vers la fin des années 1960 et au début des années 1970, il y aura de nombreux changements pour 
le Régiment royal de l’Artillerie canadienne. Comme il a déjà été mentionné, un acte du Parlement le 
1er février 1968 entraîne l’intégration de l’Armée, de la Marine et de la Force aérienne pour former les 
Forces armées canadiennes. Durant l’unification, la décision est prise de ne pas affecter les régiments, mais 
plutôt de dissoudre le Corps de l’Armée et de le remplacer par les branches des FC. Donc, alors que tous 
les autres Corps de l’Armée sont dissous, le Régiment royal survit et assume aussi les fonctions d’une 
branche des FC. Bien que toutes les distinctions régimentaires de l’uniforme soient d’abord abolies au sein 
des FC, il s’écoule peu de temps avant que les artilleurs ne revêtent fièrement à nouveau leurs grenades et 
insignes d’épaule. 
 
2. Avec la formation du Régiment aéroporté du Canada le 8 avril 1968 est née 1re Batterie aéroportée, 
ARC. Elle reste à Edmonton en tant que batterie autonome jusqu’en 1977, année où le Régiment aéroporté 
est restructuré et se retrouve à la BFC Petawawa. La 1re Batterie aéroportée est alors dissoute et la 
Batterie E, 2 RCHA, est renommée Bie E (Para). 
 
3. Le 6 mai 1968, une unité d’artillerie de la Force régulière retourne à Québec après une absence de 
presque cinquante ans. Le 5e Régiment d’artillerie légère du Canada (5 RALC), premier régiment 
francophone de la Force régulière, est formé autour du noyau d’artilleurs issus de la Batterie X du 
3 RCHA. Dans le cadre du plan relatif au personnel pour la création du 5 RALC, on décide que les 
effectifs du 4 RCHA seraient réduits à zéro. D’abord équipé d’obusiers tractés de 105 mm, le 5 RALC 
reçoit en 1969 des obusiers démontables L5 de 105 mm. Au cours des années suivantes, le L5 servira aussi 
dans le rôle aéroporté et dans les batteries de la Force mobile du CAE des 2, 3 et 4 RCHA en service sur 
les flancs sud et nord de l’OTAN. 
 
4. Le 3 RCHA déménage de Winnipeg à Shilo en 1970 pour combler le vide laissé par le départ de 
l’École pour Gagetown. Le 15 juillet 1970, les effectifs du 4 RCHA à Petawawa sont réduits à zéro. La 
plupart de son équipement et de son personnel sont transférés directement au 2 RCHA, lequel quitte 
Gagetown pour Petawawa. 
 
5. En 1968, l’obusier AM M109 de 155 mm est mis en service au 1 RCHA en Allemagne. Un 
deuxième achat de M109 en 1977 équipe le 3 RCHA. Finalement, le 3 RCHA et le 5 RALC sont équipés 
de M109 et reçoivent comme mission de partir pour l’Allemagne pour renforcer le rôle du Canada dans 
l’OTAN, et font partie de la 1re Artillerie divisionnaire du Canada (qui est de nouveau formée au début des 
années 1980). Le 2 RCHA continue de tenir les rôles de batterie d’artillerie et de batterie aéroportée des 
Forces mobiles du CAE jusqu’à la fin de la guerre froide. 
 
6. En 1975, à la suite d’un nouvel engagement du gouvernement concernant la protection des 
aérodromes et des formations de l’armée contre les attaques aériennes, deux batteries d’artillerie 
antiaérienne d’aérodrome sont réactivées en Allemagne. Il s’agit de la 128e Batterie aérienne d’aérodrome, 
ARC à Baden-Soellingen et de la 129e Batterie aérienne d’aérodrome, ARC à Lahr. Elles sont toutes les 
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deux équipées de canons Boffin de 40 mm et de missiles Blowpipe. Le Boffin est une version hydraulique 
navalisée du Bofors de 40 mm, canon standard de la Seconde Guerre mondiale. En 1976, le 1 RCHA et le 
2 RCHA reçoivent des missiles de défense aérienne Blowpipe. Le 3 RCHA et le 5 RALC ajoutent une 
batterie équipée de missiles Blowpipe à leurs effectifs, soient les batteries U et V respectivement. Ce sont 
les seules batteries d’artillerie antiaérienne dans l’histoire du RCHA. 
 
7. Au milieu des années 1980, l’Armée de terre entreprend le projet de défense aérienne à basse 
altitude (DABA) pour moderniser son armement dans ce domaine. Le projet, qui s’avérera à l’époque le 
plus coûteux jamais entrepris par l’armée (un milliard de dollars), entraîne l’achat d’un des systèmes de 
défense antiaérienne à courte portée (DAACP) vraisemblablement les plus efficaces au monde. Le 
27 novembre 1987, le 4e Régiment d’artillerie antiaérienne, ARC, comprenant la 127e, 128e et 
129e Batterie AAA, est mis sur pied et basé à Lahr, en Allemagne. Les deux batteries de défense 
d’aérodromes sont équipées de quatre sections Skyguard (un radar de contrôle de tir Skyguard et deux 
systèmes de canons antiaériens Oerlikon GDF-005 de 35 mm chacun) et un ensemble de quatre systèmes 
d’arme antiaérien et antichar (ADATS). La 127 BAAA, ayant reçu la mission d’assurer la protection AA 
du 4 GBMC, est équipée de 12 systèmes d’armes antiaérien et antichar (ADATS). Durant cette période, la 
119 BAAA au Canada est aussi rééquipée d’ADATS. Toutes les autres batteries et les troupes d’artillerie 
antiaérienne voient leurs effectifs réduits à zéro au moment de la formation du 4e Régiment d’artillerie 
antiaérienne (4 RAAA). 
 
8. Pour les opérations, le 4 RAAA devait recevoir une troupe de systèmes de missiles Javelin S15 
(qui remplacent les missiles Blowpipe en 1991) de chacune des unités de Milice qui avaient été rééquipées 
comme artillerie antiaérienne – le 1 RAAA à Pembroke, le 18 RAAA à Lethbridge et la 58 BAA (faisant 
partie du 6 RAC) à Lévis (Québec). 
 
9. En 1992, dans le cadre de la réduction des forces et du retour des unités de l’Allemagne, le 
4e Régiment AAA, ARC voit son effectif réduit à zéro. Il est rétabli le 21 juillet 1996, à titre d’unité de la 
Force totale, avec un effectif réduit, composé en majorité de réservistes. Le QG et la 128e Batterie AAA 
sont basés à Moncton, et la 119e Batterie AAA et le 210e Atelier AAA, à Gagetown. L’équipement d’une 
troisième batterie est placé à Cold Lake, en Alberta, avec un personnel de soutien réduit. 
 
10. En raison de la réduction du personnel des Forces canadiennes en 1992, l’effectif du 3 RCHA est 
réduit à zéro. À la suite de la dissolution du 4 GBMC, le 1 RCHA revient d’Allemagne pour remplacer le 
3 RCHA à Shilo. C’est en 1993 qu’a lieu le dernier déploiement en parachute de l’obusier L-5, en raison 
de la radiation de l’Armée d’une batterie capable de se déployer en parachute. Les ressources en armes des 
trois unités d’artillerie rescapées de la Force régulière (1 RCHA, 2 RCHA et le 5 RALC) sont 
redistribuées, donnant à chaque régiment une combinaison de deux batteries d’obusiers M109 et d’une 
batterie d’obusiers C1 de 105 mm. En 1997, les obusiers C1 des unités de la Force régulière sont 
remplacés par un nouveau canon léger à longue portée de 105 mm, le LG1 français. 
 
11. En 1992, l’artillerie de la Réserve est composée de 15 régiments d’artillerie de campagne, de deux 
régiments d’artillerie antiaérienne, de deux batteries d’artillerie de campagne autonomes et d’une batterie 
d’artillerie antiaérienne. Les régiments de campagne utilisent les obusiers tractés C3 et C1 de 105 mm. Les 
régiments de défense antiaérienne utilisent le MSA tiré à l’épaule, le Javelin S-15. 
 
12. La fin de la guerre froide en 1992 entraîne une période d’incertitude pour la défense canadienne, 
laquelle s’était concentrée depuis de nombreuses décennies sur la menace soviétique. Le Régiment royal 
s’efforce de se trouver un rôle stable dans une armée dont l’avenir s’oriente de plus en plus vers le 
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maintien de la paix. De nombreux hauts dirigeants de l’Armée commencent même à penser qu’on n’a pas 
les moyens ou même qu’il n’est pas nécessaire de conserver une artillerie. 
 

122. LA PREMIÈRE GUERRE DU GOLFE – 1990-1991 
 
1. Le 9 août 1990, la 119e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC reçoit l’ordre de déployer une 
troupe de 36 membres, équipée de missiles Javelin pour fournir une protection antiaérienne supplémentaire 
aux trois navires de guerre engagés par le Canada en appui aux forces de l’ONU dans le golfe Persique. La 
guerre a éclaté à la suite de l’invasion du Koweït par l’Iraq. Le processus d’acquisition du Javelin, visant à 
remplacer pour cette opération le missile Blowpipe désuet, est très bref. Les détachements sont formés en 
l’espace de deux semaines pendant qu’ils naviguent vers le Golfe. L’instruction est donnée par une équipe 
d’instructeurs en artillerie (IA) de la Royal School of Artillery de Larkhill (R.-U.). L’équipe d’IA arrive à 
Halifax juste avant le départ du navire, et dispense une instruction du tir pendant la traversée de 
l’Atlantique. Un exercice de tir réel réussi a lieu lorsque les navires atteignent les Açores au début de 
septembre, et l’équipe d’IA quitte les Canadiens lorsque les navires arrivent à Gibraltar. 
 
2. Chaque navire est armé d’une section de Javelin, les NCSM ATHABASKAN et PROTECTEUR 
recevant chacun quatre détachements alors que le NCSM TERRA NOVA en reçoit trois. Le quartier général 
de la troupe est situé à bord du NCSM ATHABASKAN et fait partie de l’état-major de commandement du 
Groupe opérationnel du Canada. Le commandant de la troupe (un lieutenant) agit aussi comme conseiller 
principal en matière de défense antiaérienne auprès du commandant du Groupe opérationnel. 
 
3. Les navires arrivent au milieu du golfe Persique le 23 septembre 1990 et commencent à mener des 
patrouilles pour l’ONU, y compris l’arraisonnement de navires jour et nuit, dans le cadre de l’embargo 
imposé à l’Iraq. Durant sa période de service, la troupe de Javelin ne tire aucun missile, car les alliés ont 
vite immobilisé l’aviation iraquienne. Elle rentre au Canada avec les navires le 13 mars 1991. 
 
4. On a considéré la possibilité de déployer le 1 RCHA avec le 4 GBMC, de l’Allemagne sur le 
théâtre, mais en définitive, le gouvernement n’a pas approuvé cette option, surtout par crainte de subir des 
pertes excessives. Trois officiers d’artillerie canadiens servent activement durant la guerre du Golfe dans le 
cadre d’échange avec l’Armée britannique (dont un comme commandant de batterie avec la Royal 
Artillery), mais aucune unité de l’artillerie canadienne n’est déployée auprès des unités terrestres de la 
coalition. Il n’y a aucune perte chez les artilleurs canadiens durant la première guerre du Golfe. 
 

123. OPÉRATIONS EN TEMPS DE PAIX 
 
1. Depuis la Deuxième Guerre mondiale, les membres du Régiment royal de l’Artillerie canadienne 
ont participé à quelque 33 déploiements et missions au cours d’opérations en temps de paix. Les artilleurs 
ont servi au Congo, en Égypte, sur le plateau du Golan, à Hanoï, à Saigon, au Laos, en Iran, en Iraq, en 
Namibie, en Afrique du Sud, en Amérique centrale, en Somalie, en Haïti, au Rwanda et au Mozambique, 
pour n’en citer que quelques-uns. L’ARC envoie à plusieurs reprises des unités et des batteries pour 
participer à des déploiements hors guerre, dans un rôle d’infanterie ainsi qu’avec leurs pièces. Certains des 
engagements les plus importants sont décrits aux paragraphes suivants. Jusqu’à présent, trois membres du 
régiment ont perdu la vie au cours de ces déploiements. 
 
2. De 1964 à 1993, le Canada a déployé une force de maintien de la paix de la taille d’un bataillon 
dans un rôle d’infanterie, dans le cadre de la mission de l’ONU à Chypre. Quelque 33 000 Canadiens 
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auront servi dans cette mission. Au cours des décennies, les batteries U, X et W sont déployées à Chypre 
comme compagnies au sein d’autres unités. En 1974, la 1re Batterie canadienne aéroportée, ARC est 
déployée du Canada avec des mortiers de 81 mm pour renforcer le Régiment aéroporté du Canada durant 
une importante offensive de l’armée turque dans l’île. La batterie n’a pas à combattre, mais c’est la 
situation qui ressemble le plus à la guerre, et à laquelle les artilleurs canadiens participent depuis la Corée. 
Le 3 RCHA effectue une période de service comme unité en 1982-1983, tout comme le 2 RCHA, en 
1985-1986. Le 5 RALC complète une période de service en tant qu’unité en 1987-1988. Le 1 RCHA y sert 
en 1991-1992 et le 2 RCHA est le dernier contingent canadien à y effectuer sa deuxième période de service 
en 1993. 
 
3. Au début des années 1990, le terme « rétablissement de la paix » est utilisé afin de distinguer les 
efforts plus vigoureux pour contenir les combats du rôle plus passif qu’est le « maintien de la paix ». À la 
fin de la guerre froide, comme on ne perçoit aucune menace importante, l’Armée commence à s’orienter 
vers le maintien de la paix/rétablissement de la paix comme la voie à suivre la plus probable. Les tensions 
de la guerre froide avaient « empêché l’éclatement » de nombreux conflits régionaux en raison de la 
modération exercée par les superpuissances qui craignaient que des guerres régionales entraînent un conflit 
mondial. Après l’effondrement de l’Union soviétique et de la plupart des dictatures communistes, on 
assiste à une forte croissance des petites guerres à l’échelle mondiale. En particulier, l’éruption de guerres 
civiles en ex-Yougoslavie aura une incidence importante sur le Régiment royal. 
 
4. Les artilleurs de la Batterie X du 5 RALC, participent au déploiement en ex-Yougoslavie en 1993, 
fournissant une troupe de mortier, un centre de coordination des feux d’appui et des observateurs pour le 
groupement tactique canadien. Ils sont suivis dans ce rôle par les artilleurs du 1 RCHA, qui, le 
3 juillet 1994, tirent un obus éclairant de 81 mm au-dessus des têtes des factions s’affrontant dans un 
échange de feux, comme moyen de dissuasion. C’est le premier obus tiré par des artilleurs canadiens 
depuis la guerre de Corée. La mission des mortiers se poursuit jusqu’en 1999 avec d’autres rotations 
d’artilleurs du 1 RCHA, du 2 RCHA et du 5 RALC. 
 
5. En 1999, le 1 RCHA déploie la Batterie C comme compagnie d’infanterie et la Batterie A comme 
batterie de tir, équipée de l’obusier LG1 de 105 mm tracté par des TTB Grizzly modifiés. Cette façon de 
procéder déterminera le modèle à suivre par les trois régiments jusqu’en 2002, lorsque le 5 RALC déploie 
pour la dernière fois les batteries Q et R dans ces rôles. Par la suite, on n’enverra que des CB et des 
équipes d’OOA en déploiement jusqu’à ce que les rotations se terminent en 2004. La réduction de 
l’engagement de l’artillerie en ex-Yougoslavie est nécessaire afin de répondre aux nouveaux besoins de la 
guerre en Afghanistan. 
 
6. Les artilleurs canadiens sont aussi requis à de nombreuses occasions depuis la création du 
régiment pour aider les Canadiens lors de sinistres et pour aider le gouvernement à maintenir l’ordre et la 
sécurité (aide au pouvoir civil). Dernièrement, le 5 RALC et la Batterie W ont été déployés avec les pièces 
près de Montréal durant le soulèvement des Premières Nations, qui devint la crise d’Oka. Des éléments du 
4 RAAA participent également à ce déploiement. Au printemps de 1997, tous les régiments d’artillerie de 
la Force régulière et le 26e Régiment de campagne participent aux efforts pour endiguer les inondations au 
Manitoba. En janvier 1998, le régiment fournit de l’aide en Ontario et au Québec à la suite des pluies 
verglaçantes les plus graves du siècle. En 2002, le régiment envoie de nombreux soldats en déploiement 
pour aider à la sécurité durant le Sommet du G8. Des artilleurs participent à la force de sécurité pour les 
Jeux olympiques de Vancouver de 2010. 
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7. Depuis 1962, les artilleurs prennent part à la prévention des avalanches au col Rogers, en 
Colombie-Britannique. Selon une entente passée entre le ministère de la Défense nationale et Parcs 
Canada, le régiment (qui emploie normalement l’unité cantonnée à Shilo, mais aussi des artilleurs de la 
Réserve et d’autres unités lorsque les artilleurs de Shilo ne sont pas disponibles) fournit un détachement 
commandé par un officier subalterne ainsi qu’un obusier ou deux de 105 mm pour effectuer des tirs de 
déclenchement contrôlé d’avalanche, entre le 1er décembre et le 1er avril chaque année. Vu la situation 
d’isolement que cette mission représente pour les détachements, ceux-ci suivent habituellement une 
rotation de six semaines. Les tirs ont lieu à partir d’un certain nombre de positions permanentes, et les feux 
sont programmés par les représentants officiels du déclenchement préventif des avalanches en fonction 
d’une analyse de l’accumulation de la neige. Des obus explosifs sont tirés sur des endroits précis de 
déclenchement le long d’une portion de 27 milles de la route traversant le parc national du Canada des 
Glaciers, afin de faire glisser la neige accumulée avant qu’elle ne provoque une grande avalanche. 
 

124. LA GUERRE EN AFGHANISTAN – 2002-2014 
 
1. Le 11 septembre 2001, des attentats dévastateurs contre les États-Unis orchestrés par 
l’organisation terroriste al-Qaïda entraînent la mort de près de 3 000 personnes, dont la plupart sont des 
civils. Parmi ces victimes, il y a des Canadiens. Ces attaques marquent le début d’une mobilisation des 
É.-U. et de leurs alliés en vue de détruire le terrorisme international qui constitue une menace à la paix et à 
la sécurité dans le monde – cette intervention est baptisée la « guerre contre le terrorisme ». On détermine 
rapidement que le gouvernement fondamentaliste extrémiste taliban en Afghanistan héberge des terroristes 
d’al-Qaïda et facilite leur entraînement. Les États-Unis et les nations alliées envahissent donc le pays et 
renversent le régime taliban, marquant ainsi le début d’une longue et difficile campagne de contre-
insurrection. 
 
2. En 2002, le Canada s’engage à fournir un groupement tactique (GT) pour combattre avec les 
alliés. La Batterie C du 1 RCHA se joint donc au premier GT canadien. Celui-ci est composé 
principalement d’éléments du 3 PPCLI et fait partie de la 3e Équipe de combat de brigade du 
187e Régiment d’infanterie (Rakkasans) de la 101e Division aéroportée américaine (3rd Bde Cbt Tm, 
187th Infantry Regiment (Rakkasans), 101st Airborne Division). La Batterie est déployée avec le CB, des 
équipes d’OOA et une troupe équipée de quatre mortiers de 81 mm. La Batterie prend part aux opérations 
aéromobiles qui visent à détruire les talibans et à défendre l’aérodrome de Kandahar. Aucun autre 
engagement n’a lieu, mais la Batterie participe à une mission au cours de laquelle elle tire des explosifs 
détonants contre une présumée position de mortier des talibans. La Batterie a également participé à de 
nombreuses missions de tir éclairant en appui aux mortiers de 120 mm des Rangers américains qui 
défendent l’aérodrome de Kandahar contre des attaques talibanes. 
 
3. De 2003 à 2004, la Batterie F du 2 RCHA et la Batterie X du 5 RALC déploient des obusiers LG1 
de 105 mm, des radars légers de repérage de mortiers (RLRM) et des UAV à Kaboul. Ces batteries ont une 
taille importante, comptant près de 225 militaires, et elles sont déployées en deux bases de feu : les 
camps JULIEN et WAREHOUSE. En fin de compte, 75 artilleurs sont basés au camp WAREHOUSE 
avec deux obusiers LG1, un poste de commandement de batterie et la troupe RLRM (moins un 
détachement) et 150 militaires le sont au camp JULIEN avec deux obusiers LG1, un détachement RLRM 
et une troupe UAV équipée de l’UAV Spewer. Aucun objectif ennemi n’est engagé durant cette phase de 
la guerre, mais la présence de la batterie augmente sensiblement la sécurité des forces de la coalition dans 
la région. D’août 2004 à février 2006, les déploiements canadiens à Kaboul comptent sur l’appui de 
l’artillerie alliée, mais comprennent toutefois un CCFA et des équipes d’OOA canadiens. Dans l’ensemble, 
les pertes canadiennes sont très légères durant les opérations à Kaboul. 
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4. Dès 2003, le 4 RAAA déploie un centre de coordination de l’espace aérien (CCEA) pour appuyer 
les efforts canadiens. Le régiment maintient un CCEA sur le théâtre en permanence depuis ce temps. Le 
4 RAAA envoie également un nombre important de soldats à titre de personnel de la troupe d’UAV. 
 
5. En février 2006, le GT canadien se déplace vers le sud jusqu’à Kandahar, où les opérations de 
combat sont beaucoup plus intenses. Les Canadiens ont besoin de l’appui de l’artillerie pour cette nouvelle 
zone d’opérations et on précipite la mise en service de l’obusier léger M-777 avec le 1 RCHA afin de 
combler cette lacune. En février 2006, la Batterie A part en déploiement avec le GB 1 PPCLI, équipée de 
quatre pièces. De 2006 jusqu’à l’été 2011, une batterie de tir canadienne équipée de quatre à six M-777, 
une troupe de repérage et une troupe d’UAV seront déployées sur le théâtre d’opérations. Chaque rotation 
est composée d’une batterie issue d’un des régiments de campagne de la Force régulière avec d’importants 
renforts fournis par la Force de réserve. En moyenne, plusieurs milliers d’obus sont tirés par chaque 
batterie lors d’une période de service de 6 à 8 mois. Les canons sont habituellement déployés en deux 
bases de feu, chacune composée d’une troupe de deux pièces pour appuyer les opérations canadiennes et 
alliées qui se déroulent surtout dans les provinces de Kandahar et de Helmand. 
 
6. Comme durant la guerre de Corée, et pour démontrer que les artilleurs canadiens satisfont toujours 
la norme élevée que leurs prédécesseurs ont fixée pour eux, le PPCLI et le RCR demandent que les pièces 
des batteries qui les appuient arborent leur insigne régimentaire en reconnaissance du soutien sans égal que 
leur fournissent « leurs » artilleurs. 
 
7. Des centaines d’artilleurs canadiens servent aussi sur le théâtre et assument d’autres rôles comme 
l’équipe provinciale de reconstruction (EPR) qui effectue des tâches « de cœur et d’esprit », les équipes de 
liaison et de mentorat opérationnel (ELMO) à qui l’on attribue la tâche de former l’Armée nationale 
afghane et l’équipe consultative stratégique (ECS), laquelle fournit une capacité de planification à long 
terme pour le gouvernement afghan. 
 
8. Entre le moment du transfert dans le Sud, en 2006, et mai 2011, huit artilleurs perdent la vie au 
combat et des douzaines d’autres sont blessés. Cette guerre constitue le plus long déploiement sans 
interruption d’artilleurs canadiens dans le cadre d’opérations de combat depuis 1855. 
 
9. En 2011, la mission canadienne se transforme; initialement une mission de combat, elle devient 
une mission d’entraînement des forces militaires afghanes. Ce mandat se termine au printemps 2014, 
mettant ainsi fin à la présence des FAC en Afghanistan. 
 
9. La guerre entraîne la réorganisation des régiments de campagne au Canada afin de mieux satisfaire 
les exigences que pose l’établissement d’une très grosse et complexe batterie de tir destinée aux opérations 
à long terme. En 2010, chaque régiment de la Force régulière est composé de deux batteries de campagne 
équipées du M-777, d’une batterie de PO et d’une batterie de repérage. Cette réorganisation voit le retour 
des batteries V, Y et Z de l’ordre de bataille supplémentaire du 5 RALC, du 2 RCHA et du 1 RCHA 
respectivement. En 2011, les batteries A, B, C, D, E, F, Q, R et X ont déjà toutes servi au cours d’une ou 
plusieurs périodes de service sur le théâtre d’opérations à titre de batteries de tir depuis 2002. Le Régiment 
royal n’a jamais été mieux équipé pour la guerre depuis le début des années 1950. 
 

125. LES MUSIQUES RÉGIMENTAIRES 
 



 
 1-29/30 

1. De nombreux corps de musique sont associés à l’ARC, mais la plupart ont été formés par les 
régiments eux-mêmes et ne seront pas traités dans ce document. Le Régiment royal a eu deux musiques 
régimentaires qui font l’objet de la présente section : la Musique, Artillerie royale canadienne (M/ARC) et 
la musique due Royal Canadian Horse Artillery (M/RCHA). De nos jours, la M/ARC reflète la fierté 
personnelle qu’ont les artilleurs ainsi que celle qu’ils ont pour leur régiment. Elle joue un rôle précieux 
dans l’établissement des relations avec les Canadiens au nom des artilleurs d’hier comme d’aujourd’hui. 
 
2. La Musique, Artillerie royale canadienne (M/ARC) a ses racines à Québec. En 1879, la Musique 
de la batterie B de l’Artillerie royale canadienne est devenue la première musique militaire permanente du 
Canada. La musique était composée de musiciens professionnels de l’Angleterre et de la France et les 
Québécois assistaient nombreux à ses prestations. En 1899, elle prend le nom de Royal Canadian Artillery 
Band. La M/ARC a servi outre-mer au R.-U. durant la Deuxième Guerre mondiale. Elle a été reformée et 
réorganisée en 1947, en 1968 et en 1994 à la suite de divers plans de restructuration des forces. 
 
3. En 1994-1995, la M/ARC se joint au programme « Le Canada se souvient », dont le but est de 
souligner la contribution du Canada à la Deuxième Guerre mondiale. Elle part ainsi en Asie, en Angleterre, 
en Belgique et en Hollande, de même qu’en France où elle représente le Canada lors des commémorations 
du jour J. En 1996, elle joue un rôle essentiel à la célébration du 125e anniversaire des batteries A et B, 
parcourant le pays, jouant à des cérémonies d’unités et donnant des concerts publics. La même année, elle 
déménage de la BFC Montréal à la BFC Valcartier. Le 1er septembre 1997, la M/ARC se divise en deux, et 
une des moitiés forme la nouvelle Musique du Royal 22e Régiment à Valcartier. Le 4 décembre 1996 (jour 
des célébrations en l’honneur de Sainte-Barbe), lors d’une cérémonie présidée par le commandant de la 
garnison d’Edmonton, le Colonel J.J. Selbie, la M/ARC est officiellement accueillie dans sa nouvelle 
résidence, la garnison d’Edmonton. La M/ARC est une des six musiques militaires de la Force régulière et 
elle est sous le commandement de la 3e Division du Canada. 
 
4. La création de la Musique du RCHA est autorisée à Kingston en octobre 1905 comme moyen pour 
attirer des recrues au RCHA. Elle compte initialement 25 membres. Pendant les vingt années suivantes, 
elle s’épanouit sous la baguette du talentueux directeur de fanfare A.L. Light, anciennement de l’armée 
impériale britannique. Pendant la Première Guerre mondiale, elle contribue apparemment si bien au 
recrutement qu’on refuse à ses membres l’occasion de servir outre-mer. Elle est présente à l’inauguration 
du Mémorial de Vimy en 1936 et au cours de sa tournée européenne, elle joue au palais de Buckingham 
devant le roi Édouard VIII. Après la guerre, elle s’installe à Winnipeg et durant les douze dernières années 
de son existence, elle voyage beaucoup au Manitoba, en Saskatchewan et dans la région de la tête des 
Grands Lacs, où elle participe à des réceptions militaires et municipales et donne de nombreux concerts 
publics. La Musique donne sa dernière prestation publique au Tattoo du centenaire en 1967, et elle est 
dissoute lors de l’unification des Forces canadiennes en 1968. 
 

126. CONCLUSION 
 
À l’approche de 2034, année qui marquera le 500e anniversaire du premier emploi de l’artillerie au 
Canada, nous constatons que nous pouvons toujours compter sur les artilleurs canadiens pour répondre aux 
ennemis de notre pays par la bouche de nos canons. Qu’il en soit ainsi pendant les 500 prochaines années. 
Tous les membres du Régiment royal de l’Artillerie canadienne ont en commun une histoire dont ils sont 
très fiers. En l’apprenant en détails, ils seront bien équipés pour envisager l’avenir avec confiance. 
UBIQUE 
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127. OUVRAGES RECOMMANDÉS 
 
1. On recommande fortement aux membres du Régiment royal de l’Artillerie canadienne qui veulent 
commencer à étudier l’histoire de l’artillerie de lire les livres et les articles suivants qui ont servi à la 
préparation du présent chapitre. 
 

a. Une publication de l’Armée canadienne intitulée The Royal Canadian Artillery, par 
Edmond Cloutier, CMG, OA, DSP, Imprimeur de la Reine et Contrôleur de la papeterie; 

 
b. Le Journal de l’Armée canadienne, numéros d’avril et de juillet 1955, A Gunner 

Centennial – A Short History of the Royal Canadian Artillery, 1855-1955; 
 
c. The Gunners of Canada, volumes I et II, Colonel G.W.L. Nicholson, CD, publié en 1967 

par l’Association de l’Artillerie royale canadienne; 
 
d. RCHA – Right of the Line, Major G.D. Mitchell, MC, CD, publié par le RCHA History 

Committee, 1987; 
 
(128 à 199 inclusivement – disponibles) 
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CHAPITRE 2 

POSTES CLÉS DU RÉGIMENT ROYAL DE L’ARTILLERIE CANADIENNE 

 

201. COLONEL COMMANDANT 
 
1. La fonction de colonel commandant est exclusivement honorifique. Elle symbolise la famille 
régimentaire et les traditions qui maintiennent l’unité de ses membres, qu’ils soient en activité ou à la 
retraite, de la Force régulière ou de la Réserve. Voici la liste des colonels commandants ayant servi jusqu’à 
présent : 
 
1er avril 1925 
 

Major-général T.B. Strange 

10 juillet 1925 
 

Colonel D.T. Irwin, CMG, VD 

20 mars 1928 
 

Brigadier-général W.O.H. Dodds, CMG, D.S.O., VD 

1er novembre 1934 
 

Major-général H.A. Panet, CB, CMG, D.S.O. 

18 janvier 1948 
 

Major-général H.O.N. Brownfield, CBE, MC, CD 

18 janvier 1958 
 

Brigadier P.A.S. Todd, CBE, D.S.O., ED, CD 

18 janvier 1964 
 

Major-général A.B. Matthews, CBE, D.S.O. 

18 janvier 1969 
 

Major-général H.A. Sparling, CBE, D.S.O., CD 

18 janvier 1975 
 

Brigadier-général E.M.D. Leslie, D.S.O., CD 

4 août 1979 
 

Brigadier-général W.W. Turner, CD 

1er septembre 1986 
 

Lieutenant-général W.A.B. Anderson, OBE, CD 

31 août 1991 
 

Colonel, l’honorable R.A. Jacobson, CD 

1er septembre 1995 
 

Brigadier-général R.P. Beaudry, CD 

22 septembre 2001 
 

Major-général J.A. MacInnis, CMM, MSC, CD 

16 septembre 2007 
 

Brigadier-général E.B. Beno, OMM, CD 

1er octobre 2011 
 

Lieutenant-général M.K. Jeffery, CMM, CD 

27 septembre 2014 Brigadier-général J.J. Selbie, OMM, CD 
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202. DIRECTEUR - ARTILLERIE 
 
1. Le Directeur - Artillerie est le point central de l’identité professionnelle de la Branche de 
l’Artillerie, et il doit veiller à la « bonne santé » de tous les groupes professionnels de l’Artillerie. Bien 
qu’il soit responsable de l’ensemble de la Branche de l’Artillerie, le directeur doit d’abord s’occuper des 
aspects opérationnels de la stratégie pour la famille de l’ARC. Voici la liste des officiers responsables de 
l’administration de l’Artillerie royale canadienne et des Directeurs - Artillerie ou l’équivalent ayant servi 
jusqu’à présent : 
 
OFFICIER RESPONSABLE DE L’ADMINISTRATION DE L’ARTILLERIE ROYALE 
CANADIENNE 
 
Octobre 1919 
 

Colonel A.T. Ogilvie, D.S.O. 

Juin 1922 
 

Colonel L.A.G.O. Roy 

Novembre 1926 
 

Colonel W.H.P. Elkins, D.S.O. 

Février 1930 
 

Lieutenant-colonel J.C. Stewart, D.S.O. 

Mars 1934 
 

Colonel W.G. Hagarty, D.S.O. 

Septembre 1939 
 

Colonel C.V. Stockwell, D.S.O. 

DIRECTEUR DES SERVICES MOTORISÉS ET DE L’ARTILLERIE 
 
Février 1936 
 

Colonel N.O. Carr 

DIRECTEUR DE LA RECHERCHE TECHNIQUE 
 
Septembre 1940 
 

Colonel G.P. Morrison, CBE, CD 

DIRECTEUR - ARTILLERIE 
 
Juillet 1942 
 

Colonel S.E.E. Morres, CD 

Novembre 1943 
 

Colonel W.E. Van Steenburgh 

Janvier 1946 
 

Colonel J.S. Ross, D.S.O. 

Novembre 1948 
 

Lieutenant-colonel H.W. Sterne, MBE (intérimaire) 

Septembre 1949 
 

Colonel L.G. Clarke, OBE 

Janvier 1954 Lieutenant-colonel G.P. Marriott, ED, CD 
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Août 1954 
 

Colonel A.J.B. Bailey, D.S.O., OBE, ED, CD 

Août 1957 
 

Colonel H.W. Sterne, D.S.O., MBE, CD 

Août 1960 
 

Colonel E.G. Brooks, D.S.O., OBE, CD 

Novembre 1963 
 

Colonel J.L. Drewry, D.S.O., CD 

CHEF DE L’ARTILLERIE 
 
Octobre 1965 
 

Colonel J.P. Beer, MBE, CD 

Juillet 1969 
 

Colonel D.W. Francis, CD 

DIRECTEUR - ARTILLERIE 
 
Août 1970 
 

Colonel D.W. Francis, CD 

Juillet 1972 
 

Colonel D.H. Gunter, CD 

Juin 1974 
 

Colonel A. Sosnkowski, CD 

Janvier 1975 
 

Lieutenant-colonel J.O. Ward, CD (intérimaire) 

Juillet 1975 
 

Colonel J.A. Cotter, CD 

Juillet 1977 
 

Colonel H.J. Stein, CD 

Août 1980 
 

Colonel R.P. Beaudry, CD 

Juin 1981 
 

Colonel H.R. Wheatley, CD 

Juillet 1983 
 

Colonel D.B. McGibbon, CD 

Août 1985 
 

Colonel J.A. MacInnis, CD 

Juillet 1986 
 

Colonel D.B. Walton, OMM, CD 

Juillet 1988 
 

Colonel R.A. Dallaire, OMM, CD 

Juillet 1989 
 

Colonel L.T.B. Mintz, CD 

Juillet 1991 
 

Colonel M.K. Jeffery, CD 

Juillet 1992 Colonel G.J. Oehring, CD 
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Juillet 1993 
 

Colonel J.D. Briscoe, OMM, CD 

Juillet 1995 
 

Colonel D.W. Read, CD 

Juillet 1998 
 

Colonel M.D. Capstick, CD 

Août 2000 
 

Colonel S.J. Gillies, CD 

Juin 2002 
 

Colonel R.D. Gunn, CD 

Juin 2006 
 

Colonel J.C.R. Lacroix, CD 

Mai 2008 
 

Colonel D.D Marshall, OMM, CD 

Mai 2010 
 

Colonel B.W.G. McPherson, CD 

Février 2012 Colonel L.C. Dalton, CD 
 

Mars 2014 
 

Colonel T.J. Bishop, MSM, CD 

203. COLONEL RÉGIMENTAIRE 
 
1. La principale responsabilité du colonel régimentaire est le leadership des lignes d’opération 3 à 5 
de la Stratégie pour la famille de l’ARC. Voici la liste des colonels régimentaires ayant servi jusqu’à 
présent : 
 
Février 2011 Colonel P.J. Williams, CD 

 
Février 2012 
 

Colonel C.G. Simonds, CD 
 

Juin 2013 Colonel J.M.D. Bouchard, CD 
 

Juin 2015 Colonel T.R. Young, CD 
 

204. COMMANDANT DE LA MAISON MÈRE 
 
1. La principale tâche du commandant de la maison mère est de superviser toutes les affaires non 
publiques du Régiment royal de l’Artillerie canadienne au profit de tous ses membres, anciens et actuels. 
Voici la liste des commandants de la maison mère ayant servi jusqu’à présent : 
 
COMMANDANT DE L’A3 CEAC SHILO 
 
Mai 1940 
 

Lieutenant-colonel D.R. Agnew 

Septembre 1940 Lieutenant-colonel A.J. Brice, VD 
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Novembre 1941 
 

Lieutenant-colonel A.L.S. Nash, MM 

Septembre 1942 
 

Lieutenant-colonel R.E. Bliss 

Décembre 1943 
 

Lieutenant-colonel W.J. Finney, OBE 

Mars 1944 
 

Colonel A.L.S. Nash, OBE, MM 

Mai 1945 
 

Colonel H.S. Griffin, D.S.O. ED 

Novembre 1945 
 

Lieutenant-colonel H.E. Brown, OBE, ED 

COMMANDANT DE LA MAISON MÈRE – RÉGIMENT ROYAL DE L’ARTILLERIE 
CANADIENNE 
 
Octobre 1946 
 

Lieutenant-colonel D.K. Todd, D.S.O., CD 

Février 1948 
 

Lieutenant-colonel R.H. Webb, D.S.O., CD 

Janvier 1949 
 

Lieutenant-colonel J.W.D. Symons, CD 

Août 1949 
 

Colonel R.M. Cathcart, OBE, CD 

Janvier 1951 
 

Lieutenant-colonel A.J. Lake, CD (intérimaire) 

Juillet 1951 
 

Colonel Dollard Menard, D.S.O., CD 

Août 1955 
 

Colonel J.M. Houghton, OBE, CD 

Août 1958 
 

Colonel A.C. Perron, ED, CD 

Août 1960 
 

Colonel G.P. Marriott, ED, CD 

Octobre 1962 
 

Colonel W.S. Hunt, CD (GEMRC) 

Décembre 1965 
 

Colonel G.P. Marriott, ED, CD 

Juin 1966 
 

Colonel J.S. Orton, MBE, MC, CD 

Août 1967 
 

Colonel D.W. Francis, CD 

Juillet 1969 
 

Colonel D.H. Gunter, CD 

Juillet 1970 
 

Colonel L.C. Baumgart, CD 
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Juillet 1972 
 

Colonel D.R. Baker, CD 

Décembre 1974 
 

Colonel A.D.M. Matheson, OMM, CD (RCD) 

Juillet 1975 
 

Colonel M.D. Calnan, CD 

Août 1977 
 

Colonel C.R. Simonds, CD 

Juillet 1981 
 

Colonel J.H.L.C. Archambault, CD 

Juillet 1983 
 

Colonel J.A. MacInnis, CD 

Août 1985 
 

Colonel L.T.B. Mintz, CD 

Juillet 1988 
 

Colonel D.B. Walton, OMM, CD 

Juillet 1991 
 

Colonel J.L.H.L.P. Boucher, OMM, CD 

Juillet 1994 
 

Colonel T.J. Guiler, OMM, CD 

Août 1996 
 

Colonel J.J. Selbie, CD 

Octobre 1997 
 

Lieutenant-colonel R.S. Wilson, OMM, CD 

Août 2000 
 

Lieutenant-colonel C. Simonds, CD 

Août 2003 
 

Lieutenant-colonel T. Doucette, CD (Log.) 

Août 2006 
 

Lieutenant-colonel J.J. Schneiderbanger, CD (LdSH [RC]) 

Juillet 2009 
 

Lieutenant-colonel L.J.M. Généreux, CD (Génie) 

Juin 2011 Lieutenant-colonel R.W. Goodyear, MSM, CD (Log.) 
 

Juillet 2013 
 

Lieutenant-colonel S.D.  Joudrey, CD (PPCLI) 

Juillet 2015 
 

Lieutenant-colonel J.L. Cochrane, CD (LdSH [RC]) 

 

205. SERGENT-MAJOR RÉGIMENTAIRE, ARC 
 
1. Le SMR ARC agit comme conseiller auprès du D Artil en ce qui concerne les MR supérieurs. Le 
SMR ARC assure le suivi des préoccupations et des questions communes du personnel, et offre des 
conseils à ce sujet en plus de promouvoir et de veiller à ce que l’on maintienne les normes de 
professionnalisme militaire au sein du Régiment royal. 
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1973 Adjudant de 1er classe L.J. Vallee, OMM, MM, CD 
 

1975 Adjudant-chef (Mtre can) R.A. Douglas, MMM, CD 
 

1977 Chief Warrant Officer M.N. MacDonald, CD 
 

1980 Adjudant-chef (Mtre can) M.D. Clow, CD 
 

Août 1981 Adjudant-chef (Mtre can) E.E. Patrick, CD 
 

Juin 1984 Adjudant-chef (Mtre can) D.E. Wall, MMM, CD 
 

Juillet 1985 Adjudant-chef J.R. Flanagan, CD 
 

1986 Adjudant-chef  T.G. Jacob, CD 
 

Août 1988 Adjudant-chef R.W. MacDiarmid, MMM, CD 
 

1991 Adjudant-chef D.H. Ferretti, CD 
 

1993 Adjudant-chef (Mtre can) A.J. Furber, CD 
 

1996 Adjudant-chef (Mtre can) N.D. Walker, MMM, CD 
 

1998 Adjudant-chef (Mtre can) J.R. Melanson, MMM, CD  
  

1999 Adjudant-chef (Mtre can) J.G. Jordan, MMM, CD 
 

2002 Adjudant-chef (Mtre can) D.J. Meehan, MMM, CD 
 

2005 Adjudant-chef R. Wynn, MMM, CD 
 

2007 Adjudant-chef (Mtre can) K.D. Walker, MMM, CD 
 

2009 Adjudant-chef (Mtre can) M.L. McDonald, MSM, MSC, CD 
 

Juin 2010 Adjudant-chef J.A.A. Boivin, MMM, CD 
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Juin 2012 Adjudant-chef  C.P. Rusk, MMM, MSM, CD 
 

Juin 2015 Adjudant-chef (Mtre can) R.J. Beaudry, CD 

 
(206 à 299 inclusivement – disponibles) 
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CHAPITRE 3 

L’ORGANISATION DE L’ARC À DIFFÉRENTES PÉRIODES 

 

301. MARS 1866 
 
Bas-Canada Haut-Canada 

Brigade de l’artillerie de garnison de Montréal 
 Compagnie no 1 
 Compagnie no 2 
 Compagnie no 3 
 Compagnie no 4 
 Compagnie no 5 
 Compagnie no 6 
Batterie de garnison de Montréal 
Batterie de campagne de Montréal 
Batterie de campagne de Québec 
Brigade de l’artillerie de garnison provisoire de 
Québec 
 Batterie no 1 
 Batterie no 2 
 Batterie no 3 
 Batterie no 4 
Batterie de garnison de Sherbrooke 
 

Équipe de pièce de Brockville 
Batterie de Gananoque (batterie d’artillerie de 
garnison de volontaires) 
Batterie de Goderich (batterie d’artillerie de 
garnison de volontaires) 
Batterie de campagne d’Hamilton 
Batterie d’Iroquois (batterie d’artillerie de 
garnison de volontaires) 
Batterie de campagne de Kingston 
Batterie de London (batterie d’artillerie de 
garnison de volontaires) 
Batterie de campagne de London 
Batterie de Morrisburg (batterie d’artillerie de 
garnison de volontaires) 
Batterie d’Ottawa (batterie d’artillerie de 
garnison de volontaires) 
Batterie de campagne d’Ottawa 
Batterie de campagne de « Port Colborne » 
Batterie de Prescott (batterie d’artillerie de 
garnison de volontaires) 
Batterie de St. Catharines (batterie d’artillerie 
de garnison de volontaires) 
Batterie de campagne de Toronto 
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302. JANVIER 1895 
 
Force permanente 

Artillerie royale canadienne 
 Batteries de campagne 
  Batterie A 
  Batterie B 
 Compagnies de garnison 
  Compagnie no 1 
  Compagnie no 2 

Milice active 

Batteries de campagne 
1re Brigade 
 Batterie no 11 
 Batterie no 16 
Batterie de campagne no 1 « Québec » 
Batterie de campagne no 2 « Ottawa » 
Batterie de campagne no 3 « Montréal » 
Batterie de campagne no 4 « Hamilton » 
Batterie de campagne no 5 « Kingston » 
Batterie de campagne no 6 « London » 
Batterie de campagne no 7 « canal Welland » 
Batterie de campagne no 8 « Gananoque » 
Batterie de campagne no 9 « Toronto » 
Batterie de campagne no 10 « Woodstock » 
Batterie de campagne no 12 « Newcastle » 
Batterie de campagne no 13 « Winnipeg » 
Batterie de campagne no 14 « Durham » 
Batterie de campagne no 15 « Shefford » 
Batterie de campagne no 17 « Sydney » 

Bataillons et compagnies de garnison 
1er Bataillon « Halifax » 
2e Bataillon « Montréal » 
3e Bataillon « Nouveau-Brunswick » 
4e Bataillon « Île-du-Prince-Édouard » 
5e Bataillon « Colombie-Britannique » 
Compagnie no 1, Lévis 
Compagnie no 2, Lévis 
Compagnie de Coburg 
Compagnie de Digby 
Compagnie de la baie Mahone 
Compagnie de Pictou 
Compagnie de Québec 
Compagnie de Yarmouth 
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303. JUILLET 1900 
 
Force permanente 

Artillerie royale canadienne 
 Division de campagne 
 Division de garnison 

Milice 

Batteries de campagne 
1re Division de brigade 
 11e Batterie 
 16e Batterie 
2e Division de brigade 
 4e Batterie 
 7e Batterie 
 9e Batterie 
1re Batterie de campagne « Québec » 
2e Batterie de campagne « Ottawa » 
3e Batterie de campagne « Montréal » 
5e Batterie de campagne « Kingston » 
6e Batterie de campagne « London » 
8e Batterie de campagne « Gananoque » 
10e Batterie de campagne « Woodstock » 
12e Batterie de campagne « Newcastle » 
13e Batterie de campagne « Winnipeg » 
14e Batterie de campagne « Durham » 
15e Batterie de campagne « Shefford » 
17e Batterie de campagne « Sydney » 
 

Régiments et compagnies de garnison 
« 1st “Halifax” Regiment » 
 « 1st Division » 
  Compagnie no 1 
  Compagnie no 2 
  Compagnie no 3 
  Compagnie no 4 
 « 2nd Division » 
  Compagnie no 5 
  Compagnie no 6 
  Compagnie no 7 
  Compagnie no 8 
« 2nd “Montreal” Regiment » 
 Compagnie no 1 
 Compagnie no 2 
 Compagnie no 3 
« 3rd “New Brunswick” Regiment » 
 Compagnie no 1 
 Compagnie no 2 
 Compagnie no 3 
 Compagnie no 4 
« 4th “Prince Edward Island” Regiment » 
 Compagnie no 1 
 Compagnie no 2 
 Compagnie no 3 
 Compagnie no 4 
 Compagnie no 5 
« 5th “British Columbia” Regiment » 
« 6th “Québec and Lévis” Regiment » 
 Compagnie no 1 
 Compagnie no 2 
 Compagnie no 3 
 Compagnie no 4 
Compagnie de Coburg 
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304. JUILLET 1907 
 

Force permanente 

Royal Canadian Horse Artillery 
 Batterie A 
 Batterie B 

« Royal Canadian Garrison Artillery » 
  Compagnies no 1 à 5 
 

Milice 

1re Brigade (campagne) 
 11e, 16e Batteries, Colonne de munition 
2e Brigade (campagne) 
 4e, 7e, 9e Batteries, Colonne de munition 
3e Brigade (campagne) 
 17e et 18e Batteries « Sydney », 
 Colonne de munition 
4e Brigade (campagne) 
 10e Batterie de campagne « Woodstock » 
 12e Batterie « Newcastle », 
 Colonne de munition 
5e Brigade (campagne) 
 1re et 20e Batteries « Québec », 
 Colonne de munition 
6e Brigade (campagne) 
 3e et 21e Batteries « Montréal », 
 Colonne de munition 
7e Brigade (campagne) 
 15e et 22e Batteries « Shefford », 
 Colonne de munition 
8e Brigade (campagne) 
 2e et 23e Batteries « Ottawa », 
 Colonne de munition 
9e Brigade (campagne) 
 5e Batterie « Kingston » et 8e Batterie « Gananoque », 
 Colonne de munition 
10e Brigade (campagne) 
 14e et 24e Batteries « Midland », 
 Colonne de munition 
6e Batterie « London » 
13e Batterie « Winnipeg » 
19e Batterie 
Parc des munitions 

« 1st “Halifax” Regiment » (Garnison) 
 Compagnies no 1 à 4 
« 2nd “Montreal” Regiment » (Brigade lourde) 
(Garnison) 
 Batterie no 1 
 Batterie no 2 
 Batterie no 3 
 Colonne de munition 
« 3rd “New Brunswick” Regiment » (Brigade 
lourde) (Garnison) 
 Compagnie no 1 
 Compagnie no 2 
 Compagnie no 3 
« 4th “Prince Edward Island” Regiment » 
(Brigade lourde) (Garnison) 
 Compagnie no 1 
 Compagnie no 2 
 Compagnie no 3 
« 5th “British Columbia” Regiment » 
(Garnison) 
 Compagnie no 1 
 Compagnie no 2 
 Compagnie no 3 
« 7th “Nova Scotia” Regiment » (Brigade 
lourde) (Garnison) 
 Compagnie no 1 
 Compagnie no 2 
 Compagnie no 3 
 Compagnie no 4 
Compagnie de Coburg (batterie lourde) 
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305. NOVEMBRE 1918 
 

Officier général commandant la Royal Artillery, Corps canadien 
TROUPES DU CORPS CANADIEN : 
5e Artillerie divisionnaire du Canada 
13e Brigade, Artillerie canadienne de 
campagne 
 52e Batterie ACC 
 53e Batterie ACC 
 55e Batterie ACC 
 51e Batterie (ob) ACC 
14e Brigade, Artillerie canadienne de 
campagne 
 60e Batterie ACC 
 61e Batterie ACC 
 66e Batterie ACC 
 58e Batterie (ob) ACC 
V/5.C Batterie lourde de mortiers de tranchée 
X/5.C Batterie moyenne de mortiers de 
tranchée 
Y/5.C Batterie moyenne de mortiers de 
tranchée 
5e Colonne de munition divisionnaire 
8e Brigade, Artillerie canadienne de 
campagne 
 24e Batterie ACC 
 30e Batterie ACC 
 32e Batterie ACC 
 43e Batterie (ob) ACC 
8e Colonne de munition divisionnaire 

 
Corps canadien d’artillerie lourde 
1re Brigade, Artillerie canadienne de 
garnison 
 3e Batterie de siège canadienne 
 7e Batterie de siège canadienne 
 9e Batterie de siège canadienne 
 1re Batterie de siège canadienne 
2e Brigade, Artillerie canadienne de 
garnison 

 1re Batterie lourde canadienne et 
  Colonne de munition 
 2e Batterie lourde canadienne et 

1re Artillerie divisionnaire du Canada 
1re Brigade, Artillerie canadienne de campagne 
 1re Batterie ACC 
 3e Batterie ACC 
 4e Batterie ACC 
 2e Batterie (ob) ACC 
2e Brigade, Artillerie canadienne de campagne 
 5e Batterie ACC 
 6e Batterie ACC 
 7e Batterie ACC 
 48e Batterie (ob) ACC 
V/1.C Batterie lourde de mortiers de tranchée 
X/1.C Batterie moyenne de mortiers de tranchée 
Y/1.C Batterie moyenne de mortiers de tranchée 
1re Colonne de munition divisionnaire 

 
2e Artillerie divisionnaire du Canada 
5e Brigade, Artillerie canadienne de campagne 
 17e Batterie ACC 
 18e Batterie ACC 
 20e Batterie ACC 
 23e Batterie (ob) ACC 
6e Brigade, Artillerie canadienne de campagne 
 15e Batterie ACC 
 16e Batterie ACC 
 25e Batterie ACC 
 22e Batterie (ob) ACC 
V/2.C Batterie lourde de mortiers de tranchée 
X/2.C Batterie moyenne de mortiers de tranchée 
Y/2.C Batterie moyenne de mortiers de tranchée 
2e Colonne de munition divisionnaire 

 
3e Artillerie divisionnaire du Canada 
9e Brigade, Artillerie canadienne de campagne 
 31e Batterie ACC 
 33e Batterie ACC 
 45e Batterie ACC 
 36e Batterie (ob) ACC 
 
10e Brigade, Artillerie canadienne de campagne 
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  Colonne de munition 
 2e Batterie de siège canadienne 
 4e Batterie de siège canadienne 
 5e Batterie de siège canadienne 
 6e Batterie de siège canadienne 
 
3e Brigade, Artillerie canadienne de 
garnison 
 8e Batterie de siège canadienne 
 10e Batterie de siège canadienne 
 11e Batterie de siège canadienne 
 12e Batterie de siège canadienne 
Batterie d’artillerie antiaérienne du 
Canada « E » 
 Section canadienne no 1 
 Section canadienne no 2 
 Section canadienne no 3 
 Section canadienne no 4 
 Section canadienne no 5 

 38e Batterie ACC 
 39e Batterie ACC 
 40e Batterie ACC 
 35e Batterie (ob) ACC 
V/3.C Batterie lourde de mortiers de tranchée 
X/3.C Batterie moyenne de mortiers de tranchée 
Y/3.C Batterie moyenne de mortiers de tranchée 
3e Colonne de munition divisionnaire 
 
4e Artillerie divisionnaire du Canada 
3e Brigade, Artillerie canadienne de campagne 
 10e Batterie ACC 
 11e Batterie ACC 
 12e Batterie ACC 
 9e Batterie (ob) ACC 
4e Brigade, Artillerie canadienne de campagne 
 13e Batterie ACC 
 19e Batterie ACC 
 27e Batterie ACC 
 21e Batterie (ob) ACC 
V/4.C Batterie lourde de mortiers de tranchée 
X/4.C Batterie moyenne de mortiers de tranchée 
Y/4.C Batterie moyenne de mortiers de tranchée 
4e Colonne de munition divisionnaire 

 
Unités d’artillerie hors du Corps canadien 
Royal Canadian Horse Artillery 
 Batterie A 
 Batterie B 
16e Batterie ACC Force expéditionnaire 
dans le Nord de la Russie 
 67e Batterie ACC 
 68e Batterie ACC 
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306. NOVEMBRE 1935 
 

Force permanente 

Royal Canadian Horse Artillery 
 Batterie A 
 Batterie B 
 Batterie C 
Artillerie royale canadienne 
 1re Batterie lourde 
 2e Batterie lourde 
 3e Batterie moyenne 
 5e Batterie lourde 
 
Milice active non permanente 
1re Brigade de campagne 
 1re Batterie de campagne 
 2e Batterie de campagne (H) (Ottawa) 
 25e Batterie de campagne 
 51e Batterie de campagne 
 1re Brigade de campagne (Réserve) 
« 2nd “Montreal” Regiment » 
 2e Brigade de campagne 
  5e Batterie de campagne (Westmount) 
  7e Batterie de campagne (Montréal) 
  27e Batterie de campagne (H) 
  66e Batterie de campagne 
  2e Brigade de campagne (Réserve) 
7th Toronto Regiment 
 3e Brigade de campagne 
  9e Batterie de campagne (H) (Toronto) 
  15e Batterie de campagne 
  30e Batterie de campagne 
  53e Batterie de campagne 
  3e Brigade de campagne (Réserve) 
 4e Brigade moyenne 
  21e Batterie moyenne 
  23e Batterie moyenne (H) 
  24e Batterie moyenne (H) 
  25e Batterie moyenne (H) 
  4e Brigade moyenne (Réserve) 

4e Brigade de campagne 
  4e Batterie de campagne 
  14e Batterie de campagne (Midland) 
  4e Brigade de campagne (Réserve) 
  22e Batterie moyenne (att) 
5e Brigade de campagne 
  13e Batterie de campagne (Winnipeg) 
  17e Batterie de campagne 
  19e Batterie de campagne 
  38e Batterie de campagne (H) 
  5e Brigade de campagne (Réserve) 
  11e Batterie moyenne (H) 
6e Batterie de campagne 
 24e Batterie de campagne (Shefford) 
 35e Batterie de campagne (H) 
 79e Batterie de campagne 
 81e Batterie de campagne 
  6e Brigade de campagne (Réserve) 
7e Brigade de campagne 
  12e Batterie de campagne (London) 
  48e Batterie de campagne 
  55e Batterie de campagne 
  56e Batterie de campagne 
  7e Brigade de campagne (Réserve) 
8e Brigade de campagne 
  10e Batterie de campagne (St. Catherines) 
  11e Batterie de campagne (Hamilton) 
  40e Batterie de campagne 
  54e Batterie de campagne 
  8e Brigade de campagne (Réserve) 
9e Brigade de campagne 
  3e Batterie de campagne (Gananoque) 
  32e Batterie de campagne (Kingston) 
  34e Batterie de campagne 
  74e Batterie de campagne 
  9e Brigade de campagne (Réserve) 
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10e Brigade de campagne 
 18e Batterie de campagne 
 60e Batterie de campagne 
 65e Batterie de campagne 
 77e Batterie de campagne 
 10e Brigade de campagne (Réserve) 
11e Brigade de campagne 
 16e Batterie de campagne 
 29e Batterie de campagne (H) 
 43e Batterie de campagne 
 63e Batterie de campagne 
 11e Brigade de campagne (Réserve) 
12e Brigade de campagne 
 8e Batterie de campagne 
 28e Batterie de campagne (Newcastle) 
 89e Batterie de campagne (Woodstock) 
 90e Batterie de campagne (H) 
 12e Brigade de campagne (Réserve) 
13e Brigade de campagne 
 57e Batterie de campagne (Québec) 
 82e Batterie de campagne 
 94e Batterie de campagne 
 13e Brigade de campagne (Réserve) 
14e Brigade de campagne 
 52e Batterie de campagne 
 84e Batterie de campagne 
 87e Batterie de campagne 
 88e Batterie de campagne 
 14e Brigade de campagne (Réserve) 
15e Brigade de campagne 
 31e Batterie de campagne 
 68e Batterie de campagne 
 85e Batterie de campagne 
 15e Batterie de campagne 
 5e Batterie moyenne 
 5e Batterie moyenne (Réserve) 
 

16e Brigade de campagne 
 6e Batterie de campagne (Sydney) 
 36e Batterie de campagne (H) 
 83e Batterie de campagne 
 86e Batterie de campagne 
 16e Brigade de campagne (Réserve) 
17e Brigade de campagne 
 21e Batterie de campagne (H) 
 44e Batterie de campagne 
 64e Batterie de campagne 
 67e Batterie de campagne 
 17e Brigade de campagne (Réserve) 
18e Brigade de campagne 
 20e Batterie de campagne 
 39e Batterie de campagne 
 93e Batterie de campagne (H) 
 18e Brigade de campagne (Réserve) 
19e Brigade de campagne 
 22e Batterie de campagne 
 23e Batterie de campagne 
 91e Batterie de campagne 
 19e Batterie de campagne (Réserve) 
20e Brigade de campagne 
 61e Batterie de campagne 
 78e Batterie de campagne 
 92e Batterie de campagne 
 20e Brigade de campagne (Réserve) 
59e Batterie de campagne 
62e Batterie de campagne (H) 
1re Brigade moyenne (Î.-P.-É.) 
 2e Batterie moyenne (H) 
 8e Batterie moyenne (H) 
 14e Batterie moyenne 
 1re Brigade moyenne (Réserve) (Î.-P.-É.) 
 

 
 
1re Brigade côtière (Halifax) 
 51re Batterie lourde 
 52e Batterie lourde 
 53e Batterie lourde 
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 54e Batterie lourde 
 1re Brigade côtière (Halifax) (Réserve) 
 1re Section d’artillerie antiaérienne (att) 
 9e Batterie lourde (H) (att) 
3e Brigade moyenne (N.-B.) 
 4e Batterie moyenne (H) 
 6e Batterie moyenne (H) 
 15e Batterie moyenne 
 3e Brigade moyenne (N.-B.) (Réserve) 
5e Brigade côtière (C.-B.) 
 55e Batterie lourde 
 56e Batterie lourde 
 5e Brigade côtière (C.-B.) (Réserve) 
 12e Batterie lourde (H) (att) 
 12e Batterie lourde (H) (att) (Réserve) 
 58e Batterie de campagne (att) 
 2e Section d’artillerie antiaérienne (att) 
6e Brigade côtière (Québec et Lévis) 
 57e Batterie lourde 
 58e Batterie lourde 
 59e Batterie lourde 
 6e Brigade côtière (Québec et Lévis) (Réserve) 
 3e Section d’artillerie antiaérienne (att) 
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307. NOVEMBRE 1939 
 
Force permanente 
Royal Canadian Horse Artillery (Kinston, 
Ont.) 
 Batterie A 
 Batterie B 
 Batterie C — Winnipeg, Man. 
Artillerie royale canadienne (Halifax, N.-É.) 
 1re Batterie lourde 
 2e Batterie lourde 
 3e Batterie moyenne (Kingston, Ont.) 
 4e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 5e Batterie lourde (Esquimalt, C.-B.) 
 
Milice active non permanente 
1re Brigade de campagne 
 1re Batterie de campagne 
 2e Batterie de campagne (H) (Ottawa) 
 25e Batterie de campagne 
 51e Batterie de campagne 
« 2nd “Montreal” Regiment » 
 2e Brigade de campagne 
  5e Batterie de campagne (Westmount) 
  7e Batterie de campagne (Montréal) 
  27e Batterie de campagne (H) 
  66e Batterie de campagne (H) 
 2e Brigade moyenne 
  1re Batterie moyenne 
  2e Batterie moyenne 
  7e Batterie moyenne (H) 
  10e Batterie moyenne (H) 
  5e Batterie d’artillerie antiaérienne 
  2e Compagnie de topographie 
7th Toronto Regiment 
 3e Brigade de campagne 
  9e Batterie de campagne (H) (Toronto) 
  15e Batterie de campagne 
  30e Batterie de campagne 
  53e Batterie de campagne 

 4e Brigade moyenne 
  21re Batterie moyenne 
  23e Batterie moyenne (H) 
  24e Batterie moyenne (H) 
  25e Batterie moyenne (H) 
4e Brigade de campagne 
 4e Batterie de campagne 
 14e Batterie de campagne (Midland) 
 45e Batterie de campagne (H) 
 56e Batterie de campagne (Greenville) 
 2e Batterie moyenne (att) (Coburg) 
5e Brigade de campagne 
 13e Batterie de campagne (Winnipeg) 
 17e Batterie de campagne 
 19e Batterie de campagne 
 38e Batterie de campagne (H) 
6e Brigade de campagne 
 24e Batterie de campagne (Shefford) 
 35e Batterie de campagne (H) 
 79e Batterie de campagne 
 81e Batterie de campagne 
7e Brigade de campagne 
 12e Batterie de campagne (London) 
 26e Batterie de campagne (Lambton) 
 48e Batterie de campagne (H) 
 55e Batterie de campagne 
8e Brigade de campagne 
 10e Batterie de campagne (St. Catherines) 
 11e Batterie de campagne (Hamilton) 
 40e Batterie de campagne 
 54e Batterie de campagne (H) 
9e Brigade de campagne 
 3e Batterie de campagne (Gananoque) 
 32e Batterie de campagne (Kingston) 
 34e Batterie de campagne 
 47e Batterie de campagne (H) (Napanee) 
 

 
10e Brigade de campagne 
 18e Batterie de campagne 

20e Brigade de campagne 
 61e Batterie de campagne 
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 60e Batterie de campagne 
 77e Batterie de campagne 
 113e Batterie de campagne (H) 
11e Brigade de campagne 
 16e Batterie de campagne 
 29e Batterie de campagne 
 43e Batterie de campagne 
 63e Batterie de campagne 
12e Brigade de campagne 
 89e Batterie de campagne (Woodstock) 
 90e Batterie de campagne (H) 
 104e Batterie de campagne 
 105e Batterie de campagne 
13e Brigade de campagne 
 57e Batterie de campagne (Québec) 
 82e Batterie de campagne 
 94e Batterie de campagne 
14e Brigade de campagne 
 52e Batterie de campagne 
 87e Batterie de campagne 
 88e Batterie de campagne 
17e Brigade de campagne 
 21e Batterie de campagne (H) 
 44e Batterie de campagne 
 64e Batterie de campagne (Yorkton) 
 67e Batterie de campagne (Rosetown) 
 1re Batterie d’artillerie antiaérienne 
 légère (att) (Yorkton) 
18e Brigade de campagne 
 20e Batterie de campagne 
 39e Batterie de campagne 
 93e Batterie de campagne (H) 
 112e Batterie de campagne 
19e Brigade de campagne 
 22e Batterie de campagne 
 23e Batterie de campagne (H) 
 91e Batterie de campagne 
 95e Batterie de campagne 

 78e Batterie de campagne 
 92e Batterie de campagne (H) 
 96e Batterie de campagne 
21e Brigade de campagne 
 97e Batterie de campagne (H) (Bruce) 
 98e Batterie de campagne (Bruce) 
 99e Batterie de campagne 
 100e Batterie de campagne 
22e Brigade de campagne (Assiniboia) 
 65e Batterie de campagne 
 76e Batterie de campagne 
 101e Batterie de campagne 
 110e Batterie de campagne (H) 
23e Brigade de campagne 
 8e Batterie de campagne 
 28e Batterie de campagne (Newcastle) 
 103e Batterie de campagne 
24e Brigade de campagne (Kootenay) 
 107e Batterie de campagne 
 108e Batterie de campagne (H) 
 109e Batterie de campagne 
 111e Batterie de campagne (Nelson) 
25e Brigade de campagne (Norfolk) 
 33e Batterie de campagne 
 41e Batterie de campagne 
 42e Batterie de campagne 
 46e Batterie de campagne (H) 
26e Brigade de campagne 
 37e Batterie de campagne 
 59e Batterie de campagne 
 70e Batterie de campagne 
 71e Batterie de campagne (H) 
27e Brigade de campagne 
 72e Batterie de campagne 
 73e Batterie de campagne (H) 
 74e Batterie de campagne 
 75e Batterie de campagne 
 

 
 
62e Batterie de campagne (H) 
69e Batterie de campagne 
102e Batterie de campagne (Wentworth) 

15e Brigade côtière (Vancouver) 
 31re Batterie lourde 
 58e Batterie lourde 
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1re Brigade moyenne (Î.-P.-É.) 
 2e Batterie moyenne (H) 
 8e Batterie moyenne (H) 
6e Brigade moyenne (Québec et Lévis) 
 57e Batterie moyenne (H) 
 58e Batterie moyenne (H) 
 59e Batterie lourde (att) 
 3e Batterie d’artillerie antiaérienne (att) 
7e Brigade moyenne 
 16e Batterie moyenne (H) 
 17e Batterie moyenne (H) 
 18e Batterie moyenne 
9e Batterie lourde (H) 
102e Batterie lourde (Nord de la C.-B.) 
1re Brigade côtière (Halifax) 
 51re Batterie lourde 
 52e Batterie lourde 
 53e Batterie lourde 
 54e Batterie lourde 
102e Batterie lourde (Nord de la C.-B.) 
1re Brigade côtière (Halifax) 
 51re Batterie lourde 
 52e Batterie lourde 
 53e Batterie lourde 
 1re Batterie d’artillerie antiaérienne (att) 
 10e Batterie de phares de recherche (CD) (att) 
3e Brigade côtière (N.-B.) 
 4e Batterie lourde 
 15e Batterie lourde 
 1re Batterie de phares de recherche (CD) (att) 
5e Brigade côtière (C.-B.) 
 55e Batterie lourde 
 60e Batterie lourde 
 17e Batterie de phares de recherche (CD) (att) 

 85e Batterie lourde 
 16e Brigade côtière 
 6e Batterie lourde (Sydney) 
 36e Batterie lourde 
 86e Batterie lourde 
 9e Batterie de phares de recherche (CD) 
(C.-B.) (att)  
1er Régiment d’artillerie antiaérienne 
 1re Batterie d’artillerie antiaérienne 
 2e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 3e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 6e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 7e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 8e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 9e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 10e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 11e Batterie d’artillerie antiaérienne 
1er Régiment de phares de recherche 
 1re Batterie de phares de recherche 
 2e Batterie de phares de recherche  
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308. MAI 1945 

 
QG ARC Première Armée canadienne 
11e Régiment de campagne d’armée 
 9e Batterie de campagne 
 29e Batterie de campagne 
 40e Batterie de campagne 
19e Régiment de campagne d’armée 
 55e Batterie de campagne 
 63e Batterie de campagne 
 99e Batterie de campagne 
2e Régiment d’artillerie antiaérienne lourde 
 1re Batterie d’artillerie antiaérienne lourde 
 8e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde 
 11e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde 
1re Batterie de roquettes 
664e Escadron d’observation aérienne 
665e Escadron d’observation aérienne 
1re Batterie de radar 
1er Groupe météorologique de l’armée 
1re Troupe de régimage 
16e Salle des opérations antiaériennes 
 
QG ARC 1er Corps canadien 
1er Régiment de topographie 
 1re Batterie de topographie 
 2e Batterie de topographie 
7e Régiment antichar 
 15e Batterie antichar 
 104e Batterie antichar 
 111e Batterie antichar 
 113e Batterie antichar 
1er Régiment canadien d’artillerie antiaérienne 
légère 
 35e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 89e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 109e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 
QG ARC 1re Division d’infanterie canadienne 
1er Régiment de campagne, RCHA 
 Batterie A, RCHA 
 Batterie B, RCHA 
 Batterie C, RCHA 

2e Régiment de campagne 
 7e Batterie de campagne 
 8e Batterie de campagne 
 10e Batterie de campagne 
3e Régiment de campagne 
 19e Batterie de campagne 
 77e Batterie de campagne 
 92e Batterie de campagne 
1er Régiment antichar 
 27e Batterie antichar 
 51e Batterie antichar 
 57e Batterie antichar 
 90e Batterie antichar 
2e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 2e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 5e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 54e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 
QG ARC 5e Division blindée canadienne 
8e Régiment de campagne (AM) 
 61e Batterie de campagne 
 71e Batterie de campagne 
 107e Batterie de campagne 
17e Régiment de campagne 
 37e Batterie de campagne 
 60e Batterie de campagne 
 76e Batterie de campagne 
4e Régiment antichar 
 16e Batterie antichar 
 49e Batterie antichar 
 82e Batterie antichar 
 98e Batterie antichar 
5e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 41e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 47e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 88e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 

 
QG 1er Groupe d’armée, Artillerie royale 
canadienne (AGRA) 

2e Régiment antichar 
 18e Batterie antichar 
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1er Régiment moyen 
 2e Batterie moyenne 
 3e Batterie moyenne 
2e Régiment moyen 
 18e Batterie moyenne 
 25e Batterie moyenne 
5e Régiment moyen 
 7e Batterie moyenne 
 23e Batterie moyenne 
 
QG ARC 2e Corps canadien 
2e Régiment de topographie 
 5e Batterie de topographie 
 6e Batterie de topographie 
6e Régiment antichar 
 33e Batterie antichar 
 56e Batterie antichar 
 74e Batterie antichar 
 103e Batterie antichar 
6e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 1re Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 30e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 112e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 
QG ARC 2e Division d’infanterie 
canadienne 
4e Régiment de campagne 
 2e Batterie de campagne 
 14e Batterie de campagne 
 26e Batterie de campagne 
5e Régiment de campagne 
 5e Batterie de campagne 
 28e Batterie de campagne 
 73e Batterie de campagne 
6e Régiment de campagne 
 13e Batterie de campagne 
 21e Batterie de campagne 
 91e Batterie de campagne  

 20e Batterie antichar 
 23e Batterie antichar 
 108e Batterie antichar 
3e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 16e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 17e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 38e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 
QG ARC 3e Division d’infanterie 
canadienne 
12e Régiment de campagne 
 11e Batterie de campagne 
 16e Batterie de campagne 
 43e Batterie de campagne 
13e Régiment de campagne 
 22e Batterie de campagne 
 44e Batterie de campagne 
 78e Batterie de campagne 
14e Régiment de campagne 
 34e Batterie de campagne 
 66e Batterie de campagne 
 81e Batterie de campagne 
3e Régiment antichar 
 4e Batterie antichar 
 52e Batterie antichar 
 94e Batterie antichar 
 105e Batterie antichar 
4e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 32e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 69e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 100e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 
QG ARC 4e Division blindée canadienne 
15e Régiment de campagne 
 17e Batterie de campagne 
 95e Batterie de campagne 
 110e Batterie de campagne  

 
 
23e Régiment de campagne (AM) 
 31e Batterie de campagne 
 36e Batterie de campagne 

 



 
 3-15/24 

 83e Batterie de campagne 
5e Régiment antichar 
 3e Batterie antichar 
 14e Batterie antichar 
 65e Batterie antichar 
 96e Batterie antichar 
8e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 70e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 101e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 102e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 
QG 2e Groupe d’armée, Artillerie royale 
canadienne (AGRA) 
3e Régiment moyen 
 5e Batterie moyenne 
 87e Batterie moyenne 
4e Régiment moyen 
 50e Batterie moyenne 
 58e Batterie moyenne 
7e Régiment moyen 
 12e Batterie moyenne 
 45e Batterie moyenne 
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309. AOÛT 1959 
 
Force régulière 
1er Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (1 RCHA) 
 Batterie A 
 Batterie B 
 Batterie C 
2e Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (2 RCHA) 
 Batterie D 
 Batterie E 
 Batterie F 
 Batterie T 
 Batterie Z 
3e Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (3 RCHA) 
 Batterie G 
 Batterie H 
 Batterie J 
 Batterie U 
 Batterie X 
4th Regiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (4 RCHA) 
 Batterie K 
 Batterie L 
 Batterie M 
 Batterie V 
 Batterie W 
 
Force de réserve 
6e Régiment de campagne 
 58e Batterie de campagne 
 59e Batterie de campagne 
 80e Batterie de campagne 
 82e Batterie de campagne 
 187e Batterie de campagne 
7e Régiment de campagne 
 12e Batterie de campagne 
 26e Batterie de campagne 
 48e Batterie de campagne  

8e Régiment de campagne 
 11e Batterie de campagne 
 40e Batterie de campagne 
 102e Batterie de campagne 
11e Régiment de campagne 
 16e Batterie de campagne 
 29e Batterie de campagne 
 43e Batterie de campagne 
12e Régiment de campagne 
 8e Batterie de campagne 
 89e Batterie de campagne 
 90e Batterie de campagne 
14e Régiment de campagne 
 84e Batterie de campagne 
 88e Batterie de campagne 
 133e Batterie de campagne 
15e Régiment de campagne 
 31e Batterie de campagne 
 85e Batterie de campagne 
 158e Batterie de campagne 
18e Régiment de campagne (AM) 
 20e Batterie de campagne (AM) 
 39e Batterie de campagne (AM) 
 93e Batterie de campagne (AM) 
21e Régiment de campagne 
 97e Batterie de campagne 
 99e Batterie de campagne 
 100e Batterie de campagne 
26e Régiment de campagne (AM) 
 38e Batterie de campagne (AM) 
 70e Batterie de campagne (AM) 
 71e Batterie de campagne (AM) 
27e Régiment de campagne 
 24e Batterie de campagne 
 35e Batterie de campagne 
 75e Batterie de campagne 
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29e Régiment de campagne (AM) 
 9e Batterie de campagne (AM) 
 15e Batterie de campagne (AM) 
 130e Batterie de campagne (AM) 
30e Régiment de campagne 
 1re Batterie de campagne 
 2e Batterie de campagne 
 25e Batterie de campagne 
34e Régiment de campagne 
 5e Batterie de campagne 
 7e Batterie de campagne 
 27e Batterie de campagne 
37e Régiment de campagne 
 66e Batterie de campagne 
 106e Batterie de campagne 
 131e Batterie de campagne 
39e Régiment de campagne (AM) 
 13e Batterie de campagne (AM) 
 17e Batterie de campagne (AM) 
 19e Batterie de campagne (AM) 
44e Régiment de campagne 
 10e Batterie de campagne 
 33e Batterie de campagne 
 46e Batterie de campagne 
46e Régiment de campagne 
 72e Batterie de campagne 
 73e Batterie de campagne 
 74e Batterie de campagne 
53e Régiment de campagne 
 64e Batterie de campagne 
 65e Batterie de campagne 
 76e Batterie de campagne 
 162e Batterie de campagne 
56e Régiment de campagne 
 54e Batterie de campagne 
 69e Batterie de campagne 
 169e Batterie de campagne 
166e Régiment de campagne 
 213e Batterie de campagne 
 214e Batterie de campagne 
 215e Batterie de campagne 

6e Batterie autonome de campagne 
2e Régiment moyen 
 50e Batterie moyenne 
 83e Batterie moyenne 
10e Régiment moyen 
 18e Batterie moyenne 
 21e Batterie moyenne 
 44e Batterie moyenne 
19e Régiment moyen 
 23e Batterie moyenne 
 78e Batterie moyenne 
 91e Batterie moyenne 
33e Régiment moyen 
 14e Batterie moyenne 
 45e Batterie moyenne 
40e Régiment moyen 
 116e Batterie moyenne 
 118e Batterie moyenne 
42e Régiment moyen 
 123e Batterie moyenne 
 125e Batterie moyenne 
1er Régiment d’artillerie antiaérienne moyenne 
 51e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 52e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 53e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
3e Régiment d’artillerie antiaérienne moyenne 
 104e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 115e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 117e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
24e Régiment d’artillerie antiaérienne moyenne 
 109e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 111e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
25e Régiment d’artillerie antiaérienne moyenne 
 105e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 124e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 206e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
36e Régiment d’artillerie antiaérienne moyenne 
 87e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 201e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 205e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 

 
43e Régiment d’artillerie antiaérienne moyenne 
 209e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 210e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 211e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 

3e Batterie autonome moyenne 
5e Batterie autonome moyenne 
22e Batterie autonome moyenne 
96e Batterie autonome moyenne 
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49e Régiment d’artillerie antiaérienne moyenne 
 30e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 148e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 153e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
50e Régiment d’artillerie antiaérienne moyenne 
 149e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 150e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 151e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
51e Régiment d’artillerie antiaérienne moyenne 
 79e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 112e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
 126e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne 
54e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 163e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 164e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 165e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
57e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 170e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 171e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 172e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
58e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 173e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 174e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 175e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
59e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 176e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 177e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 178e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
62e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 81e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 185e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 186e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
64e Régiment d’artillerie antiaérienne légère 
 190e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 191e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 
 192e Batterie d’artillerie antiaérienne légère 

1er Régiment de repérage 
 3e Batterie de repérage 
 32e Batterie de repérage 
 57e Batterie de repérage 
15e Troupe de défense portuaire 
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310. JANVIER 1966 
 
Force régulière 
1er Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (1 RCHA) 
 Batterie A 
 Batterie B 
 Batterie C 
 Batterie H 
 Batterie U 
2e Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (2 RCHA) 
 Batterie D 
 Batterie E 
 Batterie F 
3e Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (3 RCHA) 
 Batterie G 
 Batterie J 
 Batterie X 
 Batterie Z 
4th Regiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (4 RCHA) 
 Batterie K 
 Batterie L 
 Batterie M 
 Batterie W 
 
Force de réserve 
1er Régiment d’artillerie de campagne 
(Halifax-Dartmouth) 
 51e Batterie de campagne 
 52e Batterie de campagne 
 87e Batterie de campagne 
3e Régiment d’artillerie de campagne (The 
Loyal Company) 
 89e Batterie de campagne 
 90e Batterie de campagne 
 104e Batterie de campagne 
 

6e Régiment d’artillerie de campagne 
 58e Batterie de campagne 
 59e Batterie de campagne 
 80e Batterie de campagne 
7th Toronto Regiment, ARC (M) 
 9e Batterie de campagne 
 15e Batterie de campagne 
 130e Batterie de campagne 
8th Field Artillery Regiment 
 11e Batterie de campagne 
 40e Batterie de campagne 
 102e Batterie de campagne (Wentworth) 
10e Régiment d’artillerie de campagne 
 18e Batterie de campagne 
 65e Batterie de campagne 
 76e Batterie de campagne 
11e Régiment d’artillerie de campagne 
 16e Batterie de campagne 
 29e Batterie de campagne 
 43e Batterie de campagne 
14th Field Artillery Regiment 
 84e Batterie de campagne 
 88e Batterie de campagne 
 133e Batterie de campagne 
15e Régiment d’artillerie de campagne 
 5e Batterie de campagne (Colombie-
Britannique) 
 31e Batterie de campagne 
 85e Batterie de campagne 
 158e Batterie de campagne 
 209e Batterie de campagne 
18th Field Artillery Regiment 
 20e Batterie de campagne 
 39e Batterie de campagne 
 93e Batterie de campagne 
20e Régiment de campagne 
 78e Batterie de campagne 
 95e Batterie de campagne 
 96e Batterie de campagne 

 
 
21th Field Artillery Regiment 
 97e Batterie de campagne 
 99e Batterie de campagne 
 100e Batterie de campagne 

57th Field Artillery Regiment 
 10e Batterie de campagne 
 171e Batterie de campagne 
 172e Batterie de campagne 
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26e Régiment d’artillerie de campagne 
 13e Batterie de campagne 
 19e Batterie de campagne 
 38e Batterie de campagne 
 70e Batterie de campagne 
 71e Batterie de campagne 
27th Field Artillery Regiment 
 24e Batterie de campagne 
 35e Batterie de campagne 
 75e Batterie de campagne 
30e Régiment d’artillerie de campagne 
 1e Batterie de campagne 
 2e Batterie de campagne 
 25e Batterie de campagne 
46th Field Artillery Regiment 
 72e Batterie de campagne 
 73e Batterie de campagne 
 74e Batterie de campagne 
49e Régiment d’artillerie de campagne 
(Sault Ste. Marie) 
 30e Batterie de campagne 
 148e Batterie de campagne 
 153e Batterie de campagne 
50th Field Artillery Regiment (The Prince Of 
Wales Rangers) 
 14e Batterie de campagne 
 45e Batterie de campagne 
 149e Batterie de campagne 
53th Field Artillery Regiment 
 64e Batterie de campagne 
56e Régiment d’artillerie de campagne 
(Dufferin And Haldimand Rifles) 
 54e Batterie de campagne 
 69e Batterie de campagne 
 169e Batterie de campagne 

62e Régiment d’artillerie de campagne 
(Shawinigan) 
 81e Batterie de campagne 
 185e Batterie de campagne 
7e Batterie de campagne 
50e Batterie de campagne 
116e Batterie de campagne 
44e Batterie autonome de campagne 
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311. OCTOBRE 2000 
 
Force régulière 
1er Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (1 RCHA) 
 Batterie A 
 Batterie B 
 Batterie C 
2e Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (2 RCHA) 
 Batterie D 
 Batterie E 
 Batterie F 
5e Régiment d’artillerie légère du Canada 
 Batterie Q 
 Batterie R 
 Batterie X 
4e Régiment d’artillerie antiaérienne, ARC 
 119e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 128e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 École de l’Artillerie royale canadienne 
 Batterie W, ARC 
 
Force de réserve 
1er Régiment d’artillerie antiaérienne, ARC 
 89e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 109e Batterie d’artillerie antiaérienne 
1er Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 51e Batterie de campagne 
 87e Batterie de campagne 
2e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 7e Batterie de campagne 
 50e Batterie de campagne 
 66e Batterie de campagne 
3e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 89e Batterie de campagne 
 115e Batterie de campagne 
5e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Colombie-Britannique) 
 5e Batterie de campagne 
 55e Batterie de campagne 
6e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 57e Batterie de campagne 
 58e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 59e Batterie de campagne 

7th Toronto Regiment, ARC 
 9e Batterie de campagne 
 15e Batterie de campagne 
 130e Batterie de campagne 
10e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 18e Batterie de campagne 
 64e Batterie de campagne 
11e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 11e Batterie de campagne 
 16e Batterie de campagne 
 29e Batterie de campagne 
15e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 31e Batterie de campagne 
 68e Batterie de campagne 
 18e Régiment d’artillerie antiaérienne, ARC 
 20e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 39e Batterie d’artillerie antiaérienne 
20e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 61e Batterie de campagne 
 78e Batterie de campagne 
26e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 13e Batterie de campagne 
 71e Batterie de campagne 
30e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 1re Batterie de campagne 
 2e Batterie de campagne 
49e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 30e Batterie de campagne 
 148e Batterie de campagne 
56e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 10e Batterie de campagne 
 54e Batterie de campagne 
 69e Batterie de campagne 
62e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
81e Batterie de campagne 
 185e Batterie de campagne 
84e Batterie autonome de campagne, ARC 
116e Batterie autonome de campagne, ARC 
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312. AOÛT 2011 
 
Force régulière 
1er Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (1 RCHA) 
 Batterie A 
 Batterie B 
 Batterie C 
 Batterie Z*1 
2e Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (2 RCHA) 
 Batterie D 
 Batterie E 
 Batterie F 
 Batterie Y* 
5e Régiment d’artillerie légère du Canada 
 Batterie Q 
 Batterie R 
 Batterie X 
 Batterie V* 
4e Régiment d’artillerie antiaérienne, ARC 
 119e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 128e Batterie d’artillerie antiaérienne 
 École de l’Artillerie royale canadienne 
 Batterie W, ARC 
 45e Batterie de dépôt* 
 67e Batterie de dépôt* 
 
Force de réserve 
1er Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Halifax-Dartmouth) 
 51e Batterie de campagne 
 87e Batterie de campagne 
2e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 7e Batterie de campagne 
 50e Batterie de campagne 
 66e Batterie de campagne 
3e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 89e Batterie de campagne 
 115e Batterie de campagne  

5e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Colombie-Britannique) 
 5e Batterie de campagne 
 55e Batterie de campagne 
6e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 57e Batterie de campagne 
 58e Batterie de campagne* 
 59e Batterie de campagne 
7th Toronto Regiment, ARC 
 9e Batterie de campagne 
 15e Batterie de campagne 
 130e Batterie de campagne 
10e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 18e Batterie de campagne 
 64e Batterie de campagne 
11e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 11e Batterie de campagne 
 16e Batterie de campagne 
 29e Batterie de campagne 
15e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 31e Batterie de campagne 
 68e Batterie de campagne 
20e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 61e Batterie de campagne 
 78e Batterie de campagne 
26e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 13e Batterie de campagne 
 71e Batterie de campagne 
30e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 1re Batterie de campagne 
 2e Batterie de campagne 
42e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Lanark et Renfrew) 
 35e Batterie de campagne* 
 109e Batterie de campagne* 
49e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 30e Batterie de campagne 
 148e Batterie de campagne 
 56e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 10e Batterie de campagne 
 54e Batterie de campagne 
 69e Batterie de campagne 
 

 

                                                 
1 * En attente de la reconnaissance officielle 
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62e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 81e Batterie de campagne 
 185e Batterie de campagne 
20e Batterie autonome de campagne, ARC 
84e Batterie autonome de campagne, ARC 
116e Batterie autonome de campagne, ARC 

 

 
313. Mars 2015 
 
Force régulière 
1er Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (1 RCHA) 
 Batterie A 
 Batterie B 
 Batterie C 
 Batterie Z*2 
2e Régiment, Royal Canadian Horse 
Artillery (2 RCHA) 
 Batterie D 
 Batterie E 
 Batterie F 
 Batterie Y* 
5e Régiment d’artillerie légère du Canada 
 Batterie Q 
 Batterie R 
 Batterie X 
 Batterie V* 
4e Régiment d’artillerie (Appui général), 
ARC 
 127e Batterie Appui général* 
 128e Batterie Appui général* 
 129e Batterie Appui général* 
 École de l’Artillerie royale canadienne 
 Batterie W, ARC 
 45e Batterie de dépôt* 
 67e Batterie de dépôt* 
 
Force de réserve 
1er Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Halifax-Dartmouth) 
 51e Batterie de campagne 
 87e Batterie de campagne 
2e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 7e Batterie de campagne 
 50e Batterie de campagne 

 66e Batterie de campagne 
3e Régiment d’artillerie de campagne (The 
Loyal Regiment), ARC 
 89e Batterie de campagne 
 115e Batterie de campagne 
5e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Colombie-Britannique) 
 5e Batterie de campagne* 
 55e Batterie de campagne* 
 56e Batterie de campagne* 
6e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 57e Batterie de campagne 
 58e Batterie de campagne* 
 59e Batterie de campagne 
7th Toronto Regiment, ARC 
 9e Batterie de campagne 
 15e Batterie de campagne 
 130e Batterie de campagne 
10e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 18e Batterie de campagne 
 64e Batterie de campagne 
11e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 11e Batterie de campagne 
 16e Batterie de campagne 
 29e Batterie de campagne 
15e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 31e Batterie de campagne 
 68e Batterie de campagne 
20e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 61e Batterie de campagne 
 78e Batterie de campagne 
26e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 13e Batterie de campagne 
 71e Batterie de campagne 
30e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 1re Batterie de campagne 
 2e Batterie de campagne 

                                                 
2 * En attente de la reconnaissance officielle 
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42e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Lanark et Renfrew) 
  35e Batterie de campagne* 
  109e Batterie de campagne* 
49e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 30e Batterie de campagne 
 148e Batterie de campagne 
 56e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 10e Batterie de campagne 
 54e Batterie de campagne 
 69e Batterie de campagne 
62e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
 81e Batterie de campagne 
 185e Batterie de campagne 
20e Batterie autonome de campagne, ARC 
84e Batterie autonome de campagne, ARC 
116e Batterie autonome de campagne, ARC 
48e Batterie de dépôt, ARC* 

 
 

 
 
(314 à 399 inclusivement - disponibles) 
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CHAPITRE 4 

DATES DE FORMATION DES UNITÉS ET DES BATTERIES 

 

401. DATES DE FORMATION DES UNITÉS 
 
1. Les tableaux suivants proviennent de publications et de registres compilés par la Direction - 
Histoire et patrimoine (DHP). S’il y a des divergences, veuillez communiquer avec le QGR et faire 
parvenir la documentation qui établit clairement les données exactes ou manquantes. À noter que le DHP 
est heureux de recevoir tout document concret qui établit plus précisément les lignées et les histoires des 
unités. Les unités qui figurent sur l’ordre de bataille supplémentaire sont indiquées en caractères 
gras. 
 
2. Voici les dates de formation – par unité : 

Unités Date de formation – par unité 

1st Artillery Locating Regiment, RCA 1er avril 1946 
1er Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Halifax-Dartmouth) 10 septembre 1869 

1er Régiment, Royal Canadian Horse Artillery 1er décembre 1898 

2e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 27 novembre 1856 

2e Régiment, Royal Canadian Horse Artillery 7 août 1950  
3e Régiment d’artillerie de campagne (The Loyal 
Company), ARC 28 mai 1869 

3e Régiment, Royal Canadian Horse Artillery 4 mai 1951  

4e Régiment d’artillerie (Appui général), ARC 9 mai 1905 

4th Regiment, Royal Canadian Horse Artillery  10 avril 1952  
5e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Colombie-Britannique) 12 octobre 1883 

5e Régiment d’artillerie légère du Canada 6 mai 1968  

6e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 1er août 1899 

7th Toronto Regiment, ARC 1er avril 1942  

8th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1912  

10e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 3 juillet 1905  

11e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 24 mars 1880 

12th Field Artillery Regiment, RCA 9 mai 1905  

14th Field Artillery Regiment, RCA 1er février 1912  

15e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 2 février 1920 
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18e Régiment d’artillerie antiaérienne, ARC 10 novembre 1992 

18th Field Artillery Regiment, RCA 2 février 1920  

19th Medium Artillery Regiment, RCA 2 février 1920  

20e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 2 février 1920  

21st Field Artillery Regiment, RCA 1er juillet 1936  

24th Field Artillery Regiment, RCA 15 décembre 1936  

26e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 1er avril 1908 

27th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1910 

29th Field Artillery Regiment, RCA 1er juillet 1898 

30e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 9 mai 1905  

34th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1942  

37th Field Artillery Regiment, RCA 9 mai 1905  
39th Field Artillery Regiment, (Self-Propelled) 
RCA 15 juin 1914  

40th Field Artillery Regiment, RCA 15 décembre 1936  
42e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Lanark and Renfrew Scottish) 5 octobre 1866 

42nd Medium Artillery Regiment, RCA 15 mars 1931  

44th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1946  

46th Field Artillery Regiment, RCA 15 décembre 1936  

49e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 15 novembre 1913 
50th Field Artillery Regiment (The Prince of 
Wales Rangers), RCA 16 novembre 1866 

53rd Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1946  

56e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 28 septembre 1866 
57th Field Artillery Regiment 
(2nd/10th Dragoons), RCA 10 mai 1872 

62e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 1er avril 1946  
Maison mère – Base des Forces canadiennes/unité 
de soutien de secteur Shilo 25 juin 1934  

École du Régiment royal de l’Artillerie canadienne  30 janvier 1940  
 
3. Voici les dates de formation par ordre chronologique : 

Unités Date de formation – ordre 
chronologique 

2e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 27 novembre 1856 

56e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 28 septembre 1866 
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42e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Lanark and Renfrew Scottish) 5 octobre 1866 

50th Field Artillery Regiment (The Prince of 
Wales Rangers), RCA 16 novembre 1866 

3e Régiment d’artillerie de campagne (The Loyal 
Company), ARC 28 mai 1869 

1er Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Halifax-Dartmouth) 10 septembre 1869 

57th Field Artillery Regiment 
(2nd/10th Dragoons), RCA 10 mai 1872 

11e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 24 mars 1880 
5e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Colombie-Britannique) 12 octobre 1883 

29th Field Artillery Regiment, RCA 1er juillet 1898 

1er Régiment, Royal Canadian Horse Artillery  1er décembre 1898 

6e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 1er août 1899 

4e Régiment d’artillerie (Appui général), ARC 9 mai 1905 

12th Field Artillery Regiment, RCA 9 mai 1905  

30e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 9 mai 1905  

37th Field Artillery Regiment, RCA 9 mai 1905  

10e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 3 juillet 1905  

26e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 1er avril 1908 

27th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1910 

14th Field Artillery Regiment, RCA 1er février 1912  

8th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1912  

49e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 15 novembre 1913 
39th Field Artillery Regiment, (Self-Propelled) 
RCA 15 juin 1914  

15e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 2 février 1920  

18th Field Artillery Regiment, RCA 2 février 1920  

19th Medium Artillery Regiment, RCA 2 février 1920  

20e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 2 février 1920  

42nd Medium Artillery Regiment, RCA 15 mars 1931  
Maison mère – Base des Forces canadiennes/unité 
de soutien de secteur Shilo 25 juin 1934  

21st Field Artillery Regiment, RCA 1er juillet 1936  

24th Field Artillery Regiment, RCA 15 décembre 1936  
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40th Field Artillery Regiment, RCA 15 décembre 1936  

46th Field Artillery Regiment, RCA 15 décembre 1936  

École du Régiment royal de l’Artillerie canadienne 30 janvier 1940  

7th Toronto Regiment, ARC 1er avril 1942  

34th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1942  

1st Artillery Locating Regiment, RCA 1er avril 1946  

44th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1946  

53rd Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1946  

62e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 1er avril 1946  

2e Régiment, Royal Canadian Horse Artillery  7 août 1950  

3e Régiment, Royal Canadian Horse Artillery  4 mai 1951  

4th Regiment, Royal Canadian Horse Artillery  10 avril 1952  

5e Régiment d’artillerie légère du Canada 6 mai 1968  

4e Régiment d’artillerie (Appui général), ARC 9 mai 1905 
 
4. Voici les dates de formation – chronologie dans l’année civile : 
 

Unités Dates de formation - chronologie 
dans l’année civile 

École du Régiment royal de l’Artillerie canadienne 30 janvier 1940  

14th Field Artillery Regiment, RCA 1er février 1912  

15e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 2 février 1920  

18th Field Artillery Regiment, RCA 2 février 1920  

19th Medium Artillery Regiment, RCA 2 février 1920  

20e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 2 février 1920  

42nd Medium Artillery Regiment, RCA 15 mars 1931  

11e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 24 mars 1880 

1st Artillery Locating Regiment, RCA 1er avril 1946  

7th Toronto Regiment, ARC 1er avril 1942  

8th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1912  

26e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 1er avril 1908 

27th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1910 

34th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1942  

44th Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1946  
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53rd Field Artillery Regiment, RCA 1er avril 1946  

62e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 1er avril 1946  

4th Regiment, Royal Canadian Horse Artillery  10 avril 1952  

3e Régiment, Royal Canadian Horse Artillery  4 mai 1951  

5e Régiment d’artillerie légère du Canada 6 mai 1968  

4e Régiment d’artillerie (Appui général), ARC 9 mai 1905 

12th Field Artillery Regiment, RCA 9 mai 1905  

30e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 9 mai 1905  

37th Field Artillery Regiment, RCA 9 mai 1905  
57th Field Artillery Regiment 
(2nd/10th Dragoons), RCA 10 mai 1872 

3e Régiment d’artillerie de campagne (The Loyal 
Company), ARC 28 mai 1869 

39th Field Artillery Regiment, (Self-Propelled) 
RCA 15 juin 1914  

Maison mère – Base des Forces canadiennes/unité 
de soutien de secteur Shilo 25 juin 1934  

21st Field Artillery Regiment, RCA 1er juillet 1936  

29th Field Artillery Regiment, RCA 1er juillet 1898 

10e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 3 juillet 1905  

6e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 1er août 1899 

2e Régiment, Royal Canadian Horse Artillery  7 août 1950  
1er Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Halifax-Dartmouth) 10 septembre 1869 

56e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 28 septembre 1866 
42e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Lanark and Renfrew Scottish) 5 octobre 1866 

5e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 
(Colombie-Britannique) 12 octobre 1883 

18e Régiment d’artillerie antiaérienne, ARC 10 novembre 1992 

49e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 15 novembre 1913 
50th Field Artillery Regiment (The Prince of 
Wales Rangers), RCA 16 novembre 1866 

2e Régiment d’artillerie de campagne, ARC 27 novembre 1856 

4e Régiment d’artillerie (Appui général), ARC 27 novembre 1987 

1er Régiment, Royal Canadian Horse Artillery  1er décembre 1898 

24th Field Artillery Regiment, RCA 15 décembre 1936 
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40th Field Artillery Regiment, RCA 15 décembre 1936 

46th Field Artillery Regiment, RCA 15 décembre 1936 
 

402. DATES DE FORMATION DES BATTERIES 
 
1. Le tableau suivant provient de publications et de registres compilés par la Direction - Histoire et 
patrimoine (DHP). Les lignées non publiées des batteries de l’ARC ont servi à établir les dates relatives 
aux batteries. Cette recherche est incomplète, car elle exige des efforts considérables pour retrouver les 
documents originaux. S’il y a des divergences, veuillez communiquer avec le QGR et faire parvenir la 
documentation qui établit clairement les données exactes ou manquantes. À noter que le DHP est heureux 
de recevoir tout document concret qui établit plus précisément les lignées et les histoires des batteries. Les 
batteries qui figurent sur l’ordre de bataille supplémentaire sont indiquées en caractères gras. Il 
existe actuellement 257 batteries qui sont en service actif (60) ou qui figurent sur l’ordre de bataille 
supplémentaire (197). Certaines batteries doivent mettre à jour leur histoire officielle afin de refléter 
exactement la situation actuelle et elles sont marquées d’un astérisque « * ». 
 
2. Voici les dates de formation et les lieux d’origine : 
 
Batteries Date de formation Lieu d’origine 
Batterie A, RCHA 20 octobre 1871 Kingston (Ontario) 
Batterie B, RCHA 20 octobre 1871 Québec (Québec) 
Batterie C, RCHA 15 janvier 1915 Kingston (Ontario) 
Batterie D, RCHA 7 août 1950 Shilo (Manitoba) 
Batterie E, RCHA 7 août 1950 Shilo (Manitoba) 
Batterie F, RCHA 7 août 1950 Shilo (Manitoba) 
Batterie G, 3e Régiment, RCHA 3 août 1951 Shilo (Manitoba) 
Batterie H, 3e Régiment, RCHA 3 août 1951 Shilo (Manitoba) 
Batterie I N’a pas été formée  
Batterie J, 3e Régiment, RCHA 3 août 1951 Shilo (Manitoba) 
Batterie K, 4th Regiment, RCHA 10 avril 1952 Petawawa (Ontario) 
Batterie L, 4th Regiment, RCHA 10 avril 1952 Petawawa (Ontario) 
Batterie M, 4th Regiment, RCHA 10 avril 1952 London (Ontario) 
Batterie N N’a pas été formée  
Batterie O N’a pas été formée  
Batterie P N’a pas été formée  
Batterie Q, RCHA 6 mai 1968 Courcelette (Québec) 
Batterie R, RCHA 20 septembre 1984 Courcelette (Québec) 
Musique de l’Artillerie royale 
canadienne 

20 février 1969 Edmonton (Alberta) 

Batterie S N’a pas été formée  
Batterie T, RCHA 13 janvier 1958 Petawawa (Ontario) 
Batterie U, RCHA 13 janvier 1958 Shilo (Manitoba) 
Batterie V, RCHA* 13 janvier 1958 Courcelette (Québec) 
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Batterie W, Artillerie royale canadienne 1er mai 1953 Oromocto 
(Nouveau-Brunswick) 

Batterie X, RCHA 1er mai 1953 Courcelette (Québec) 
Batterie Y, RCHA* 1er mai 1953 Petawawa (Ontario) 
Batterie Z, RCHA* 1er mai 1953 Shilo (Manitoba) 
1re Escadrille d’observation aérienne 10 octobre 1952 Petawawa (Ontario) 
1re Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er avril 1946 Toronto (Ontario) 

1re Batterie de campagne, ARC 9 mai 1905 Ottawa (Ontario) 
2e Escadrille d’observation aérienne 22 avril 1954 Shilo (Manitoba) 
2e Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er avril 1946 Montréal (Québec) 

2e Batterie de campagne, ARC 27 septembre 1855 Ottawa (Ontario) 
3e Batterie d’artillerie de repérage, 
ARC 

1er octobre 1954 Montréal (Québec) 

3e Batterie indépendante d’artillerie 
moyenne, ARC 

22 janvier 1862 Gananoque (Ontario) 

4e Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er avril 1946 Halifax (Nouvelle-Écosse) 

4e Batterie de campagne (AM), ARC 9 mai 1905 Lindsay (Ontario) 
5e Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er mars 1939 Saint John 
(Nouveau-Brunswick) 

5e Batterie de campagne, ARC* 13 septembre 1991 Victoria 
(Colombie-Britannique) 

5e Batterie de campagne, ARC 9 mai 1905 Montréal (Québec) 
6e Salle des opérations antiaériennes 
(Mobile), ARC 

1er avril 1946 Winnipeg (Manitoba) 

6e Batterie de campagne 
indépendante, ARC 

1er juillet 1900 Sydney (Nouvelle-Écosse) 

7e Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er avril 1911 Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

7e Batterie de campagne, ARC 27 septembre 1855 Montréal (Québec) 
8e Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er mars 1939 Esquimalt 
(Colombie-Britannique) 

8e Batterie de campagne, ARC 9 mai 1905 Moncton 
(Nouveau-Brunswick) 

9e Batterie de campagne, ARC 9 mars 1866 Toronto (Ontario) 
10e Batterie de campagne, ARC 6 décembre 1861 St. Catharines (Ontario) 
11e Batterie de campagne, ARC 
(Hamilton-Wentworth) 

6 décembre 1855 Hamilton (Ontario) 

12e Batterie de campagne, ARC 17 juillet 1856 London (Ontario) 
13e Batterie de campagne, ARC 13 octobre 1871 Portage la Prairie (Manitoba) 
14e Batterie de campagne, ARC 26 janvier 1872 Cobourg (Ontario) 
15e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Toronto (Ontario) 
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16e Batterie de campagne, ARC 22 mars 1878 Guelph (Ontario) 
17e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912 Winnipeg (Manitoba) 
18e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1910 Regina (Saskatchewan) 
19e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Brandon (Manitoba) 
20e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC* 

10 novembre 1992 Lethbridge (Alberta) 

21e Batterie indépendante d’artillerie 
moyenne, ARC 

2 février 1920 Saskatoon (Saskatchewan) 

22e Batterie indépendante d’artillerie 
moyenne 

1er mai 1866 Napanee (Ontario) 

23e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920 Banff (Alberta) 
24e Batterie de campagne, ARC 19 mai 1872 Granby (Québec) 
25e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Kemptville (Ontario) 
26e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Sarnia (Ontario) 
27e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Montréal (Québec) 
28e Batterie de campagne, ARC 18 décembre 1868 Newcastle 

(Nouveau-Brunswick) 
29e Batterie de campagne, ARC 20 juillet 1866 Guelph (Ontario) 
30e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 Sault Ste. Marie (Ontario) 
31e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Vancouver 

(Colombie-Britannique) 
33e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Port Rowan (Ontario) 
35e Batterie de campagne, ARC* 9 mai 1905 Farnham (Québec) 
36e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

2 février 1920 Sydney Mines 
(Nouvelle-Écosse) 

37e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

2 février 1920 Fort William (Ontario) 

38e Batterie de campagne, ARC 15 mai 1914 Portage la Prairie (Manitoba) 
39e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC* 

10 novembre 1992 Lethbridge (Alberta) 

39e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Lethbridge (Alberta) 
40e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912 Hamilton (Ontario) 
41e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920 Simcoe (Ontario) 
42e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920 Simcoe (Ontario) 
43e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Guelph (Ontario) 
44e Batterie de campagne 
indépendante, ARC 

2 février 1920 Prince Albert (Saskatchewan) 

45e Batterie de dépôt, ARC * 2 février 1920  Lindsay (Ontario) 
46e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Simcoe (Ontario) 
47e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920 Napanee (Ontario) 
48e Batterie de dépôt, ARC 2 février 1920 Watford (Ontario) 
50e Batterie de campagne, ARC 27 novembre 1856 Montréal (Québec) 
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51e Batterie d’artillerie antiaérienne 
(Type 41), ARC (Réserve) 

2 février 1920 Ottawa (Ontario) 

51e Batterie de campagne, ARC 16 juillet 1869 Halifax (Nouvelle-Écosse) 
52e Batterie de campagne 16 juillet 1869 Liverpool (Nouvelle-Écosse) 
53e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

23 juillet 1869 Halifax (Nouvelle-Écosse) 

54e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912 Brantford (Ontario) 
55e Batterie de campagne, ARC* 13 septembre 1991 Victoria 

(Colombie-Britannique) 
55e Batterie moyenne, ARC 1er avril 1912 London (Ontario) 
56e Batterie de campagne (AM), ARC 1er avril 1912 Lindsay (Ontario) 
56e Batterie de campagne, ARC* inconnue Nanaimo (Colombie 

Britannique) 
57e Batterie de campagne, ARC 31 août 1855 Québec (Québec) 
58e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC* 

6 février 1880 Québec (Québec) 

59e Batterie de campagne, ARC 7 avril 1893 Montmagny (Québec) 
60e Batterie antichar (AM), ARC 2 février 1920 Carman (Manitoba) 
61e Batterie de campagne, ARC 1er mai 1936 Edmonton (Alberta) 
61e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

2 février 1920 Edmonton (Alberta) 

62e Batterie antichar (AM), ARC 2 février 1920 Duncan 
(Colombie-Britannique) 

63e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Sarnia (Ontario) 
64e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Yorkton (Saskatchewan) 
65e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1911 Regina (Saskatchewan) 
66e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1913 Montréal (Québec) 
67e Batterie de dépôt* 1 avril 1911 Rosetown (Saskatchewan) 
67e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC* 

1 avril 1911 Rosetown (Saskatchewan) 

68e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

69e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Simcoe (Ontario) 
70e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Dauphin (Manitoba) 
71e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Brandon (Manitoba) 
72e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Coaticook (Québec) 
73e Batterie de campagne, ARC 5 juin 1947 Victoriavillle (Québec) 
74e Batterie de campagne, ARC 5 juin 1947 Drummondville (Québec) 
75e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Cowansville (Québec) 
76e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Indian Head (Saskatchewan) 
78e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Red Deer (Alberta) 
79e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

2 février 1920 Montréal (Québec) 

80e Batterie de campagne, ARC 19 juillet 1878 Montmagny (Québec) 
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81e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912 Shawinigan (Québec) 
82e Batterie de campagne, ARC 
(Gaspé) 

9 mai 1905 Beauport (Québec) 

83e Batterie moyenne, ARC 27 novembre 1856 Montréal (Québec) 
84e Batterie de campagne indépendante, 
ARC 

4 octobre 1878 Yarmouth (Nouvelle-Écosse) 

85e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Ladner 
(Colombie-Britannique) 

86e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

9 mai 1905 Glace Bay (Nouvelle-Écosse) 

87e Batterie de campagne, ARC 15 août 1939 Halifax (Nouvelle-Écosse) 
88e Batterie de campagne, ARC 15 août 1939 Yarmouth (Nouvelle-Écosse) 
89e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC* 

10 novembre 1992 Pembroke (Ontario) 

89e Batterie de campagne, ARC 6 février 1869 Woodstock 
(Nouveau-Brunswick) 

90e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920 Fredericton 
(Nouveau-Brunswick) 

91e Batterie moyenne, ARC 15 janvier 1921 Calgary (Alberta) 
92e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

15 janvier 1921 Edmonton (Alberta) 

93e Batterie de campagne, ARC 1er février 1921 Fort MacLeod (Alberta) 
94e Batterie de campagne, ARC 15 mai 1923 Québec (Québec) 
95e Batterie antichar (AM), ARC 1er mai 1936 Calgary (Alberta) 
95e Batterie de campagne, ARC 17 octobre 1961 Edmonton (Alberta) 
97e Batterie de campagne, ARC 8 mai 1900 Walkerton (Ontario) 
98e Batterie de campagne, ARC 
(Huron) 

8 mai 1900 Kincardine (Ontario) 

99e Batterie de campagne, ARC 1er juillet 1936 Wingham (Ontario) 
100e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 Listowel (Ontario) 
101e Batterie de campagne (AM), 
ARC 

1er décembre 1936 Portage la Prairie (Manitoba) 

102e Batterie de campagne, ARC 
(Wentworth) 

15 décembre 1936 Dundas (Ontario) 

103e Batterie antichar, ARC 15 décembre 1936 Campbellton 
(Nouveau-Brunswick) 

104e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 Saint John 
(Nouveau-Brunswick) 

105e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 St. George 
(Nouveau-Brunswick) 

106e Batterie de campagne, ARC 27 novembre 1856 Montréal (Québec) 
107e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 Cranbrook 

(Colombie-Britannique) 
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108e Batterie antichar (AM), ARC 15 décembre 1936 Kimberley 
(Colombie-Britannique) 

109e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC* 

10 novembre 1992 Pembroke (Ontario) 

109e Batterie de campagne, ARC* 15 décembre 1936 Trail (Colombie-Britannique) 
110e Batterie de campagne, ARC 1er décembre 1936 Moosomin (Saskatchewan) 
111e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 Nelson 

(Colombie-Britannique) 
112e Batterie moyenne, ARC 27 novembre 1856 Montréal (Québec) 
113e Batterie moyenne, ARC 1er avril 1937 Regina (Saskatchewan) 
114e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

25 juin 1875 Charlottetown (Île-du-Prince-
Édouard) 

115e Batterie de campagne, ARC 6 février 1869 Saint John 
(Nouveau-Brunswick) 

116e Batterie de campagne 
indépendante, ARC 

1er avril 1946 Kenora (Ontario) 

117e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

6 février 1869 Saint John 
(Nouveau-Brunswick) 

118e Batterie moyenne, ARC 15 décembre 1936 Port Arthur (Ontario) 
119e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC 

29 juillet 1985 Chatham 
(Nouveau-Brunswick) 

119e Batterie côtière, ARC 1921 Victoria 
(Colombie-Britannique) 

119e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

15 août 1950 Esquimalt 
(Colombie-Britannique) 

120e Batterie de campagne 
indépendante, ARC 

15 décembre 1936 Prince Rupert 
(Colombie-Britannique) 

121e Batterie moyenne, ARC 25 mars 1955 Fort Francis (Ontario) 
122e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

2 février 1920 Gleichen (Alberta) 

123e Batterie moyenne, ARC 15 mars 1931 Toronto (Ontario) 
124e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

8 juillet 1864 Saint John 
(Nouveau-Brunswick) 

125e Batterie moyenne, ARC 15 mars 1931 Toronto (Ontario) 
126e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

15 décembre 1936 Montréal (Québec) 

127e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

12 mai 1942 Picton (Ontario) 

127e Batterie Appui général* 27 novembre 
1987 

Lahr (Allemagne de 
l’Ouest) 

128e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

15 janvier 1941 Picton (Ontario) 

128e Batterie Appui général* 10 juillet 1975 Moncton (Nouveau 
Brunswick) 
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129e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC 

17 février 1942 Esquimalt 
(Colombie-Britannique) 

129e Batterie Appui général* 10 juillet 1975 Lahr (Allemagne de 
l’Ouest) 

130e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 Toronto (Ontario) 
131e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Lachine (Québec) 
132e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Québec (Québec) 
133e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Liverpool (Nouvelle-Écosse) 
133e Batterie de repérage, ARC 23 août 1949  Hamilton (Ontario) 
134e Batterie de repérage, ARC 23 août 1949  Montréal (Québec) 
134e Batterie de topographie et de 
radar, ARC 

26 février 1962 Toronto (Ontario) 

135e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946  Barrie (Ontario) 
136e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946  Owen Sound (Ontario) 
137e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946  Orillia (Ontario) 
138e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946  Markdale (Ontario) 
139e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Victoriavillle (Québec) 
140e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Drummondville (Québec) 
141e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Sorel (Québec) 
141e Batterie de campagne, ARC 5 juin 1947  Trois-Rivières (Québec) 
142e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Sorel (Québec) 
143e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Québec (Québec) 
144e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Lauzon (Québec) 
145e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Rivière du Loup (Québec) 
146e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Wolfville (Nouvelle-Écosse) 
147e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946  Portage la Prairie (Manitoba) 
148e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Sault Ste. Marie (Ontario) 
149e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Peterborough (Ontario) 
150e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Peterborough (Ontario) 
151e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Peterborough (Ontario) 
152e Batterie de campagne, ARC 10 septembre 1869  Yarmouth (Nouvelle-Écosse) 
153e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Sault Ste. Marie (Ontario) 
154e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

1er avril 1946  Flin Flon (Manitoba) 

155e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

10 juillet 1874  Victoria 
(Colombie-Britannique) 

156e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

19 juillet 1878  Victoria 
(Colombie-Britannique) 

157e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

1er avril 1946  Winnipeg (Manitoba) 

158e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 
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159e Batterie de campagne (AM), 
ARC 

2 février 1920  Brandon (Manitoba) 

160e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

2 février 1920  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

161e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

1er avril 1946  The Pas (Manitoba) 

162e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Melville (Saskatchewan)  
163e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Kitchener (Ontario) 

164e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Kitchener (Ontario) 

165e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Kitchener (Ontario) 

166e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Windsor (Ontario) 

167e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Windsor (Ontario) 

168e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Windsor (Ontario) 

169e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Brantford (Ontario) 
170e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Welland (Ontario) 
171e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Fort Erie (Ontario) 
172e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Niagara Falls (Ontario) 
173e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Sudbury (Ontario) 
174e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Sudbury (Ontario) 
175e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Sudbury (Ontario) 
176e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Smiths Falls (Ontario) 

177e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Pembroke (Ontario) 

178e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Renfrew (Ontario) 

179e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Brockville (Ontario) 

180e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Brockville (Ontario) 

181e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Kemptville (Ontario) 

183e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Valleyfield (Québec) 

184e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Farnham (Québec) 

185e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Shawinigan (Québec) 
186e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Grand-Mère (Québec) 



 
 4-14/31 

187e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Arvida (Québec) 
188e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Arvida (Québec) 

189e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Stellarton (Nouvelle-Écosse) 

193e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

194e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

195e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

196e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

3 septembre 1912 Nanaimo 
(Colombie-Britannique) 

197e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

3 septembre 1912 Port Alberni 
(Colombie-Britannique) 

198e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

3 septembre 1912 Duncan 
(Colombie-Britannique) 

199e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Fort William (Ontario) 

200e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Terrace Bay (Ontario) 

201e Batterie de campagne, ARC 1921 Halifax (Nouvelle-Écosse) 
202e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936  Yorkton (Saskatchewan) 
204e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

2 juillet 1875  Montague (Île-du-Prince-
Édouard) 

205e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

1er juin 1942  Dartmouth (Nouvelle-Écosse) 

206e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

1er juin 1942  Glace Bay (Nouvelle-Écosse) 

207e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Calgary (Alberta) 

208e Batterie de repérage, ARC 26 février 1962* Toronto (Ontario) 
209e Batterie de campagne, ARC 
(Réserve) 

2 février 1920  Dryden (Ontario) 

210e Batterie de campagne, ARC 15 mai 1939  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

211e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

2 février 1920  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

212e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Calgary (Alberta) 

213e Batterie de campagne, ARC 24 octobre 1949  St. John’s (Terre-Neuve) 
214e Batterie de campagne, ARC 24 octobre 1949  Grand Falls (Terre-Neuve) 
215e Batterie de campagne, ARC 24 octobre 1949  Corner Brook (Terre-Neuve) 
 
3. Voici les dates de formation par ordre chronologique : 
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Batteries Date de formation Lieu d’origine 

57e Batterie de campagne, ARC 31 août 1855 Québec (Québec) 

2e Batterie de campagne, ARC 27 septembre 1855 Ottawa (Ontario) 

7e Batterie de campagne, ARC 27 septembre 1855  Montréal (Québec) 

11e Batterie de campagne, ARC 
(Hamilton-Wentworth) 

6 décembre 1855  Hamilton (Ontario) 

12e Batterie de campagne, ARC 17 juillet 1856  London (Ontario) 

106e Batterie de campagne, ARC 27 novembre 1856  Montréal (Québec) 

50e Batterie de campagne, ARC 27 novembre 1856  Montréal (Québec) 

83e Batterie moyenne, ARC 27 novembre 1856  Montréal (Québec) 

112e Batterie moyenne, ARC 27 novembre 1856  Montréal (Québec) 

10e Batterie de campagne, ARC 6 décembre 1861  St. Catharines (Ontario) 

3e Batterie indépendante d’artillerie 
moyenne, ARC 

22 janvier 1862  Gananoque (Ontario) 

124e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

8 juillet 1864  Saint John 
(Nouveau-Brunswick) 

9e Batterie de campagne, ARC 9 mars 1866  Toronto (Ontario) 

22e Batterie indépendante d’artillerie 
moyenne 

1er mai 1866  Napanee (Ontario) 

29e Batterie de campagne, ARC 20 juillet 1866  Guelph (Ontario) 

28e Batterie de campagne, ARC 18 décembre 1868  Newcastle 
(Nouveau-Brunswick) 

89e Batterie de campagne, ARC 6 février 1869  Woodstock 
(Nouveau-Brunswick) 

115e Batterie de campagne, ARC 6 février 1869 Saint John 
(Nouveau-Brunswick) 

117e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

6 février 1869  Saint John 
(Nouveau-Brunswick) 

51e Batterie de campagne, ARC 16 juillet 1869  Halifax (Nouvelle-Écosse) 

52e Batterie de campagne 16 juillet 1869  Liverpool 
(Nouvelle-Écosse) 

53e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

23 juillet 1869  Halifax (Nouvelle-Écosse) 

152e Batterie de campagne, ARC 10 septembre 1869  Yarmouth 
(Nouvelle-Écosse) 

13e Batterie de campagne, ARC 13 octobre 1871  Portage la Prairie 
(Manitoba) 

Batterie A, RCHA 20 octobre 1871  Kingston (Ontario) 

Batterie B, RCHA 20 octobre 1871  Québec (Québec) 
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14e Batterie de campagne, ARC 26 janvier 1872  Cobourg (Ontario) 

24e Batterie de campagne, ARC 19 mai 1872  Granby (Québec) 

155e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

10 juillet 1874  Victoria 
(Colombie-Britannique) 

114e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

25 juin 1875  Charlottetown (Île-du-
Prince-Édouard) 

204e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

2 juillet 1875  Montague (Île-du-Prince-
Édouard) 

16e Batterie de campagne, ARC 22 mars 1878  Guelph (Ontario) 

80e Batterie de campagne, ARC 19 juillet 1878  Montmagny (Québec) 

156e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

19 juillet 1878  Victoria 
(Colombie-Britannique) 

84e Batterie de campagne indépendante, 
ARC 

4 octobre 1878  Yarmouth 
(Nouvelle-Écosse) 

58e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC* 

6 février 1880  Québec (Québec) 

59e Batterie de campagne, ARC 7 avril 1893  Montmagny (Québec) 

6e Batterie de campagne 
indépendante, ARC 

1er juillet 1900  Sydney (Nouvelle-Écosse) 

97e Batterie de campagne, ARC 8 mai 1900 Walkerton (Ontario) 

89e Batterie de campagne, ARC 
(Huron) 

8 mai 1900 Kincardine (Ontario) 

1re Batterie de campagne, ARC 9 mai 1905  Ottawa (Ontario) 

4e Batterie de campagne (AM), ARC 9 mai 1905  Lindsay (Ontario) 

5e Batterie de campagne, ARC 9 mai 1905  Montréal (Québec) 

8e Batterie de campagne, ARC 9 mai 1905  Moncton 
(Nouveau-Brunswick) 

35e Batterie de campagne, ARC* 9 mai 1905  Farnham (Québec) 

82e Batterie de campagne, ARC 
(Gaspé) 

9 mai 1905  Beauport (Québec) 

86e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

9 mai 1905  Glace Bay 
(Nouvelle-Écosse) 

18e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1910  Regina (Saskatchewan) 

65e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1911 Regina (Saskatchewan) 

67e Batterie de dépôt, ARC* 1 April 1911  Rosetown (Saskatchewan) 

7e Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er avril 1911  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

17e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912  Winnipeg (Manitoba) 

40e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912  Hamilton (Ontario) 
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54e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912  Brantford (Ontario) 

55e Batterie moyenne, ARC 1er avril 1912  London (Ontario) 

56e Batterie de campagne (AM), ARC 1er avril 1912  Lindsay (Ontario) 

56e Batterie de campagne, ARC* inconnue Nanaimo (Colombie 
Britannique) 

81e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912  Shawinigan (Québec) 

196e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

3 septembre 1912 Nanaimo 
(Colombie-Britannique) 

197e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

3 septembre 1912 Port Alberni 
(Colombie-Britannique) 

198e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

3 septembre 1912 Duncan 
(Colombie-Britannique) 

66e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1913  Montréal (Québec) 

38e Batterie de campagne, ARC 15 mai 1914  Portage la Prairie 
(Manitoba) 

Batterie C, RCHA 15 janvier 1915 Kingston (Ontario) 

15e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Toronto (Ontario) 

19e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Brandon (Manitoba) 

21e Batterie indépendante d’artillerie 
moyenne, ARC 

2 février 1920  Saskatoon (Saskatchewan) 

23e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920  Banff (Alberta) 

25e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Kemptville (Ontario) 

26e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Sarnia (Ontario) 

27e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Montréal (Québec) 

31e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

33e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Port Rowan (Ontario) 

36e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

2 février 1920  Sydney Mines 
(Nouvelle-Écosse) 

37e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

2 février 1920  Fort William (Ontario) 

39e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Lethbridge (Alberta) 

41e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920  Simcoe (Ontario) 

42e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920  Simcoe (Ontario) 

43e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Guelph (Ontario) 

44e Batterie de campagne 
indépendante, ARC 

2 février 1920  Prince Albert 
(Saskatchewan) 

45e Batterie de dépôt, ARC* 2 février 1920  Lindsay (Ontario) 
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46e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Simcoe (Ontario) 

47e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920  Napanee (Ontario) 

48e Batterie de dépôt, ARC* 2 février 1920  Watford (Ontario) 

51e Batterie d’artillerie antiaérienne 
(Type 41), ARC (Réserve) 

2 février 1920  Ottawa (Ontario) 

60e Batterie antichar (AM), ARC 2 février 1920  Carman (Manitoba) 

61e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

2 février 1920  Edmonton (Alberta) 

62e Batterie antichar (AM), ARC 2 février 1920  Duncan 
(Colombie-Britannique) 

63e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Sarnia (Ontario) 

64e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Yorkton (Saskatchewan) 

67e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC* 

2 février 1920  Rosetown (Saskatchewan) 

68e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

69e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Simcoe (Ontario) 

70e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Dauphin (Manitoba) 

71e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Brandon (Manitoba) 

72e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Coaticook (Québec) 

75e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Cowansville (Québec) 

76e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Indian Head (Saskatchewan) 

78e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Red Deer (Alberta) 

79e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

2 février 1920  Montréal (Québec) 

85e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Ladner 
(Colombie-Britannique) 

90e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Fredericton 
(Nouveau-Brunswick) 

91e Batterie moyenne, ARC 15 janvier 1921  Calgary (Alberta) 

92e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

15 janvier 1921  Edmonton (Alberta) 

93e Batterie de campagne, ARC 1er février 1921  Fort MacLeod (Alberta) 

122e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

2 février 1920  Gleichen (Alberta) 

159e Batterie de campagne (AM), 
ARC 

2 février 1920  Brandon (Manitoba) 

160e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

2 février 1920  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 
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173e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Sudbury (Ontario) 

175e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  Sudbury (Ontario) 

209e Batterie de campagne, ARC 
(Réserve) 

2 février 1920  Dryden (Ontario) 

211e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

2 février 1920  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

119e Batterie côtière, ARC 1921 Victoria 
(Colombie-Britannique) 

201e Batterie de campagne, ARC 1921 Halifax (Nouvelle-Écosse) 

94e Batterie de campagne, ARC 15 mai 1923  Québec (Québec) 

123e Batterie moyenne, ARC 15 mars 1931  Toronto (Ontario) 

125e Batterie moyenne, ARC 15 mars 1931  Toronto (Ontario) 

61e Batterie de campagne, ARC 1er mai 1936  Edmonton (Alberta) 

95e Batterie antichar (AM), ARC 1er mai 1936  Calgary (Alberta) 

99e Batterie de campagne, ARC 1er juillet 1936  Wingham (Ontario) 

101e Batterie de campagne (AM), 
ARC 

1er décembre 1936  Portage la Prairie 
(Manitoba) 

110e Batterie de campagne, ARC 1er décembre 1936  Moosomin (Saskatchewan) 

100e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936  Listowel (Ontario) 

102e Batterie de campagne, ARC 
(Wentworth) 

15 décembre 1936  Dundas (Ontario) 

103e Batterie antichar, ARC 15 décembre 1936  Campbellton 
(Nouveau-Brunswick) 

104e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 Saint John 
(Nouveau-Brunswick) 

105e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 St. George 
(Nouveau-Brunswick) 

107e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936  Cranbrook 
(Colombie-Britannique) 

108e Batterie antichar (AM), ARC 15 décembre 1936  Kimberley 
(Colombie-Britannique) 

109e Batterie de campagne, ARC* 15 décembre 1936  Trail 
(Colombie-Britannique) 

111e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936  Nelson 
(Colombie-Britannique) 

118e Batterie moyenne, ARC 15 décembre 1936  Port Arthur (Ontario) 

120e Batterie de campagne 
indépendante, ARC 

15 décembre 1936  Prince Rupert 
(Colombie-Britannique) 

126e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

15 décembre 1936  Montréal (Québec) 
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158e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

202e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936  Yorkton (Saskatchewan) 

113e Batterie moyenne, ARC 1er avril 1937  Regina (Saskatchewan) 

5e Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er mars 1939  Saint John 
(Nouveau-Brunswick) 

8e Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er mars 1939  Esquimalt 
(Colombie-Britannique) 

210e Batterie de campagne, ARC 15 mai 1939  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

87e Batterie de campagne, ARC 15 août 1939  Halifax (Nouvelle-Écosse) 

88e Batterie de campagne, ARC 15 août 1939  Yarmouth 
(Nouvelle-Écosse) 

128e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

15 janvier 1941  Picton (Ontario) 

129e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC 

17 février 1942  Esquimalt 
(Colombie-Britannique) 

127e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

12 mai 1942  Picton (Ontario) 

205e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

1er juin 1942  Dartmouth 
(Nouvelle-Écosse) 

206e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

1er juin 1942  Glace Bay 
(Nouvelle-Écosse) 

1re Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er avril 1946  Toronto (Ontario) 

2e Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er avril 1946  Montréal (Québec) 

4e Salle des opérations antiaériennes, 
ARC 

1er avril 1946  Halifax (Nouvelle-Écosse) 

6e Salle des opérations antiaériennes 
(Mobile), ARC 

1er avril 1946  Winnipeg (Manitoba) 

30e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Sault Ste. Marie (Ontario) 

116e Batterie de campagne indépendante, 
ARC 

1er avril 1946  Kenora (Ontario) 

130e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Toronto (Ontario) 

131e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Lachine (Québec) 

132e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Québec (Québec) 

133e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Liverpool 
(Nouvelle-Écosse) 

135e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946  Barrie (Ontario) 

136e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946  Owen Sound (Ontario) 
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137e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946  Orillia (Ontario) 

138e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946  Markdale (Ontario) 

139e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Victoriavillle (Québec) 

140e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Drummondville (Québec) 

141e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Sorel (Québec) 

142e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Sorel (Québec) 

143e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Québec (Québec) 

144e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Lauzon (Québec) 

145e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Rivière du Loup (Québec) 

146e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  Wolfville (Nouvelle-Écosse) 

147e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946  Portage la Prairie 
(Manitoba) 

148e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Sault Ste. Marie (Ontario) 

149e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Peterborough (Ontario) 

150e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Peterborough (Ontario) 

151e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Peterborough (Ontario) 

153e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Sault Ste. Marie (Ontario) 

154e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

1er avril 1946  Flin Flon (Manitoba) 

157e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

1er avril 1946  Winnipeg (Manitoba) 

161e Batterie d’artillerie antiaérienne 
lourde, ARC 

1er avril 1946  The Pas (Manitoba) 

162e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Melville (Saskatchewan)  

163e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Kitchener (Ontario) 

164e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Kitchener (Ontario) 

165e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Kitchener (Ontario) 

166e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Windsor (Ontario) 

167e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Windsor (Ontario) 

168e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Windsor (Ontario) 

169e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Brantford (Ontario) 

170e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Welland (Ontario) 
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171e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Fort Erie (Ontario) 

172e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Niagara Falls (Ontario) 

174e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Sudbury (Ontario) 

176e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Smiths Falls (Ontario) 

177e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Pembroke (Ontario) 

178e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Renfrew (Ontario) 

179e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Brockville (Ontario) 

180e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Brockville (Ontario) 

181e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Kemptville (Ontario) 

183e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Valleyfield (Québec) 

184e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Farnham (Québec) 

185e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Shawinigan (Québec) 

186e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Grand-Mère (Québec) 

187e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  Arvida (Québec) 

188e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Arvida (Québec) 

189e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Stellarton (Nouvelle-Écosse) 

193e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

194e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

195e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

199e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Fort William (Ontario) 

200e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Terrace Bay (Ontario) 

207e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Calgary (Alberta) 

212e Batterie d’artillerie antiaérienne 
légère, ARC 

1er avril 1946  Calgary (Alberta) 

73e Batterie de campagne, ARC 5 juin 1947  Victoriavillle (Québec) 

74e Batterie de campagne, ARC 5 juin 1947  Drummondville (Québec) 
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141e Batterie de campagne, ARC 5 juin 1947  Trois-Rivières (Québec) 

133e Batterie de repérage, ARC 23 août 1949  Hamilton (Ontario) 

134e Batterie de repérage, ARC 23 août 1949  Montréal (Québec) 

213e Batterie de campagne, ARC 24 octobre 1949  St. John’s (Terre-Neuve) 

214e Batterie de campagne, ARC 24 octobre 1949  Grand Falls (Terre-Neuve) 

215e Batterie de campagne, ARC 24 octobre 1949  Corner Brook (Terre-Neuve) 

Batterie D, RCHA 7 août 1950  Shilo (Manitoba) 

Batterie E, RCHA 7 août 1950  Shilo (Manitoba) 

Batterie F, RCHA 7 août 1950  Shilo (Manitoba) 

119e Batterie d’artillerie antiaérienne 
moyenne, ARC 

15 août 1950  Esquimalt 
(Colombie-Britannique) 

Batterie G, 3e Régiment, RCHA 3 août 1951  Shilo (Manitoba) 

Batterie H, 3e Régiment, RCHA 3 août 1951  Shilo (Manitoba) 

Batterie J, 3e Régiment, RCHA 3 août 1951 Shilo (Manitoba) 

Batterie K, 4th Regiment, RCHA 10 avril 1952  Petawawa (Ontario) 

Batterie L, 4th Regiment, RCHA 10 avril 1952  Petawawa (Ontario) 

Batterie M, 4th Regiment, RCHA 10 avril 1952  London (Ontario) 

1re Escadrille d’observation aérienne 10 octobre 1952  Petawawa (Ontario) 

Batterie W, Artillerie royale canadienne 1er mai 1953  Oromocto 
(Nouveau-Brunswick) 

Batterie X, RCHA 1er mai 1953  Courcelette (Québec) 

Batterie Y, RCHA* 1er mai 1953  Petawawa (Ontario) 

Batterie Z, RCHA* 1er mai 1953  Shilo (Manitoba) 

2e Escadrille d’observation aérienne 22 avril 1954  Shilo (Manitoba) 

3e Batterie d’artillerie de repérage, 
ARC 

1er octobre 1954  Montréal (Québec) 

121e Batterie moyenne, ARC 25 mars 1955  Fort Francis (Ontario) 

Batterie T, RCHA 13 janvier 1958  Petawawa (Ontario) 

Batterie U, RCHA 13 janvier 1958  Shilo (Manitoba) 

Batterie V, RCHA* 13 janvier 1958  Courcelette (Québec) 

95e Batterie de campagne, ARC 17 octobre 1961  Edmonton (Alberta) 

208e Batterie de repérage, ARC 26 février 1962* Toronto (Ontario) 

134e Batterie de topographie et de 
radar, ARC 

26 février 1962 Toronto, Ontario 

Batterie Q, RCHA 6 mai 1968  Courcelette (Québec) 
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Musique de l’Artillerie royale 
canadienne 

20 février 1969  Edmonton (Alberta) 

128e Batterie Appui général, ARC* 10 juillet 1975  Moncton 
(Nouveau-Brunswick) 

129e Batterie Appui général, ARC* 10 juillet 1975  Lahr (Allemagne de 
l’Ouest) 

Batterie R, RCHA 20 septembre 1984  Courcelette (Québec) 

119e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC 

29 juillet 1985 Chatham 
(Nouveau-Brunswick) 

127e Batterie Appui général, ARC* 27 novembre 1987 Lahr (Allemagne de 
l’Ouest) 

5e Batterie de campagne, ARC* 13 septembre 1991 Victoria 
(Colombie-Britannique) 

55e Batterie de campagne, ARC 13 septembre 1991 Victoria 
(Colombie-Britannique) 

20e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC 

10 novembre 1992 Lethbridge (Alberta) 

39e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC* 

10 novembre 1992 Lethbridge (Alberta) 

89e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC* 

10 novembre 1992 Pembroke (Ontario) 

109e Batterie d’artillerie antiaérienne, 
ARC* 

10 novembre 1992 Pembroke (Ontario) 

Batterie I N’a pas été formée  

Batterie N N’a pas été formée  

Batterie O N’a pas été formée  

Batterie P N’a pas été formée  

Batterie S N’a pas été formée  

 
4. Voici les dates de formation - chronologie dans l’année civile : 
 
Batteries Date de formation 
Batterie T, RCHA 13 janvier 1958  
Batterie U, RCHA 13 janvier 1958  
Batterie V, RCHA* 13 janvier 1958  
Batterie C, RCHA 15 janvier 1915 
91e Batterie moyenne, ARC 15 janvier 1921  
92e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde, ARC 15 janvier 1921  
128e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne, 
ARC 

15 janvier 1941  

3e Batterie indépendante d’artillerie moyenne, ARC 22 janvier 1862  
14e Batterie de campagne, ARC 26 janvier 1872  
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Batteries Date de formation 
93e Batterie de campagne, ARC 1er février 1921  
15e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
19e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
21e Batterie indépendante d’artillerie moyenne, 
ARC 

2 février 1920  

23e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920  
25e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
26e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
27e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
31e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
33e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
36e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde, ARC 2 février 1920  
37e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 2 février 1920  
39e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
41e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920  
42e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920  
43e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
44e Batterie de campagne indépendante, ARC 2 février 1920  
45e Batterie moyenne, ARC* 2 février 1920  
45e Batterie de dépôt, ARC* 2 février 1920 
46e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
47e Batterie moyenne, ARC 2 février 1920  
48e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
48e Batterie de dépôt, ARC* 2 février 1920 
51e Batterie d’artillerie antiaérienne (Type 41), 
ARC (Réserve) 

2 février 1920  

60e Batterie antichar (AM), ARC 2 février 1920  
61e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde, ARC 2 février 1920  
62e Batterie antichar (AM), ARC 2 février 1920  
63e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
64e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
67e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC* 1er avril 1911 
68e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
69e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
70e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
71e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
72e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
75e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
76e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
78e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
79e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne, 
ARC 

2 février 1920  
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Batteries Date de formation 
85e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
90e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
122e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 2 février 1920  
159e Batterie de campagne (AM), ARC 2 février 1920  
160e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde, ARC 2 février 1920  
173e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
175e Batterie de campagne, ARC 2 février 1920  
209e Batterie de campagne, ARC (Réserve) 2 février 1920  
211e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne, 
ARC 

2 février 1920  

58e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC* 6 février 1880  
89e Batterie de campagne, ARC 6 février 1869  
115e Batterie de campagne, ARC 6 février 1869 
117e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne, 
ARC 

6 février 1869  

129e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC 17 février 1942  
Musique de l’Artillerie royale canadienne 20 février 1969  
208e Batterie de repérage, ARC 26 février 1962* 
5e Salle des opérations antiaériennes, ARC 1er mars 1939  
8e Salle des opérations antiaériennes, ARC 1er mars 1939  
9e Batterie de campagne, ARC 9 mars 1866  
123e Batterie moyenne, ARC 15 mars 1931  
125e Batterie moyenne, ARC 15 mars 1931  
16e Batterie de campagne, ARC 22 mars 1878  
121e Batterie moyenne, ARC 25 mars 1955  
18e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1910  
7e Salle des opérations antiaériennes, ARC 1er avril 1911  
65e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1911 
67e Batterie de dépôt, ARC 1er avril 1911 
17e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912  
40e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912  
54e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912  
55e Batterie moyenne, ARC 1er avril 1912  
56e Batterie de campagne (AM), ARC 1er avril 1912  
81e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1912  
113e Batterie moyenne, ARC 1er avril 1937  
1re Salle des opérations antiaériennes, ARC 1er avril 1946  
2e Salle des opérations antiaériennes, ARC 1er avril 1946  
4e Salle des opérations antiaériennes, ARC 1er avril 1946  
6e Salle des opérations antiaériennes (Mobile), ARC 1er avril 1946  
30e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  
116e Batterie de campagne indépendante, ARC 1er avril 1946  
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Batteries Date de formation 
130e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  
131e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946  
132e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946  
133e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
135e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946 
136e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946 
137e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946 
138e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946 
139e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946 
140e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946 
141e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946 
142e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946 
143e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946 
144e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946 
145e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946 
146e Batterie antichar, ARC 1er avril 1946 
147e Batterie antichar (AM), ARC 1er avril 1946 
148e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
149e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
150e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
151e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
153e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
154e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde, ARC 1er avril 1946 
157e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde, ARC 1er avril 1946 
161e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde, ARC 1er avril 1946 
162e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
163e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
164e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
165e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
166e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
167e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
168e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
169e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
170e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
171e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
172e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
174e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
176e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
177e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
178e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
179e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
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Batteries Date de formation 
180e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
181e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
183e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
184e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
185e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
186e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
187e Batterie de campagne, ARC 1er avril 1946 
188e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
189e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
193e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
194e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
195e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
199e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
200e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
207e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
212e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 1er avril 1946 
59e Batterie de campagne, ARC 7 avril 1893  
Batterie K, 4th Regiment, RCHA 10 avril 1952 
Batterie L, 4th Regiment, RCHA 10 avril 1952 
Batterie M, 4th Regiment, RCHA 10 avril 1952 
2e Escadrille d’observation aérienne 22 avril 1954 
22e Batterie indépendante d’artillerie moyenne 1er mai 1866 
61e Batterie de campagne, ARC 1er mai 1936 
95e Batterie antichar (AM), ARC 1er mai 1936 
Batterie W, Artillerie royale canadienne 1er mai 1953 
Batterie X, RCHA 1er mai 1953 
Batterie Y, RCHA* 1er mai 1953 
Batterie Z, RCHA* 1er mai 1953 
Batterie Q, RCHA 6 mai 1968 
1re Batterie de campagne, ARC 9 mai 1905 
4e Batterie de campagne (AM), ARC 9 mai 1905 
5e Batterie de campagne, ARC 9 mai 1905 
8e Batterie de campagne, ARC 9 mai 1905 
35e Batterie de campagne, ARC* 9 mai 1905 
82e Batterie de campagne, ARC (Gaspé) 9 mai 1905 
86e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde, ARC 9 mai 1905 
Batterie D, RCHA 7 août 1950 
Batterie E, RCHA 7 août 1950 
Batterie F, RCHA 7 août 1950 
97e Batterie de campagne, ARC 8 mai 1900 
89e Batterie de campagne, ARC (Huron) 8 mai 1900 
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Batteries Date de formation 
127e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne, 
ARC 

12 mai 1942  

38e Batterie de campagne, ARC 15 mai 1914  
94e Batterie de campagne, ARC 15 mai 1923 
210e Batterie de campagne, ARC 15 mai 1939 
24e Batterie de campagne, ARC 19 mai 1872 
205e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne, 
ARC 

1er juin 1942 

206e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne, 
ARC 

1er juin 1942 

73e Batterie de campagne, ARC 5 juin 1947 
74e Batterie de campagne, ARC 5 juin 1947 
141e Batterie de campagne, ARC 5 juin 1947 
114e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 25 juin 1875 
6e Batterie de campagne indépendante, ARC 1er juillet 1900  
99e Batterie de campagne, ARC 1er juillet 1936  
204e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 2 juillet 1875  
124e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne, 
ARC 

8 juillet 1864  

155e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde, ARC 10 juillet 1874  
128e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC 10 juillet 1975  
128e Batterie Appui général, ARC* 10 juillet 1975 
129e Batterie d’artillerie antiaérienne 10 juillet 1975  
129e Batterie Appui général, ARC* 10 juillet 1975 
51e Batterie de campagne, ARC 16 juillet 1869  
52e Batterie de campagne 16 juillet 1869  
12e Batterie de campagne, ARC 17 juillet 1856  
80e Batterie de campagne, ARC 19 juillet 1878  
156e Batterie d’artillerie antiaérienne lourde, ARC 19 juillet 1878  
29e Batterie de campagne, ARC 20 juillet 1866  
53e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne, 
ARC 

23 juillet 1869  

119e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC 29 juillet 1985  
Batterie J, 3e Régiment, RCHA 3 août 1951 
Batterie G, 3e Régiment, RCHA 3 août 1951  
Batterie H, 3e Régiment, RCHA 3 août 1951  
87e Batterie de campagne, ARC 15 août 1939  
88e Batterie de campagne, ARC 15 août 1939  
119e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne, 
ARC 

15 août 1950  

133e Batterie de repérage, ARC 23 août 1949  
134e Batterie de repérage, ARC 23 août 1949  
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Batteries Date de formation 
57e Batterie de campagne, ARC 31 août 1855  
196e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 3 septembre 1912 
197e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 3 septembre 1912 
198e Batterie d’artillerie antiaérienne légère, ARC 3 septembre 1912 
152e Batterie de campagne, ARC 10 septembre 1869  
5e Batterie de campagne, ARC* 13 septembre 1991 
55e Batterie de campagne, ARC 13 septembre 1991 
Batterie R, RCHA 20 septembre 1984 
2e Batterie de campagne, ARC 27 septembre 1855 
7e Batterie de campagne, ARC 27 septembre 1855 
3e Batterie d’artillerie de repérage, ARC 1er octobre 1954 
84e Batterie de campagne indépendante, ARC 4 octobre 1878 
1re Escadrille d’observation aérienne 10 octobre 1952 
13e Batterie de campagne, ARC 13 octobre 1871 
95e Batterie de campagne, ARC 17 octobre 1961 
Batterie A, RCHA 20 octobre 1871 
Batterie B, RCHA 20 octobre 1871 
213e Batterie de campagne, ARC 24 octobre 1949 
214e Batterie de campagne, ARC 24 octobre 1949 
215e Batterie de campagne, ARC 24 octobre 1949 
20e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC* 10 novembre 1992 
39e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC* 10 novembre 1992 
89e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC* 10 novembre 1992 
109e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC* 10 novembre 1992 
50e Batterie de campagne, ARC 27 novembre 1856 
83e Batterie moyenne, ARC 27 novembre 1856 
106e Batterie de campagne, ARC 27 novembre 1856 
112e Batterie moyenne, ARC 27 novembre 1856 
127e Batterie d’artillerie antiaérienne 27 novembre 1987 
127e Batterie Appui général, ARC* 27 novembre 1987 
101e Batterie de campagne (AM), ARC 1er décembre 1936 
110e Batterie de campagne, ARC 1er décembre 1936 
11e Batterie de campagne, ARC (Hamilton-
Wentworth) 

6 décembre 1855 

10e Batterie de campagne, ARC 6 décembre 1861 
66e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1913 
100e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 
102e Batterie de campagne, ARC (Wentworth) 15 décembre 1936 
103e Batterie antichar, ARC 15 décembre 1936 
104e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 
105e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 
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Batteries Date de formation 
107e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 
108e Batterie antichar (AM), ARC 15 décembre 1936 
109e Batterie de campagne, ARC* 15 décembre 1936 
111e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 
118e Batterie moyenne, ARC 15 décembre 1936 
120e Batterie de campagne indépendante, ARC 15 décembre 1936 
126e Batterie d’artillerie antiaérienne moyenne, 
ARC 

15 décembre 1936 

158e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 
202e Batterie de campagne, ARC 15 décembre 1936 
28e Batterie de campagne, ARC 18 décembre 1868 
Batterie I N’a pas été formée 
Batterie N N’a pas été formée 
Batterie O N’a pas été formée 
Batterie P N’a pas été formée 
Batterie S N’a pas été formée 
134e Batterie de topographie et de radar, ARC Date non 

communiquée 
56e Batterie de campagne, ARC* inconnue 
119e Batterie côtière, ARC 1921 
201e Batterie de campagne, ARC 1921 

 
 
(403 à 499 inclusivement – disponibles) 
 



5-1/96 
 

CHAPITRE 5 
 
 
LIGNÉES OFFICIELLES DE L’ARC1 
 

 
501. LE RÉGIMENT ROYAL DE L’ARTILLERIE CANADIENNE (RRAC) 
 
Le régiment vit le jour le 10 août 1883, lorsqu’on autorisa la création du « Regiment of Canadian 
Artillery » de la Milice active permanente.2 Il fut rebaptisé « The Royal Canadian Artillery » le 
24 mai 1893.3 Le 1er décembre 1898, le régiment fut réorganisé en deux types d’artillerie : la « Royal 
Canadian Artillery (Field Division) » et la « Royal Canadian Artillery (Garrison Division) ».4 Ces 
divisions furent rebaptisées la « Royal Canadian Field Artillery » et la « Royal Canadian Garrison 
Artillery » le 1er juin 1901.5 Le 1er septembre 1905, la « Royal Canadian Field Artillery » fut rebaptisée 
« Royal Canadian Horse Artillery » (voir le tableau du 1er Régiment, « Royal Canadian Horse Artillery » 
pour de plus amples renseignements).6 Les unités de campagne et de garnison antérieurement 
indépendantes de la Milice non permanente furent incorporées au régiment le 28 décembre 1895 et 
adoptèrent le suffixe « Canadian Artillery ».7 L’élément de la Milice non permanente adopta le suffixe 
« The Royal Canadian Artillery » le 3 juin 1935.8 Le régiment fut rebaptisé en français : « Artillerie 
royale canadienne » le 7 février 1955;9 en anglais : « Royal Regiment of Canadian Artillery » le 
29 octobre 1956;10 en français « Régiment royal d’artillerie canadienne » le 17 février 1964;11 « Le 
Régiment royal de l’Artillerie canadienne » le 27 mai 2004.12 
Nota : 
Le régiment est aussi une branche au sein de la structure du personnel des Forces canadiennes. On 
autorisa officiellement la création du « Service de l’artillerie » le 27 août 1971.14 Il fut rebaptisé en 
français « Branche de l’artillerie » le 12 juillet 1985.15 Les unités ayant anciennement fait partie des 
« corps » – une des définitions du mot corps tel qu’elles sont utilisées dans l’Armée canadienne – 
continuèrent à être appelées Le Régiment royal d’artillerie canadienne, car les appellations régimentaires, 
incluant celle-ci qui est unique, relèvent des Forces canadiennes. 
 
2. MGO (ordonnance générale de la Milice) 18/83. Formé à partir de deux batteries indépendantes de 
garnison de l’artillerie de la Force permanente dont la création fut autorisée aux dates suivantes : 
« A Battery » à Kingston (le 20 octobre 1871), « B Battery » à Québec (le 20 octobre 1871) et la 
« C Battery », troisième batterie dont la création avait été nouvellement autorisée, mais qui ne fut pas 
formée, à Victoria (formée le 6 octobre 1887). 
3. MGO spécial du 11 août 1893. 
4. MGO 111/98. 
5. GO (ordonnance générale) 71/01. 
6. GO 200/05. 
                                                           
1 Tiré de : A-AD-267-000/AF-003, volume 3, partie 1 : Régiments blindés, artilleries et génies en campagne - 
Régiments des artilleries. L’A-AD 267 a été publié en 2005. De nombreux changements ont été apportés au 
Régiment royal depuis. Cependant, pour des raisons de cohérence, les seuls changements apportés concernent la 
nouvelle désignation du 1er RÉGIMENT DE DÉFENSE ANTIAÉRIENNE (LANARK AND RENFREW 
SCOTTISH), ARC devenu le 42e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE (LANARK AND RENFREW 
SCOTTISH), ARC qui a reçu l’autorisation ministérielle le 20 octobre 2010 et la mise à jour de l’affectation des 
batteries. Les batteries affectées à l’ordre de bataille supplémentaire sont désignées en caractères gras. 
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7. GO 58/95. Le régiment était désormais constitué de la « Royal Canadian Horse Artillery » et de la 
« Royal Canadian Garrison Artillery » incorporées dans la Milice active permanente et de la « Canadian 
Field Artillery » et de la « Canadian Garrison Artillery » incorporées dans la Milice active non 
permanente. 
8. GO 58/35. La notation « (N.P.) » était utilisée afin de reconnaître les références faites au « Royal 
Canadian Artillery (Non Permanent) », au besoin. Le développement de la technologie de l’artillerie 
suivait le rythme des changements dans les opérations de guerre du 20e siècle. Conséquemment, le 
régiment incorpora à un moment ou à un autre non seulement l’artillerie originale de campagne (à cheval, 
légère, moyenne, lourde ou de montagne) et l’artillerie originale de garnison (côtière et antiaérienne), 
mais aussi des unités auxquelles on assigna un rôle de défense aérienne et antichar. Le terme « garrison 
artillery » n’est plus utilisé. 
9. CAO (ordonnance de l’Armée canadienne) 220-3, 7 février 1955. 
10. CAO 76-10, ordonnance supplémentaire no 524/56. 
11. CAO 220-3, 17 février 1964. 
12. Note du CEMD/I au Cmdt CFT 1901-1 (DD Arty) le 30 avril 1997, DHP 1325-33. 
13. Note du CEMD au Cmdt CFT 1000-14-1 (CLS) le 17 mai 2004, DHP 1000-5 et 1325-33. 
14. OAFC 2-10, Liste de modificatifs 35/71. 
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502. 1ST ARTILLERY LOCATING REGIMENT, RCA (1 Loc Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Toronto, en Ontario, le 1er avril 1946, lorsqu’on autorisa la 
création du « 69th Survey Regiment, RCA ».1 Il fut rebaptisé : « 69th Observation Regiment, RCA » le 
19 juin 1947;2 « 1st Locating Regiment, RCA » le 1er octobre 1954;3 « 1st Artillery Locating Regiment, 
RCA » le 12 avril 1960.4 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de bataille 
supplémentaire le 15 mars 1965.5 
 
Perpétuation 
« 2nd Survey Regiment, RCA, CASF » 
 
Quartier général 
Toronto (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
Batterie de topographie « A », ARC 
Batterie de topographie « B », ARC 
134e Batterie de topographie et de radar, ARC 
208e Batterie de repérage, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Deuxième Guerre mondiale 
On autorisa la création du « 2nd Survey Regiment » le 18 octobre 1943, sous le nom de « 2nd Survey 
Regiment, RCA CASF ».6 Il exerça des fonctions d’arpentage et d’étalonnage en tant qu’élément du 
2e Corps canadien dans le Nord-Ouest de l’Europe de juin 1944 jusqu’à la fin de la guerre.7 Le régiment 
fut dissous le 22 juin 1945.8 

 
1. GO 114/46. 
2. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 43/47. 
3. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 411/54. 
4. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
5. SD (Direction des services d’état-major) 1, lettre no 64/62; message, CENCOM, A 2989, 012015Z 
NOV 65. 
6. GO 485/43. 
7. D.W. Falconer, Battery Flashes of W.W.II. A thumb-nail sketch of Canadian artillery batteries during 
the 1939-1945 conflict (Victoria, 1985), passim. 
8. GO 321/45; GO 238/46. 
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503. 1er RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE (HALIFAX-DARTMOUTH), ARC (1 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 10 septembre 1869 et regroupe les régiments et les batteries 
d’artillerie indiqués ci-après. 
Le « 1er Régiment d’artillerie de campagne (Halifax-Dartmouth), ARC » vit le jour à Halifax, en 
Nouvelle-Écosse, le 10 septembre 1869, lorsque la création de la « Halifax Brigade of Garrison 
Artillery » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 1st "Halifax" Brigade of Garrison Artillery » le 
9 décembre 1870;2 « 1st "Halifax" Battalion of Garrison Artillery » le 1er janvier 1893;3 « 1st "Halifax" 
Regiment, CA » le 28 décembre 1895.4 Le régiment fut réorganisé en deux divisions : « 1st Division, 
1st "Halifax" Regiment, CA » (les compagnies « nos 1 à 4 ») et « 2nd Division, 1st "Halifax" Regiment, 
CA » (les compagnies « nos 5 à 8 ») le 1er juin 18995 (la 2e Division fut réorganisée en un régiment 
distinct, sous le nom de « 7th "Nova Scotia" Regiment, CA » le 1er mai 1906).6. Il fut rebaptisé : 
« 1st (Halifax) Coast Brigade, CA » le 1er juillet 1925;7 « 1st (Halifax) Coast Brigade, RCA » le 
3 juin 1935;8 « 1st (Reserve) (Halifax) Coast Brigade, RCA » le 7 novembre 1940.9 Le 1er avril 1946, on 
le fusionna avec la « 9th (Reserve) Heavy Battery (Howitzer), RCA » (voir ci-dessous) et il fut rebaptisé 
« 1st (Halifax) Coast Regiment, RCA ».10 Il fut rebaptisé : « 1st (Halifax) Heavy Anti-Aircraft Regiment, 
RCA » le 29 avril 1948;11 « 1st (Halifax) Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 22 août 1955;12 

« 1st (Halifax) Medium Anti-Aircraft Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960.13 Le 
1er novembre 1960, on le fusionna avec le « 36th Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » (voir ci-
dessous) et il fut rebaptisé « 1st (Halifax- Dartmouth) Field Artillery Regiment, RCA ».14 Il fut rebaptisé 
en français : « 1er Régiment d’artillerie (Halifax-Dartmouth), RCA » le 3 mai 1979;15 « 1er (Halifax-
Dartmouth) Régiment d’artillerie de campagne, RCA » le 1er janvier 1981;16 « 1er Régiment d’artillerie de 
campagne (Halifax-Dartmouth), ARC » le 14 août 1997.17 
Nota : 
Le « 1st (Halifax) Regiment, CGA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 
1er novembre 1920 (GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « 1st (Halifax) Regiment, CGA » fut dissous en vue de la réorganisation du 15 avril 1921 et réorganisé 
la même journée (GO 155/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du 
régiment. 
La « 9th (Reserve) Heavy Battery (Howitzer), RCA » vit le jour à Mahone Bay, en Nouvelle-Écosse, le 
5 mars 1869, lorsque la création de la « Battery of Garrison Artillery at Mahone Bay » fut autorisée.18 Elle 
fut rebaptisée : « Mahone Bay Company of Garrison Artillery » le 1er janvier 1893;19 « Mahone Bay 
Company of Garrison Artillery, CA » le 28 décembre 1895.20 La batterie fut incorporée dans la 
« 2nd Division, 1st "Halifax" Regiment, CA » sous le nom de « No. 5 Company » le 1er juin 1899.21 Le 
9 mai 1905, on fusionna la compagnie avec la « No. 7 Company, 2nd Division », mais elle conserva la 
même désignation.22 Le 5 juin 1906, les deux compagnies cessèrent d’être fusionnées et la batterie fut 
rebaptisée « No. 1 Company » du nouveau « 7th "Nova Scotia" Regiment, CA ».23 Elle fut rebaptisée 
« No. 1 Battery » le 2 avril 1907,24 et, le 1er février 1912, elle devint une batterie indépendante sous le 
nom de « No. 1 Siege Company, CGA ».25 Elle fut rebaptisée « 9th Siege Battery, CA » et attachée au 
« 1st (Halifax) Regiment, CGA » le 2 février 1920.26 Le 1er juillet 1924, elle redevint une batterie 
indépendante.27 Elle fut rebaptisée : « 9th Heavy Battery, CA (Howitzer) » le 1er juillet 1925;28 

« 9th Heavy Battery (Howitzer), RCA » le 3 juin 1935;29 « 9th (Reserve) Heavy Battery (Howitzer), 
RCA » le 7 novembre 1940.30 Le 1er avril 1946, on la fusionna avec la « 1st (Reserve) (Halifax) Coast 
Brigade, RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
Nota :  
La « 9th Siege Battery, CA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 15 juin 1921 et réorganisée la 
même journée (GO 9/22). Elle fut dissoute à nouveau en vue de la réorganisation du 2 janvier 1936 et 
réorganisée le lendemain (GO 14/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée de la batterie. 
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La date de formation du 1er Régiment d’artillerie de campagne (Halifax-Dartmouth) n’est pas reliée à la 
date de formation de la « Battery of Garrison Artillery at Mahone Bay », dans la mesure où la lignée part 
de la formation d’organisations de la taille d’une unité, c’est-à-dire des régiments ou des bataillons, et non 
d’une sous-unité. 
Le « 36th Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » vit le jour à Dartmouth, en Nouvelle-Écosse, le 
1er avril 1942, lorsqu’on autorisa la création du « 36th (Reserve) Field Regiment, RCA »31. Il fut 
rebaptisé : « 36th Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 1er avril 1946;32 « 36th Medium Anti-Aircraft 
Regiment, RCA » le 22 août 1955;33 « 36th Medium Anti-Aircraft Artillery Regiment, RCA » le 
12 avril 1960.34 Le 1er novembre 1960, on le fusionna avec le « 1st (Halifax) Medium Anti- Aircraft 
Artillery Regiment, RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
 
Perpétuation 
« No. 9 Canadian Siege Battery, CEF » 
 
Quartier général 
Halifax (Nouvelle-Écosse) 
 
Affectation des batteries 
51e Batterie de campagne, ARC 
52e Batterie de campagne, ARC 
87e Batterie de campagne, ARC 
201e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
Le « 1st "Halifax" Regiment » fut mobilisé pour le service actif le 6 août 1914, apportant un appui 
d’artillerie côtière à la Citadelle de Halifax.35 
On autorisa la création de la « No. 9 Canadian Siege Battery, CEF » le 15 juillet 1916 sous le nom de 
« No. 8 "Overseas" Battery Siege Artillery, CEF ».36 Elle fut rebaptisée : « No. 273 (Canadian) Siege 
Battery, CEF » le 15 octobre 1916;37 « No. 9 Canadian Siege Battery, CEF » le 24 janvier 1917.38 Elle 
partit pour la Grande-Bretagne en septembre 1916.39 La batterie débarqua en France le 22 mars 1917,40 

fournit un appui d’artillerie de siège en tant qu’élément de la « 1st Brigade, CGA, CEF » en France et 
dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.41 La batterie fut dissoute le 23 octobre 1920.42 
 
Deuxième Guerre mondiale 
La « 1st (Halifax) Coast Brigade, RCA » fut mobilisée le 26 août 1939, remplissant une mission de 
protection locale.43 Des détachements de la brigade furent mobilisés pour le service actif le 
1er septembre 1939, sous le nom de « 1st (Halifax) Coast Brigade, RCA, CASF (Details) ».44 Les 
détachements mobilisés pour le service actif furent dissous le 31 décembre 1940 et la brigade mobilisa 
une unité en service actif, sous la désignation de « 1st (Halifax) Coast Brigade, RCA, CASF » le 
1er janvier 1941.45 Elle fut rebaptisée « 1st (Halifax) Coast Regiment, RCA, CASF » le 1er août 1942.46 Le 
régiment fournit un appui d’artillerie côtière en tant qu’élément du dispositif de défense de Halifax, en 
Nouvelle-Écosse.47 Le régiment fut dissous le 15 août 1945.48 
La « 9th Heavy Battery (Howitzer), RCA » fut mobilisée le 26 août 1939, remplissant une mission de 
protection locale.49 Des détachements de la batterie furent mobilisés pour le service actif le 
1er septembre 1939, sous le nom de « 9th Heavy Battery, RCA, CASF (Details) ».50 Les détachements 
mobilisés pour le service actif furent dissous le 31 décembre 1940 et la batterie mobilisa une unité en 
service actif, sous la désignation de « 9th Heavy Battery, RCA, CASF » le 1er janvier 1941.51 Elle fut 
rebaptisée « 9th Coast Battery, RCA, CASF » le 1er mai 1942.52 La batterie fournit un appui d’artillerie 
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côtière en tant qu’élément du dispositif de défense de Halifax, en Nouvelle-Écosse.53 La batterie fut 
dissoute le 31 octobre 1945.54 

 
1. MGO du 10 septembre 1869. Formé à partir de cinq batteries de garnison de Halifax existantes et d’une 
batterie nouvellement organisée aux dates suivantes : « No. 1 Battery » (16 juillet 1869), 
« No. 2 Battery » (16 juillet 1869), « No. 3 Battery » (23 juillet 1869), « No. 4 Battery » (23 juillet 1869), 
« No. 5 Battery » (23 juillet 1869) et la « No. 6 Battery » nouvellement autorisée. 
2. MGO 35/70. 
3. Les ordonnances générales de la Milice ou les textes de séances du rapport annuel de la Milice ne 
comportent aucune autorisation quant au changement d’appellation des brigades d’artillerie en 1892. La 
date du 1er janvier 1893 semble toutefois logique compte tenu de la nomenclature utilisée dans les sources 
de 1893 mentionnées précédemment et dans la Militia List of the Dominion of Canada, 1893, publiée par 
le ministère de la Milice et de la Défense. (GO 21/93 - Establishment Lists of the Active Militia of the 
Dominion of Canada for the Financial Year 1893-94 [Listes des effectifs de la Milice active du Dominion 
du Canada pour l’année financière 1893-1894]). 
4. GO 58/95. 
5. GO 59/99. 
6. GO 71/06; GO 76/06. Il fut rebaptisé « 7th "Nova Scotia" Regiment (Heavy Brigade), CA » le 
2 avril 1907 (GO 58/07). Le régiment cessa d’exister lorsque ses quatre batteries furent réorganisées pour 
former les « 27th, 28th et 29th Batteries, CFA » et « No. 1 Siege Company, CGA » le 1er février 1912 
(GO 24/12). La nomenclature de la « 1st Division » fut abandonnée lorsque le nouveau régiment fut 
formé. 
7. GO 82/25. 
8. GO 58/35. 
9. GO 273/40. 
10. La GO 115/46 rebaptisa le régiment « 1st Coast Regiment, RCA »; la GO 161/46 rebaptisa le 
régiment « 1st (Halifax) Coast Regiment, RCA » avec la même date de mise en vigueur. 
11. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 74/48. 
12. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 458/55. 
13. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
14. CAO 76-2, partie B, ordonnance supplémentaire no 682/60. Le régiment et ses « 51st, 52nd et 
53rd Batteries » fusionnées avec le « 36th Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » et ses « 87th, 201st et 
205th Batteries ». Le nouveau régiment garda seulement quatre batteries, la « 53rd » et la « 205th » furent 
absorbées par le régiment. 
15. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
16. OOFC 3.310, 1er janvier 81. 
17. DMO (décret ministériel d’organisation) 97170, 14 août 85. 
18. MGO du 5 mars 1869. Bien que la MGO n’ait pas fourni un titre particulier à l’unité, les ordonnances 
subséquentes référent à cette unité en tant que « Mahone Bay Battery of Garrison Artillery ». 
19. Les ordonnances générales de la Milice ou les textes de séances du rapport annuel de la Milice ne 
comportent aucune autorisation quant au changement d’appellation des batteries d’artillerie en 1892. La 
date du 1er janvier 1893 semble toutefois logique compte tenu de la nomenclature utilisée dans les sources 
de 1893 mentionnées précédemment et dans la Militia List of the Dominion of Canada, 1893, publiée par 
le ministère de la Milice et de la Défense. (GO 21/93 - Establishment Lists of the Active Militia of the 
Dominion of Canada for the Financial Year 1893-94 [Listes des effectifs de la Milice active du Dominion 
du Canada pour l’année financière 1893-1894]). 
20. GO 58/95. 
21. GO 59/99. 
22. GO spéciale du 9 mai 1905. 
23. GO 105/06. 
24. GO 58/07. 
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25. GO 24/12. 
26. GO 13/20. 
27. GO 91/24. 
28. GO 82/25. 
29. GO 58/35. 
30. GO 273/40. 
31. GO 241/42. 
32. GO 115/46. 
33. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 458/55. 
34. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
35. GO 142/14; G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of 
Canadian Artillery, vol. 1 (Toronto, 1967), p. 217. 
36. GO 69/16. 
37. CRO (ordres courants des Forces militaires du Canada outre-mer) 602, 29 nov. 16; List of Canadian 
Artillery units during the First World War [Liste des unités d’artillerie canadienne durant la Première 
Guerre mondiale]. Compilation à partir du registre des unités du Corps expéditionnaire canadien (M. Pye) 
pour le Col Nicholson, septembre 1963, fichier Kardex 112.3H1.005 (D4). 
38. CRO 334, 29 janv. 17. 
39. CEF Sailing List [liste d’embarquement du Corps expéditionnaire canadien], vol. XII. 
40. Journal de guerre, 9th Canadian Siege Battery, 22 mars 1917, AN, G 9, séries 111-D-3, Vol. 4977, 
dossier 576. 
41. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), p. 403; documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - No. 9 Siege 
Battery, Collection de documents 74/672, séries IV, boîte 17, chemise 2. 
42. GO 191/20. 
43. GO 124/39. 
44. GO 135/39. 
45. GO 44/41. 
46. GO 386/42. 
47. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol 2 (Toronto, 1972), p. 453-456. 
48. GO 18/46. 
49. GO 124/39. 
50. GO 135/39. 
51. GO 44/41. 
52. GO 311/42. 
53. Roger Sarty, A Brief History of the 1st (Halifax) Field Regiment, RCA, p. 19, collection de 
documents 73/384. 
54. GO 18/46. 
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504. 1er RÉGIMENT, ROYAL CANADIAN HORSE ARTILLERY (1 RCHA) 
 
Ce régiment de la Force régulière vit le jour à Kingston, en Ontario, et à la ville de Québec, au Québec, le 
1er décembre 1898, lorsqu’on autorisa la création du « Royal Canadian Artillery (Field Division) » du 
« Royal Canadian Artillery ».1 Il fut rebaptisé : « Royal Canadian Field Artillery » le 1er juin 1901;2 

« Royal Canadian Horse Artillery » le 1er septembre 1905;3 « 71st Regiment (Royal Canadian Horse 
Artillery) » le 16 octobre 1946;4 « 1st Field Regiment, Royal Canadian Horse Artillery » le 7 juillet 1949;5 

« 1st Regiment, Royal Canadian Horse Artillery » le 18 juin 1951.6 
 
Quartier général 
Shilo (Manitoba) 
 
Affectation des batteries 
Batterie « A », RCHA 
Batterie « B », RCHA 
Batterie « C », RCHA 
Batterie « Z », RCHA 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
La Rébellion du Nord-Ouest 
Lors de la Rébellion du Nord-Ouest, le service des batteries « A » et « B » du régiment remonte à une 
période précédant la formation de la « Royal Canadian Horse Artillery ». Pour de plus amples 
renseignements, veuillez consulter la charte de la branche. 
 
Guerre des Boers 
La « Royal Canadian Artillery (Field Division) » mobilisa la « Brigade Division, Royal Canadian 
Artillery » pour le service actif le 20 décembre 1899.10 La Brigade s’embarqua pour l’Afrique le 
21 février 1900,11 où ses batteries fournirent un appui d’artillerie de campagne aux forces impériales dans 
l’Est du Transvaal, le Nord de la colonie du Cap, et l’Ouest de Griqualand et à la « Rhodesian Field 
Force ».12 Cette brigade active fut dissoute le 21 janvier 1901.13 
 
Première Guerre mondiale 
La « Royal Canadian Horse Artillery » fut placée en service actif le 6 août 1914, afin d’entreprendre des 
fonctions d’instruction et d’administration de camp.14 Le 26 août 1914, elle mobilisa la « Royal Canadian 
Horse Artillery Brigade, CEF »,15 qui embarqua pour la Grande-Bretagne le 30 septembre 1914.16 La 
brigade débarqua en France le 20 juillet 1915,17 où elle fournit un appui d’artillerie mobile de campagne 
en tant qu’élément de la « Canadian Cavalry Brigade, CEF » en France et dans les Flandres jusqu’à la fin 
de la guerre.18 La brigade fut dissoute le 23 octobre 1920.19 
 
Deuxième Guerre mondiale 
La « Royal Canadian Horse Artillery » fut mobilisée pour le service actif, le 1er septembre 1939, sous le 
nom de « 1st Field Brigade, RCA, CASF ».20 Elle fut rebaptisée « 1st Field Regiment, RCA, CASF » le 
21 décembre 1939.21 Le régiment embarqua pour la Grande-Bretagne en décembre 1939 et, en juin 1940, 
il alla en France en tant qu’élément de la « Second British Expeditionary Force », atteignant un endroit à 
l’ouest du Mans avant qu’on lui ordonne de revenir.22 Il fut rebaptisé « 1st Field Regiment, RCHA, 
CASF » le 1er janvier 1941.23 Le régiment débarqua en Sicile en juillet 1943 et en Italie en 
septembre 1943, fournissant un appui d’artillerie de campagne à la 1re division d’infanterie canadienne. 
En mars 1945, le régiment se rendit dans le Nord-Ouest de l’Europe avec le 1er Corps canadien, où il 
servit jusqu’à la fin de la guerre.24 Le régiment outre-mer fut dissous le 25 août 1945.25 
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Le 1er juin 1945, un second élément de la Force active du régiment fut mobilisé, sous le nom de 
« 1st Canadian Field Artillery Battalion, RCA, CASF », pour servir dans le théâtre de guerre du 
Pacifique.26 Il fut rebaptisé : « 2nd/1st Field Regiment, RCHA, CASF » le 1er septembre 1945;27 

« 71st Regiment, RCHA, CASF » le 1er mars 1946.28 Le 27 juin 1946, il fut incorporé au sein de la Force 
permanente.29 
 
Opérations des Nations Unies - Corée 
Le régiment servit dans le théâtre d’opérations de mai 1952 à avril 1953 en tant qu’élément du 
25e groupe-brigade d’infanterie canadienne, 1re division du Commonwealth.30 

 
1. MGO 111/98. Formé à partir de deux batteries indépendantes de la force permanente, les 
batteries « A » et « B », de l’artillerie de garnison (dont la création avait été autorisée le 20 octobre 1871) 
et d’une troisième, batterie « C », dont la création avait été nouvellement autorisée, mais qui ne fut pas 
formée. 
2. GO 71/01. 
3. GO 200/05. 
4. GO 259/46. 
5. CAO 76-2, ordonnance supplémentaire no 136/49. 
6. CAO 76-2, partie B, ordonnance supplémentaire no 251/51. 
7. CAO 220-3, 7 février 1955. 
8. CAO 220-3, 17 février 1964. 
9. OOFC 12.3.2, 12 janv. 78. 
10. MO 265/99. Les batteries de la brigade furent baptisées « C, D et E Batteries, Royal Canadian 
Artillery ». Le 16 janvier 1900, en raison d’une pénurie de personnel, les batteries « A » et « B » furent 
temporairement fusionnées sous le nom de « A Battery, Field Division, Royal Canadian Artillery » 
(MO 12/1900). 
11. MO 290/1900. 
12. Fichier 500.009 (D79), Afrique du Sud, Missions, Médailles, etc. 
13. GO 21/01. 
14. GO 142/14. La RCHA fut appelée à fournir des services utilitaires au Camp Valcartier. Initialement, 
elle ne faisait pas partie du Corps expéditionnaire canadien, même si beaucoup de membres de son 
personnel se joignirent aux unités du CEC. 
15. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), p. 198. 
16. Colonel A. Fortescue Duguid, Official History of the Canadian Forces in The Great War 1914-1919, 
General Series Vol. 1, août 1914-septembre 1915, Appendice 132 (Ottawa, 1938), p. 113. 
17. Journal de guerre, Royal Canadian Horse Artillery, 20 juillet 1915, AN, GE 9, séries 111-D-3, 
Vol. 4972, dossier 556-557. 
18. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim; Colonel A. Fortescue Duguid, Official History of the Canadian Forces in 
The Great War 1914-1919, General Series Vol. 1, août 1914-septembre 1915, (Ottawa, 1938), p. 535. 
19. GO 191/20. 
20. GO 135/39. 
21. GO 44/40. 
22. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 2 (Toronto, 1972), passim. 
23. GO 45/41. 
24. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 2 (Toronto, 1972), passim. 
25. GO 401/45. 
26. GO 241/45. 
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27. GO 345/45. 
28. GO 138/46. 
29. GO 158/46. Officiellement, le « Royal Canadian Horse Artillery » existait toujours dans la Force 
permanente, nécessitant ainsi qu’il soit rebaptisé quatre mois plus tard (voir la note de bas de page 4 
ci-dessus). 
30. Herbert Fairlie Wood, Strange Battleground. The Operations in Korea and their Effects on the 
Defence Policy of Canada (Ottawa, 1966), p. 273. 
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505. 2e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE, ARC (2 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 27 novembre 1856 et regroupe les régiments indiqués ci-après. 
Le 2e Régiment d’artillerie de campagne, ARC vit le jour à Montréal, au Québec, le 27 novembre 1856, 
lorsqu’on autorisa la création du « Battalion of Montreal Artillery ».1 Il fut rebaptisé : « Montreal Brigade 
of Garrison Artillery » le 6 février 1869;2 « 2nd "Montreal" Battalion of Garrison Artillery » le 
1er janvier 1893;3 « 2nd "Montreal" Regiment, CA » le 28 décembre 1895;4 « 2nd "Montreal" Regiment 
(Heavy Brigade), CA » le 2 avril 1907;5 « 2nd "Montreal" Heavy Brigade, CGA » le 2 mai 1910;6 « The 
Montreal Heavy Brigade, CGA » le 1er mars 1912;7 « 2nd Heavy Brigade, CA » le 2 février 1920;8 

« 2nd Medium Brigade, CA » le 1er juillet 1925;9 « 2nd Medium Brigade, RCA » le 3 juin 1935;10 

« 2nd (Reserve) Medium Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;11 « 2nd (Reserve) Medium Regiment, 
RCA » le 1er décembre 1942;12 « 2nd (Reserve) Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 28 juillet 1944;13 

« 2nd Medium Regiment, RCA » le 1er avril 1946.14 Le 15 septembre 1959, on le fusionna avec le 
« 51st Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » (voir ci-dessous), sous la même désignation.15 Il fut 
rebaptisé « 2nd Medium Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960.16 Le 26 février 1965, le régiment fut 
réduit à des effectifs nuls et transféré à l’ordre de bataille supplémentaire.17 Il fut retiré de l’ordre de 
bataille supplémentaire le 1er juin 1966 et incorporé au sein de la Réserve sous la désignation « 2nd Field 
Artillery Regiment, RCA ».18 Il fut rebaptisé en français : « 2e Régiment d’artillerie, RCA » le 
3 mai 1979;19 « 2e Régiment d’artillerie de campagne, ARC » le 1er janvier 1981.20 
Le « 51st Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » vit le jour à Montréal, au Québec, le 1er avril 1946, 
lorsqu’on autorisa la création du « 51st Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA ».21 Il fut rebaptisé 
« 51st Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 22 août 1955.22 Le 15 septembre 1959, on le fusionna 
avec le « 2nd Medium Regiment, RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
Nota : 
La « 2nd Heavy Brigade, CA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve le 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
La « 2nd Heavy Brigade, CA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 1er avril 1922 et réorganisée la 
même journée (GO 9/22). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
brigade. 
 
Perpétuation 
« 2nd Brigade, CGA, CEF » 
 
Quartier général 
Montréal (Québec) 
 
Affectation des batteries 
7e Batterie de campagne, ARC 
50e Batterie de campagne, ARC 
66e Batterie de campagne, ARC 
83e Batterie moyenne, ARC 
112e Batterie moyenne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Raids des fenians 
La « Montreal Brigade of Garrison Artillery » fut mobilisée le 24 mai 1870. Ayant servi sur la frontière 
du Sud-Est, la brigade fut retirée du service actif le 31 mai 1870.23 
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La Rébellion du Nord-Ouest 
Des éléments de la « Montreal Brigade of Garrison Artillery » furent mobilisé le 10 avril 1885,24 et 
servirent avec la colonne Battleford du corps expéditionnaire du Nord-Ouest.25 Ils furent retirés du service 
actif le 24 juillet 1885.26 
 
Première Guerre mondiale 
Des détachements de la « Montreal Heavy Brigade » furent mobilisés pour le service actif le 6 août 1914, 
remplissant une mission de protection locale.27 
La « 2nd Brigade » fut mobilisée en France sous le nom de « 2nd Canadian Heavy Artillery Group, 
CEF » le 18 janvier 1917.28 Elle fut rebaptisée « 2nd Brigade, CGA, CEF » le 12 janvier 1918.29 Elle 
fournit un appui d’artillerie de siège aux troupes du Corps d’armée canadien en France et dans les 
Flandres jusqu’à la fin de la guerre.30 La brigade fut dissoute le 1er novembre 1920.31 

 
1. MGO no 1, 27 novembre 1856. 
2. MGO no 1, 6 février 1869. 
3. Les ordonnances générales de la Milice ou les textes de séances du Rapport annuel de la Milice ne 
comportent aucune autorisation quant au changement d’appellation des brigades d’artillerie en 1892. La 
date du 1er janvier 1893 semble toutefois logique compte tenu de la nomenclature utilisée dans les sources 
de 1893 mentionnées précédemment et dans la Militia List of the Dominion of Canada, 1893, publiée par 
le ministère de la Milice et de la Défense. (GO 21/93 - Establishment Lists of the Active Militia of the 
Dominion of Canada for the Financial Year 1893-94 [Listes des effectifs de la Milice active du Dominion 
du Canada pour l’année financière 1893-1894]), The Militia List of the Dominion of Canada, 1893 [Les 
effectifs de la Milice du Dominion du Canada, 1893]. 
4. GO 58/95. 
5. Note au GO 58/07. 
6. GO 57/10. 
7. GO 39/12; GO 41/12. 
8. GO 13/20. 
9. GO 82/25. 
10. GO 58/35. 
11. GO 273/40. 
12. GO 92/43. 
13. GO 386/44. 
14. GO 115/46. 
15. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 655/59. 
16. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
17. SD 1, lettre no 64/65; message, QUECOM, G 3564, 221800Z SEP 65. 
18. OOFC 6/66. 
19. OOFC 3.310, 5 mai 79. 
20. OOFC 3.310, 1er janv. 81. 
21. GO 114/46. 
22. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 458/55. 
23. Rapport annuel de l’Adjudant général de la Milice imprimé à nouveau dans le « Report of the State of 
the Militia of the Dominion of Canada for the Year 1870 » (Ottawa, 1870), p. 77. 
24. MGO 11/85. 
25. Rapport sur la suppression de la rébellion dans les Territoires du Nord-Ouest, et questions connexes, 
en 1885 (Ottawa, 1886), appendice no 1 (Rapport spécial du Major-général Middleton), p. 14. 
26. MGO 16/85. 
27. GO 142/14. 
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28. List of Canadian Artillery units during the First World War [Liste des unités de l’artillerie canadienne 
durant la Première Guerre mondiale]. Compilation à partir du registre des unités du Corps expéditionnaire 
canadien (M. Pye) pour le Col Nicholson, septembre 1963, fichier Kardex 112.3H1.005 (D4). 
29. Idem. 
30. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim. 
31. GO 191/20; CEF RO (ordre courant du Corps expéditionnaire canadien) 1932/19. Même si cette 
formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date comme étant celle de sa 
dissolution officielle, car il s’agit de l’ordonnance générale dans laquelle les batteries de la brigade furent 
dissoutes. 
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506. 2e RÉGIMENT, ROYAL CANADIAN HORSE ARTILLERY (2 RCHA) 
 
LIGNÉE 
Ce régiment de la Force régulière vit le jour à Shilo, au Manitoba, le 7 août 1950, lorsqu’on autorisa le 
« 2nd Field Regiment, Royal Canadian Horse Artillery » à faire partie de la « Canadian Army Special 
Force ».1 Il fut rebaptisé « 2nd Regiment, Royal Canadian Horse Artillery » le 18 juin 1951.2 
 
Quartier général 
Petawawa (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
Batterie « D », RCHA 
Batterie « E », RCHA 
Batterie « F », RCHA 
Batterie « T », RCHA 
Batterie « Y », RCHA 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Opérations des Nations Unies - Corée 
Le « 2nd Field Regiment, Royal Canadian Horse Artillery » servit dans le théâtre d’opérations de 
mai 1951 à mai 1952 en tant qu’élément du 25e Groupe-brigade d’infanterie canadienne, de la 1re Division 
du Commonwealth.6 Le régiment cessa d’être incorporé au sein de la Force spéciale de l’Armée 
canadienne le 14 juillet 1952.7 

 
1. CAO 110-2, ordonnance supplémentaire no 193/50 (la création du régiment fut autorisée le 9 août 1950 
dans la Force active); CAO 110-2, ordonnance supplémentaire no 201/50 (le régiment fut incorporé au 
sein de la « Canadian Army Special Force » avec la date d’entrée en application du 7 août 1950); CAO 
110-2, ordonnance supplémentaire no 210/50. 
2. CAO 76-2, partie B, ordonnance supplémentaire no 251/51. 
3. CAO 220-3, 7 février 1955. 
4. CAO 220-3, 17 février 1964. 
5. OOFC 3.21.3, 1er déc. 78; Memorandum, Organization Policy - Translation of Unit Titles and Short 
Titles [Note de service, Politiques de l’organisation - Traduction du titre et du titre abrégé des unités], 
DGBB 1901-1/1211-7-4 TD 7265, 12 août 77 (Collection patrimoine de la DHP). 
6. Herbert Fairlie Wood, Strange Battleground. The Operations in Korea and their Effects on the Defence 
Policy of Canada (Ottawa, 1966), p. 273. 
7. CAO 76-8, partie B, ordonnance supplémentaire no 293/52. 
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507. 3e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE (THE LOYAL COMPANY), ARC (3 RAC ARC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 28 mai 1869 et regroupe les régiments indiqués ci-après. 
Le « 3e Régiment d’artillerie de campagne, ARC » vit le jour à Saint John, au Nouveau-Brunswick, le 
28 mai 1869, lorsque la création de la « New Brunswick Brigade of Garrison Artillery » fut autorisée.1 Il 
fut rebaptisé : « New Brunswick Battalion of Garrison Artillery » le 1er janvier 1893;2 « 3rd "New 
Brunswick Battalion" of Garrison Artillery » le 1er janvier 1895;3 « 3rd "New Brunswick" Regiment of 
Garrison Artillery » le 28 décembre 1895;4 « 3rd "New Brunswick" Regiment (Heavy Brigade) » le 
2 avril 1907;5 « 3rd "New Brunswick" Heavy Brigade, CGA » le 2 mai 1910;6 « 3rd "New Brunswick" 
Regiment, CGA » le 15 avril 1912;7 « 3rd (New Brunswick) Heavy Brigade, CA » le 2 février 1920;8 
« 3rd (New Brunswick) Heavy Brigade, CA » le 12 mars 1920;9 « 3rd (New Brunswick) Medium 
Brigade, CA » le 1er juillet 1925;10 « 3rd (New Brunswick) Medium Brigade, CA (The Loyal Company of 
Artillery) » le 1er mars 1930;11 « 3rd (New Brunswick) Medium Brigade, RCA (The Loyal Company of 
Artillery) » le 3 juin 1935;12 « 3rd (New Brunswick) Coast Brigade, RCA (The Loyal Company of 
Artillery) » le 15 avril 1938;13 « 3rd (Reserve) (New Brunswick) Coast Brigade, RCA (The Loyal 
Company of Artillery) » le 7 novembre 1940;14 « 3rd (Reserve) (New Brunswick) Coast Regiment, RCA 
(The Loyal Company of Artillery) » le 21 septembre 1945;15 « 3rd (New Brunswick) Coast Regiment, 
RCA » le 1er avril 1946;16 « 3rd (New Brunswick) Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 
29 avril 1948;17 « 3rd (New Brunswick) Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 22 août 1955.18 Le 
1er septembre 1959, on le fusionna avec le « 23rd Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » (voir 
ci-dessous) sous la même désignation.19 Il fut rebaptisé : « 3rd (New Brunswick) Medium Anti- Aircraft 
Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960;20 « 3rd Field Artillery Regiment (The Loyal Company), 
RCA » le 10 décembre 1962;21 « 3rd Field Artillery Regiment, RCA » le 20 novembre 1975.22 Il fut 
rebaptisé en français « 3e Régiment d’artillerie de campagne, ARC » le 3 mai 1979.23 Il fut rebaptisé : 
« 3e Régiment d’artillerie de campagne (The Loyal Company), ARC » le 9 juillet 2012.55 
Nota : 
Seules les unités datant d’avant la Confédération qui furent ré-enrôlées en vertu de l’article 40 de la 
loi « Act 31 Vic. » portant sur la Milice du Dominion du Canada et définies comme existantes dans le 
cadre de l’ordonnance générale du 6 février 1869, existent de façon légale. On sait qu’un certain nombre 
d’unités existaient déjà au Nouveau-Brunswick avant la Confédération. Toutefois, comme dans le cas des 
provinces de l’Ontario, du Québec et de la Nouvelle-Écosse, les unités qui ne furent pas ré-enrôlées 
cessèrent automatiquement d’exister sans même un avis de retrait ou de démembrement. Une unité qui 
date d’avant l’autorisation ne peut avoir de pérennité légale. Cela contreviendrait à l’exigence légale selon 
laquelle il doit y avoir conformité avec l’article 7 de la loi susmentionnée. 
La « 3rd (New Brunswick) Heavy Brigade, CA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter 
du 1er novembre 1920 (GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
La « 3rd (New Brunswick) Heavy Brigade, CGA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 
15 juin 1920 et réorganisée la même journée (GO 130/20). Il s’agit de changements administratifs qui 
n’influent pas sur la lignée de la brigade. 
La « 3rd (New Brunswick) Medium Brigade, RCA (The Loyal Company of Artillery) » fut dissoute en 
vue de la réorganisation du 14 avril 1938 et réorganisée le lendemain (GO 71/38). Il s’agit de 
changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la brigade. 
Le « 23rd Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » vit le jour à Saint John, au Nouveau-Brunswick, le 
15 février 1924, lorsqu’on autorisa la création du « 9th Mounted Brigade Headquarters ».24 Il fut converti 
à l’artillerie et rebaptisé : « 23rd Field Brigade, RCA » le 15 décembre 1936;25 « 23rd (Reserve) Field 
Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;26 « 23rd (Reserve) Field Regiment, RCA » le 1er septembre 1943;27 
« 23rd Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 1er avril 1946;28 « 23rd Medium Anti-Aircraft Regiment, 
RCA » le 22 août 1955.29 Le 1er septembre 1959, on le fusionna avec le « 3rd (New Brunswick) Medium 
Anti-Aircraft Regiment, RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
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Perpétuation 
« 3rd Brigade, CGA, CEF », « No. 4 » et « No. 6 Canadian Siege Battery, CEF » 
 
Quartier général 
Saint John (Nouveau-Brunswick) 
 
Affectation des batteries 
89e Batterie de campagne, ARC 
90e Batterie de campagne, ARC 
104e Batterie de campagne, ARC 
105e Batterie de campagne, ARC 
115e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
Le « 3rd "New Brunswick" Regiment » fut mobilisé pour le service actif le 6 août 1914, afin de procurer 
un support d’artillerie côtière sur l’île Partridge, au Nouveau-Brunswick.30 
La « 3rd Brigade, CGA » fut mobilisée en Angleterre sous le nom de « 3rd Brigade, Canadian Garrison 
Artillery, CEF », le 22 janvier 1918, à partir du personnel de l’Artillerie de réserve.31 Elle débarqua en 
France le 20 mars 1918,32 où elle fournit un appui d’artillerie de siège en tant qu’élément des troupes de 
corps d’armée en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.33 La brigade fut dissoute le 
23 octobre 1920.34 
On autorisa la création de la « No. 4 Canadian Siege Battery » le 22 décembre 1915 sous le nom de 
« No. 4 "Overseas" Battery Siege Artillery, CEF ».35 Elle fut rebaptisée : « 131st (Canadian) Siege 
Battery, CEF » le 7 mai 1916;36 « No. 4 Canadian Siege Battery, CEF » le 24 janvier 1917.37 Elle partit 
pour la Grande-Bretagne le 1er avril 1916.38 La batterie débarqua en France le 31 juillet 1916,39 où elle 
fournit un appui d’artillerie de siège en tant qu’élément de la « 2nd Brigade, CGA, CEF » en France et 
dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.40 La batterie fut dissoute le 23 octobre 1920.41 
On autorisa la création de la « No. 6 Canadian Siege Battery » le 15 juillet 1916 sous le nom de 
« No. 7 "Overseas" Battery Siege Artillery, CEF ».42 Elle fut rebaptisée : « 167th (Canadian) Siege 
Battery, CEF » le 10 juin 1916;43 « No. 6 Canadian Siege Battery, CEF » le 24 janvier 1917.44 Elle partit 
pour la Grande-Bretagne le 18 septembre 1916.45 La batterie débarqua en France le 27 septembre 1916,46 
où elle fournit un appui d’artillerie de siège en tant qu’élément de la « 2nd Brigade, CGA, CEF » en 
France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.47 La batterie fut dissoute le 23 octobre 1920.48 
Nota : 
Lorsqu’un régiment d’artillerie et ses batteries sont amalgamés à un autre régiment d’artillerie et ses 
batteries, la perpétuation revient aux batteries conservant la même désignation numérique. S’il n’y a pas 
une continuation de la désignation numérique, la perpétuation revient au régiment dans son ensemble. 
 
Deuxième Guerre mondiale 
La « 3rd (New Brunswick) Coast Brigade, RCA (The Loyal Company of Artillery) » fut mobilisée en 
service actif le 26 août 1939, remplissant une mission de protection locale.49 Des détachements de la 
brigade furent mobilisés pour le service actif sous le nom de « 3rd (New Brunswick) Coast Brigade, 
RCA, CASF (Details) » le 1er septembre 1939.50 Ils furent dissous le 31 décembre 1940 et la brigade 
mobilisa une unité du service actif, sous le nom de « 3rd (New Brunswick) Coast Brigade, RCA, CASF », 
le 1er janvier 1941.51 Elle fut rebaptisée « 3rd (New Brunswick) Coast Regiment, RCA, CASF » le 
1er août 1942.52 Le régiment fournit un support d’artillerie côtière en tant qu’élément du dispositif de 
défense de Saint John, au Nouveau-Brunswick.53 Le régiment fut dissous le 1er septembre 1944.54 
1. MGO du 28 mai 1869. Formé à partir de neuf batteries de garnison existantes et d’une nouvellement 
organisée aux dates suivantes : « No. 1 Battery » à St. John (St. John Battery of Garrison Artillery, 
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14 novembre 1859), « No. 2 Battery » à Carleton (Carleton Battery of Garrison Artillery, 
6 décembre 1859), « No. 4 Battery » à St. Andrews (St. Andrews Battery of Garrison Artillery, 
14 février 1866), « No. 5 Battery » à Woodstock (Woodstock Battery of Garrison Artillery, 30 mai 1866), 
« No. 6 Battery » à St. George (St. George Battery of Garrison Artillery, 9 septembre 1865), 
« No. 7 Battery » à Chatham on (Chatham Battery of Garrison Artillery, 6 mars 1860), « No. 8 Battery » à 
St. Stephen (St. Stephen’s Battery of Garrison Artillery, 13 juin 1866), « No. 9 Battery » à St. George 
(St. George Battery of Garrison Artillery, 6 février 1869), « No. 10 Battery » à St. John (St. John Battery 
of Garrison Artillery, 5 mars 1869) et la « No. 3 Battery », dont la création avait été nouvellement 
autorisée à Portland. 
2. Les ordonnances générales de la Milice ou les textes de séances du rapport annuel de la Milice ne 
comportent aucune autorisation quant au changement d’appellation des brigades d’artillerie en 1892. La 
date du 1er janvier 1893 semble toutefois logique compte tenu de la nomenclature utilisée dans les sources 
de 1893 mentionnées précédemment et dans la Militia List of the Dominion of Canada, 1893, publiée par 
le ministère de la Milice et de la Défense. (GO 21/93 - Establishment Lists of the Active Militia of the 
Dominion of Canada for the Financial Year 1893-94 [Listes des effectifs de la Milice active du Dominion 
du Canada pour l’année financière 1893-1894]). 
3. MGO 9/95; The Militia List of the Dominion of Canada, correction à partir du 1er janvier 1895. 
4. GO 58/95. 
5. GO 58/07. 
6. GO 57/10. 
7. GO 72/12. 
8. GO 13/20; GO 25/20. 
9. MO 58/20. 
10. GO 82/25. 
11. GO 33/30. 
12. GO 58/35. 
13. GO 71/38. 
14. GO 273/40. 
15. GO 358/45. 
16. Le GO 116/46 rebaptisa l’unité « 3rd Coast Regiment, RCA » et le GO 161/46 changea la désignation 
avec la même date de mise en vigueur. 
17. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 74/48. 
18. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 458/55. 
19. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 652/59. 
20. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
21. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 740/63. 
22. OOFC 3.310, 20 nov. 75. 
23. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
24. GO 22/24. 
25. GO 191/36. 
26. GO 273/40. 
27. GO 44/45. 
28. GO 115/46. 
29. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 458/55. 
30. GO 142/14; G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of 
Canadian Artillery, vol. 1 (Toronto, 1967), p. 217. 
31. List of Canadian Artillery units during the First World War [Liste des unités de l’artillerie canadienne 
durant la Première Guerre mondiale]. Compilation à partir du registre des unités du Corps expéditionnaire 
canadien (M. Pye) pour le Col Nicholson, septembre 1963, fichier Kardex 112.3H1.005 (D4). 
32. Journal de guerre, 3rd Brigade, Canadian Garrison Artillery, 20 mars 1918, AN, GE 9, séries 111-D-3, 
Vol. 4975, dossier 567. 
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33. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim. 
34. GO 191/20; CEF RO 1960/19. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on 
considère cette date comme étant celle de sa dissolution officielle, car il s’agit de l’ordonnance générale 
dans laquelle les batteries de la brigade furent dissoutes. 
35. GO 151/15. 
36. Official History of the CEF 1914-1919, Formations and Units Ledger, Collection de documents, 
87/252 LG; G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian 
Artillery, vol. 1 (Toronto, 1967), p. 402. 
37. CRO 334, 29 janv. 17. 
38. CEF Sailing List, vol. XII. 
39. Journal de guerre, 4th Canadian Siege Battery, 31 juillet 1916, AN, GE 9, séries 111-D-3, Vol. 4976, 
dossier 571. 
40. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim. 
41. GO 191/20. 
42. GO 69/16. 
43. Official History of the CEF 1914-1919, Formations and Units Ledger, Collection de documents, 
87/252 LG; G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian 
Artillery, vol. 1 (Toronto, 1967), p. 402. 
44. CRO 334, 29 janvier 17. 
45. CEF Sailing List, vol. XII. 
46. Official History of the CEF 1914-1919, Formations and Units Ledger, Collection de documents, 
87/252 LG. 
47. Journal de guerre, 6e Batterie de siège canadienne, 31 juillet 1916, AN, GE 9, séries 111-D-3, 
Vol. 4976, dossier 573; G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of 
Canadian Artillery, vol. 1 (Toronto, 1967), p. 402. 
48. GO 191/20. 
49. GO 124/39. 
50. GO 135/39. 
51. GO 44/41. 
52. GO 37/43. 
53. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 2 (Toronto, 1972), p. 462. 
54. GO 55/45. 
55. DMO 2012045 
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508. 3e RÉGIMENT, ROYAL CANADIAN HORSE ARTILLERY (3 RCHA) 
 
Ce régiment de la Force régulière vit le jour à Shilo, au Manitoba, le 4 mai 1951, lorsqu’on autorisa la 
création du « 79th Field Regiment, RCA ».1 Il fut rebaptisé : « 3rd Regiment, Royal Canadian Horse 
Artillery » le 16 octobre 1953.2 Il fut rebaptisé en français : « 3e Régiment, Artillerie hippomobile royale 
canadienne » le 7 février 1955;3 en anglais : « 3rd Regiment, Royal Canadian Horse Artillery » le 
17 février 1964;4 et, en français « 3e Régiment, Royal Canadian Horse Artillery » le 8 septembre 1978.5 

Son effectif fut réduit à néant le 31 juillet 1992.6 
Nota : 
Les batteries du « 79th Field Regiment » furent mises sur pied en tant que sous-unités de la Force active 
en suivant la structure des batteries de la Réserve (209th, 258th, et 284th Field Batteries) pour servir en 
Allemagne avec le 27e Groupe-brigade d’infanterie canadienne. Après leur retour au Canada, les batteries 
furent dissoutes le 29 juillet 19537 puis remises sur pied à partir des ressources disponibles pour le service 
post-armistice en Corée, de mai à novembre 1954, sous le nom de « 3rd Regiment, RCHA ».8 
 
Quartier général 
Shilo (Manitoba) 
 
Affectation des batteries 
Batterie « G », RCHA 
Batterie « H », RCHA 
Batterie « J », RCHA 
Batterie « U », RCHA 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. CAO 110-2, partie B, ordonnance supplémentaire no 245/51. 
2. CAO 76-2, partie B, ordonnance supplémentaire no 358/53. 
3. CAO 220-3, 7 février 1955. 
4. CAO 220-3, 17 février 1964. 
5. OOFC 3.7.1, 8 sept. 78. 
6. DMO 92157, 5 août 92. Cet ordre autorisait la dissolution du régiment, la date de mise en vigueur 
devant être choisie par le CEMD. Cet ordre ne fut jamais donné et, conséquemment, le régiment existe 
toujours en tant qu’entité légale; 3e Régiment, Royal Canadian Horse Artillery, RHA, 1992, dossier 1325-
1 (CO), 29 novembre 1993, dans RHA dossier 1761. 
7. SD 1, lettre no 53/91, 13 août 53. 
8. Colonel G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada, Vol 2 (1919 to 1967) (Toronto, 1972), passim. 
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509. 4e RÉGIMENT D’ARTILLERIE (APPUI GÉNÉRAL), ARC (4 RAG, ARC)) 
 
 
Ce régiment de la Force régulière vit le jour le 9 mai 1905. Le « 4e Régiment d’artillerie (Appui général) 
ARC » vit le jour à la BFC Gagetown, au Nouveau-Brunswick, le 11 juin 2014 à la suite de la fusion du 
« 4e Régiment d’artillerie antiaérienne, ARC » et du « 4th Field Regiment (Self-propelled), RCA ».1 
 
Le « 4th Field Regiment (Self-propelled), RCA » 2 vit le jour à Cobourg, en Ontario, le 9 mai 1905 
lorsque la création de la « 10th Brigade of Field Artillery, CA » fut autorisée.3 Il fut rebaptisé 
« 4th Brigade, CFA » le 2 février 1920;4 « 4th Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;5 « 4th Field 
Brigade, RCA » le 3 juin 1935;6 « 4th (Reserve) Field Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;7 
« 43rd (Reserve) Field Regiment, RCA » le 24 juin 1942;8 « 4th Field Regiment, RCA » le 1er 
avril 1946;9 et « 4th Field Regiment (Self-propelled), RCA » le 19 juin 1947.10 Le 1er septembre 1954, il 
fut fusionné avec la « 4th Field Battery (Self-propelled), RCA », la « 45th Field Battery (Self-propelled), 
RCA » et la « 56th Field Battery (Self-propelled), RCA », et rebaptisé « 45th Medium Battery, RCA ».11 
Le 11 juin 2014, le « 4th Field Regiment (Self-propelled), RCA » fut défusionné de la « 45th Medium 
Battery, RCA », réactivé à partir de l’Ordre de bataille supplémentaire, et fusionné au « 4e Régiment 
d’artillerie antiaérienne, ARC » pour former le « 4e Régiment d’artillerie (Appui général), ARC ».12 
 
Une unité de réserve correspondante pour le régiment fut désignée le 1er novembre 1920 avec l’ordre de 
bataille de la Réserve.13 Elle fut dissoute le 14 décembre 1936.14 
 
Le « 4e Régiment de défense antiaérienne, ARC » vit le jour à Lahr, en Allemagne, le 27 novembre 1987, 
lorsque sa création fut autorisée au sein de la Force régulière.15 L’effectif du régiment fut réduit à néant le 
1er juin 1992.16 Ce dernier fut réorganisé le 15 mars 1995.17 Le 11 juin 2014, le régiment fut fusionné 
avec le « 4th Field Regiment (Self-propelled), RCA » et rebaptisé « 4e Régiment d’artillerie (Appui 
général), ARC ».18 
 
(Remarque : Le « 4th Air Defence Regiment, RCA » a obtenu la désignation française « 4e Régiment de 
défense antiaérienne, ARC » le 27 novembre 1987.19) 

Perpétuation 
« 4th Brigade, CFA, CEF » 

Quartier général 
Gagetown (Nouveau-Brunswick) 

Affectation des batteries 
127e Batterie d’appui général, ARC 
128e Batterie d’appui général, ARC 
129e Batterie d’appui général, ARC 

HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 

Première Guerre mondiale 
La création de la « 4th Field Artillery Brigade, CEF » fut autorisée le 7 novembre 1914.20 La brigade 
partit pour la Grande-Bretagne le 20 mai 1915.21 Elle débarqua en France le 14 septembre 1915,22 en vue 
de fournir du soutien d’artillerie de campagne au sein de la 3e Artillerie divisionnaire indienne (Lahore) et 
des 2e et 4e Artilleries divisionnaires canadiennes en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la 
guerre.23 La brigade fut dissoute le 23 octobre 1920.24 
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Asie du Sud-Ouest 
Le 4e Régiment de défense antiaérienne fournit du personnel pour différentes rotations lors de la 
campagne en Afghanistan. 
 
1. DMO 2014079, 11 juin 2014 (voir la note de fin 13 ci-dessous) 
2. La « 4th Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 15 octobre 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 231/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
brigade. 
3. GO spécial du 9 mai 1905. Formé à partir d’une batterie de campagne indépendante, la « 14th Field  
8Battery, CA », à Cobourg (création autorisée le 19 avril 1872) et d’une batterie dont la création avait été 
nouvellement autorisée, la « 24th Field Battery, CA », à Peterborough. 
4. GO 13/20 
5. GO 82/25 
6. GO 58/35 
7. GO 273/40 
8. GO 285/42 
9. GO 116/46 
10. Ordonnance supplémentaire, CAO, no 43/47, para 76-3 
11. Partie B, ordonnance supplémentaire, CAO, no 414/54, para 76-3. Le 6 juillet 1960, on fusionna la 
« 45th Medium Battery, RCA » avec le « 50th Medium Anti-Aircraft Artillery Regiment (The Prince of 
Wales Rangers), RCA », qui furent rebaptisés « 50th Field Artillery Regiment (The Prince of Wales 
Rangers), RCA » (Partie B, ordre supplémentaire, CAO, no 678/60, para 76-3). L’effectif de ce dernier fut 
réduit à néant et il fut transféré à l’Ordre supplémentaire de bataille le 1er avril 1970 (OOFC 70/16). 
12. Aide-Memoire for the Minister of National Defence, Re-Designation of 4th Air Defence Regiment, 
Royal Canadian Artillery (Aide-mémoire à l’intention du ministre de la Défense nationale), 
20 février 2013; Commandant de l’Armée canadienne, Request for Re-Designation of 4th Air Defence 
Regiment, Royal Canadian Artillery to 4th Artillery Regiment (General Support), Royal Canadian 
Artillery, 3 février 2014; DMO 2014079, 11 juin 2014. Même si le DMO ne mentionne pas explicitement 
(a) la défusion et la réactivation applicables à partir de l’Ordre de bataille supplémentaire ni (b) la fusion 
du « 4th Field Regiment (Self-propelled), RCA » et du « 4e Régiment de défense antiaérienne, ARC », ces 
étapes sont clairement mentionnées dans l’Aide-mémoire, accepté par la chaîne de commandement 
jusqu’au commandant de l’Armée canadienne, inclusivement. 
13. GO 186/20 
14. GO 3/37 
15. DMO 3/87, 27 novembre 1987 
16. Page 11 de la pièce jointe au RHA de l’unité, 1325-1 (cmdt), 6 juin 1992 (RHA dossier 1628). Le 
DMO 93009, 5 février 1993, autorisa la dissolution du régiment, avec date d’entrée en vigueur à 
déterminer par le Chef d’état-major de la Défense. Toutefois, la mesure ne fut jamais prise. 
17. DMO 95006, 15 mars 1995 
18. DMO 2014079, 11 juin 2014 
19. DMO 3/87, 27 novembre 1987 
20. GO 36/15 
21. CEF Sailing List, vol. XII 
22. Canadian Artillery Association, Officers who served Overseas in the Great War with the Canadian 
Artillery (Ottawa, 1922), p.5 
23. Colonel G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada: The History of the Royal Regiment of Canadian 
Artillery, vol. 1: 1534-1919 (Toronto, 1967), passim 
24. GO 191/20. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date 
comme étant celle de sa dissolution officielle puisqu’elle correspond à celle de la dissolution de toutes les 
autres batteries de la brigade. 
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510. 4TH REGIMENT, ROYAL CANADIAN HORSE ARTILLERY (4 RCHA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Wainwright, en Alberta, le 10 avril 1952, lorsqu’on autorisa la 
création du « 81st Field Regiment, RCA ».1 Il fut rebaptisé « 4th Regiment, Royal Canadian Horse 
Artillery » le 16 octobre 1953.2 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de bataille 
supplémentaire le 16 juillet 1970.5 
Nota :  
Les batteries du « 81st Field Regiment » furent mises sur pied en tant que sous-unités de la Force active 
en suivant la structure des batteries de la Réserve (205th, 213th, et 216th Field Batteries), afin de 
remplacer le « 79th Field Regiment, RCA » qui devait servir en Allemagne avec le 27e Groupe-brigade 
d’infanterie canadienne.6 
 
Quartier général 
Petawawa (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
Batterie « K », RCHA 
Batterie « L », RCHA 
Batterie « M », RCHA 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Opérations des Nations Unies - Corée 
Le « 81st Field Regiment » fut incorporé au sein de la Force spéciale de l’Armée canadienne le 
1er mars 1953, afin de servir en Corée.7 Le régiment servit dans le théâtre de guerre d’avril 1953 à 
mai 1954 en tant qu’élément du 25e Groupe-brigade d’infanterie canadienne, de la 1re Division du 
Commonwealth.8 Son incorporation dans la Force spéciale de l’Armée canadienne cessa le 
1er novembre 1953.9 
 
1. CAO 110-2, partie B, ordonnance supplémentaire no 283/52. 
2. CAO 76-2, partie B, ordonnance supplémentaire no 358/53. 
3. CAO 220-3,7 février 1955. 
4. CAO 220-3,17 février 1964. 
5. CANCOMGEN 018/70; message, DO 115, 211300Z JUL 70, au dossier de l’OOFC 1764. 
6. SD 1, lettre no 4237, 5 mai 51. 
7. CAO 76-8, partie B, ordonnance supplémentaire no 324/53. 
8. Herbert Fairlie Wood, Strange Battleground. The Operations in Korea and their Effects on the Defence 
Policy of Canada (Ottawa, 1966), p. 273. 
9. CAO 76-8, partie B, ordonnance supplémentaire no 365/53. L’armistice en Corée date du 
27 juillet 1953. 
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511. 5e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE (COLOMBIE-BRITANNIQUE), ARC (5 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 12 octobre 1883 et regroupe les régiments ainsi que le poste 
d’opération indiqués ci-après. 
Le 5e Régiment d’artillerie de campagne (Colombie-Britannique), ARC vit le jour à Victoria, en 
Colombie-Britannique, le 12 octobre 1883, lorsqu’on autorisa la création du « British Columbia 
Provisional Regiment of Garrison Artillery ».1 Il fut rebaptisé : « British Columbia Brigade of Garrison 
Artillery » le 7 mai 1886;2 « British Columbia Battalion of Garrison Artillery » le 1er janvier 1893;3 
« 5th "British Columbia" Battalion of Garrison Artillery » le 1er janvier 1895;4 « 5th "British Columbia" 
Regiment of Garrison Artillery, CA » le 28 décembre 1895.5 Le régiment fut réorganisé en deux 
bataillons le 1er juillet 1896, sous les appellations de « 1st Battalion » et « 2nd Battalion ».6 Le 
« 2nd Battalion » fut détaché, converti à l’infanterie et utilisé afin de former le « 6th Battalion Rifles » 
[aujourd’hui « The British Columbia Regiment (Duke of Connaught’s Own) (RCAC) »] le 1er août 1899, 
le « 1st Battalion » étant automatiquement dissous.7 Le régiment fut rebaptisé : « 5th (British Columbia) 
Regiment, CGA » le 2 février 1920;8 « 5th (British Columbia) Coast Brigade, CA » le 1er juillet 1925;9 
« 5th (British Columbia) Coast Brigade, RCA » le 3 juin 1935;10 « 5th (Reserve) (British Columbia) 
Coast Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;11 « 5th (British Columbia) Coast Regiment, RCA » le 
1er avril 1946;12 « 5th (British Columbia) Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 5 février 1948;13 
« 75th (British Columbia) Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 29 septembre 1949.14 Le 
17 octobre 1954, on le fusionna avec le « 5th (British Columbia) Coast Regiment, RCA » (voir 
ci-dessous), la « 120th Heavy Anti-Aircraft Battery, RCA » (rebaptisée « 120th Harbour Defence Troop, 
RCA ») et la « 8th Anti-Aircraft Operations Room, RCA » (voir ci-dessous) et il fut rebaptisé « 5th West 
Coast Harbour Defence Battery, RCA ».15 Le 25 octobre 1956, la batterie fut rebaptisée « 5th Independent 
Medium Battery, RCA », la « 120th Harbour Defence Troop, RCA » cessant son amalgamation.16 Elle fut 
rebaptisée : « 5th (British Columbia) Independent Medium Battery, RCA » le 25 avril 1958;17 
« 5th (British Columbia) Independent Medium Artillery Battery, RCA » le 12 avril 1960;18 « 5th (British 
Columbia) Field Battery, RCA », et affectée au « 15th Field Artillery Regiment, RCA », le 
28 février 1965.19 La batterie fut détachée du « 15th Field Artillery Regiment, RCA », afin d’opérer en 
tant que batterie d’artillerie indépendante le 1er septembre 1967.20 Elle fut rebaptisée en français : 
« 5e Batterie (Colombie-Britannique), RCA » le 3 mai 1979;21 « 5e Batterie de campagne (Colombie-
Britannique), RCA » le 7 octobre 1985.22 Le 13 septembre 1991, elle fut réorganisée en tant que régiment 
et rebaptisée « 5e Régiment d’artillerie de campagne (Colombie-Britannique), ARC ».23 
Nota : 
À la différence des unités de la milice volontaire de l’Ontario, du Québec, du Nouveau-Brunswick et de la 
Nouvelle-Écosse, celles des provinces qui se sont jointes à la Confédération après 1867 n’avaient pas à se 
ré-enrôler en vertu de l’article 40 de la loi « Act 31 Vic. » portant sur la Milice du Dominion du Canada. 
De ce fait, il ne peut y avoir de pérennité légale pour un ancien régiment de Colombie-Britannique - ou un 
régiment datant d’avant l’autorisation. 
Le « 5th (British Columbia) Regiment, CGA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 
1er novembre 1920 (GO 186/20). Il fut rebaptisé « 2nd (Reserve) Anti-Aircraft Section, CA » le 
1er juillet 1925 (GO 82/25). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « 5th (British Columbia) Regiment, CGA » fut dissous en vue de la réorganisation du 15 février 1921 
et réorganisé la même journée (GO 92/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur 
la lignée du régiment. 
Le « 5th (British Columbia) Coast Regiment, RCA » vit le jour à Victoria, en Colombie-Britannique, le 
28 octobre 1948, lorsqu’on autorisa la création du « British Columbia Coast Regiment, RCA ».24 Il fut 
rebaptisé « 5th (British Columbia) Coast Regiment, RCA » le 29 septembre 1949.25 Le 17 octobre 1954, 
on le fusionna avec le « 75th (British Columbia) Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA », la « 120th Heavy 
Anti-Aircraft Battery, RCA » et la « 8th Anti-Aircraft Operations Room, RCA », comme décrit au 
paragraphe précédent. 
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La « 8th Anti-Aircraft Operations Room, RCA » vit le jour à Esquimalt, en Colombie-Britannique, le 
15 décembre 1936, lorsque la création de la « 17th Fortress Company, RCE » fut autorisée.26 Le 
1er mars 1939, elle fut convertie à l’artillerie et rebaptisée « 17th Searchlight Battery, RCA (CD) ».27 Elle 
fut rebaptisée : « 17th (Reserve) Searchlight Battery, RCA (CD) » le 7 novembre 1940;28 « 8th Anti-
Aircraft Gun Operations Room, RCA » le 1er avril 1946;29 « 8th Anti-Aircraft Operations Room, RCA » 
le 30 juin 1951.30 Le 17 octobre 1954, on la fusionna avec le « 5th (British Columbia) Coast Regiment, 
RCA », le « 75th (British Columbia) Heavy Anti- Aircraft Regiment, RCA » et la « 120th Heavy Anti-
Aircraft Battery, RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
Nota : 
La « 17th Fortress Company, RCE » fut dissoute le 28 février 1939 en vue de la conversion à l’artillerie le 
lendemain (GO 60/39 et GO 61/39). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée de la compagnie. 
 
Perpétuation 
« 58th "Overseas" Field Battery, CFA, CEF » 
 
Quartier général 
Victoria (Colombie-Britannique) 
 
Affectation des batteries 
5e Batterie de campagne, ARC 
55e Batterie de campagne, ARC 
56e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
Le « 5th "British Columbia" Regiment » fut mobilisé pour le service actif le 10 août 1914, remplissant 
une mission de protection locale.31 
On autorisa la création de la « 58th Field Battery » le 15 juillet 1916 sous le nom de « 58th Overseas 
Depot Battery, CEF ».32 Elle fut rebaptisée : « 58th (Howitzer) Battery, CEF » le 22 janvier 1917;33 
« 58th (Howitzer) Battery, CFA, CEF » le 25 septembre 1918.34 Elle s’embarqua pour la Grande-
Bretagne le 22 septembre 1916.35 La batterie débarqua en France le 22 août 1917,36 où elle fournit un 
appui d’artillerie de campagne en tant qu’élément de la « 14th Brigade, CFA, CEF » en France et dans les 
Flandres jusqu’à la fin de la guerre.37 La batterie fut dissoute le 23 octobre 1920.38 
 
Deuxième Guerre mondiale 
La « 5th (British Columbia) Coast Brigade, RCA » fut mobilisée pour le service actif le 26 août 1939, 
remplissant une mission de protection locale.39 Des détachements de la brigade furent mobilisés pour le 
service actif sous le nom de « 5th (British Columbia) Coast Brigade, RCA, CASF (Details) » le 
1er septembre 1939.40 Les détachements mobilisés pour le service actif furent dissous le 
31 décembre 1940 et la brigade mobilisa une unité en service actif, sous le nom de « 5th (British 
Columbia) Coast Brigade, RCA, CASF », le 1er janvier 1941.41 Elle fut rebaptisée « 5th (British 
Columbia) Coast Regiment, RCA, CASF » le 1er mai 1942.42 Le régiment fournit un appui d’artillerie 
côtière en tant qu’élément du dispositif de défense de Victoria- Esquimalt, en Colombie-Britannique.43 Le 
régiment fut dissous le 31 octobre 1945.44 
La « 17th Searchlight Battery, RCA (CD) » fut mobilisée pour le service actif le 26 août 1939, 
remplissant une mission de protection locale.45 Des détachements de la batterie furent mobilisés pour le 
service actif sous le nom de « 17th Searchlight Battery, RCA (CD) CASF (Details) » le 
1er septembre 1939.46 Les détachements mobilisés pour le service actif furent dissous le 
31 décembre 1940 et la batterie mobilisa une unité en service actif, sous le nom de « 17th Searchlight 
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Battery, RCA (CD) CASF », le 1er janvier 1941.47 La batterie fournit un appui de projecteur en tant 
qu’élément du dispositif de défense de Victoria-Esquimalt (Colombie-Britannique).48 La batterie fut 
dissoute le 1er mai 1942.49 
 
1. MGO 22/83. Formé à partir de deux batteries de garnison indépendantes et d’une compagnie de 
carabiniers dont la création fut autorisée aux dates suivantes : « No. 1 Battery » à New Westminster 
(Seymour Battery of Garrison Artillery, 11 juillet 1874), « No. 2 Battery » à Victoria (la moitié de la 
Victoria Battery of Garrison Artillery, 19 juillet 1878), « No. 3 Battery » à Victoria (la moitié de la 
Victoria Battery of Garrison Artillery, 19 juillet 1878), et « ’No. 4 Battery » à Victoria (No. 1 Company 
of Rifles, Victoria, 13 février 1874). 
2. MGO 9/86. 
3. Les ordonnances générales de la Milice ou les textes de séances du rapport annuel de la Milice ne 
comportent aucune autorisation quant au changement d’appellation des brigades d’artillerie en 1892. La 
date du 1er janvier 1893 semble toutefois logique compte tenu de la nomenclature utilisée dans les sources 
de 1893 mentionnées précédemment et dans la Militia List of the Dominion of Canada, 1893, publiée par 
le ministère de la Milice et de la Défense. (GO 21/93 - Establishment Lists of the Active Militia of the 
Dominion of Canada for the Financial Year 1893-94 [Listes des effectifs de la Milice active du Dominion 
du Canada pour l’année financière 1893-1894]). 
4. MGO 9/95; The Militia List of the Dominion of Canada, correction à partir du 1er janvier 1895. 
5. MGO 58/95. 
6. GO 69/96. 
7. GO 83/99; MGO 144/99. 
8. GO 13/20. 
9. GO 82/25. 
10. GO 58/35. 
11. GO 273/40. 
12. GO 161/46. Le GO 116/46 rebaptisa le régiment « 5th Coast Regiment, RCA » et le GO 161/146 
rebaptisa le régiment « 5th (British Columbia) Coast Regiment, RCA » avec la même date de mise en 
vigueur. 
13. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 62/48. 
14. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 148/49. 
15. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 415/54. 
16. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 528/57. Le « 120th Harbour Defence Troop » fut 
rebaptisé par cette ordonnance le « 120th Independent Field Battery, RCA ». Cette batterie fut 
subséquemment amalgamée avec le « 65th Light Anti-Aircraft Regiment (Irish Fusiliers), RCA » afin de 
former le « Irish Fusiliers of Canada (The Vancouver Regiment) ». 
17. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 604/58. 
18. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
19. SD 1, lettre no 64/58; lettre, QG Commandement de l’Ouest au D Org, 18 oct. 1965, référence de 
dossier : WC 2001-3/1 (G). 
20. OOFC 67/8. 
21. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
22. DMO 359/85, 7 oct. 85. 
23. Message, D Force S 072, Organization Message, 131933Z SEP 91, au dossier de l’OOFC 6142. 
24. CAO 110-3, ordonnance supplémentaire no 99/48. 
25. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 148/49. 
26. GO 215/36. 
27. GO 60/39; GO 61/39. 
28. GO 273/40. 
29. GO 115/46. 
30. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 240/51. 
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31. GO 130/14. 
32. GO 69/16. 
33. Journal de guerre, 5th Canadian Divisional Artillery, janvier 1917/(WO Letter 121/Overseas/2820 
[S.D.2.] d/18.1.17), AN, GE9, séries 111-D-3, vol. 4963, dossier 523. 
34. Official History of the CEF 1914-1919, Formations and Units Ledger, Collection de documents, 
87/252 LG. 
35. CRO 1230/18. 
36. Journal de guerre, 14th Brigade, Canadian Field Artillery, 22 août 1917, AN, GE 9, séries 111-D-3, 
vol. 4972, dossier 555. 
37. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim. 
38. GO 191/20. 
39. GO 124/39. 
40. GO 135/39. 
41. GO 44/41. 
42. GO 37/43. 
43. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 2 (Toronto, 1972), passim. 
44. GO 18/46. 
45. GO 124/39. 
46. GO 135/39. 
47. GO 44/41. 
48. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 2 (Ottawa, 1972), p. 470. 
49. GO 276/42. 
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512. 5e RÉGIMENT D’ARTILLERIE LÉGÈRE DU CANADA (5 RALC) 
 
Ce régiment de la Force régulière vit le jour à Valcartier, au Québec, le 6 mai 1968, lorsqu’on autorisa la 
création du « 5e Régiment d’artillerie légère du Canada ».1 
 
Quartier général 
Valcartier (Québec) 
 
Affectation des batteries 
Batterie « Q », RCHA 
Batterie « R », RCHA 
Batterie « V », RCHA 
Batterie « X », RCHA 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. OOFC 3.34, 4 novembre 1968. 
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513. 6e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE, ARC (6 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Lévis, au Québec, le 1er août 1899, lorsqu’on autorisa la création 
du « 6th "Québec and Lévis" Regiment, CA ».1 Il fut rebaptisé : « 6th (Québec and Lévis) Regiment, 
CGA » le 2 février 1920;2 « 6th (Québec and Lévis) Coast Brigade, CA » le 1er juillet 1925;3 
« 6th (Québec and Lévis) Coast Brigade, RCA » le 3 juin 1935;4 « 6th (Québec and Lévis) Medium 
Brigade, RCA » le 16 février 1936;5 « 6th (Reserve) (Québec and Lévis) Medium Brigade, RCA » le 
7 novembre 1940;6 « 6th Field Regiment, RCA » le 1er avril 1946;7 « 6th Field Artillery Regiment, RCA » 
le 12 avril 1960.8 Il fut rebaptisé en français : « 6e Régiment d’artillerie de campagne, RCA » le 
1er septembre 1970;9 « 6e Régiment d’artillerie de campagne, ARC » le 14 août 1997.11 
Nota : 
Le « 6th (Québec and Lévis) Regiment, CGA » fut dissous en vue de la réorganisation du 1er octobre 1920 
et réorganisé la même journée (GO 231/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur 
la lignée du régiment. 
Le « 6th (Québec and Lévis) Regiment, CGA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 
1er novembre 1920 (GO 186/20). Il fut rebaptisé « 3rd (Reserve) Anti-Aircraft Section, CA » le 
1er juillet 1925 (GO 82/25). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
La « 6th (Québec and Lévis) Coast Brigade, RCA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 
15 février 1936 et rebaptisée « 6th (Québec and Lévis) Medium Brigade, RCA » le lendemain 
(GO 31/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la brigade. 
 
Quartier général 
Lévis (Québec) 
 
Affectation des batteries 
57e Batterie de campagne, ARC 
59e Batterie de campagne, ARC 
187e Batterie de campagne, ARC 
58e Batterie antiaérienne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
Des détachements du régiment furent mobilisés pour le service actif le 6 août 1914,12 fournissant un appui 
d’artillerie pour la défense de l’approche du fleuve Saint-Laurent au pied de la ville de Lévis (Québec).13 
 
1. GO 83/99. Formé à partir de trois batteries indépendantes de garnison dont la création fut autorisée aux 
dates suivantes : « No. 1 Company » à Lévis (No. 1 Company Levis, 19 juillet 1878), « No. 2 Company » 
à Lévis (No. 2 Company Levis, 6 février 1880), et « No. 3 Company » à Québec (Quebec Company, 
24 novembre 1894). 
2. GO 13/20. 
3. GO 82/25. 
4. GO 58/35. 
5. GO 31/36. 
6. GO 273/40. 
7. GO 115/46. 
8. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
9. OOFC 70/17, 22 juin 70. 
10. OOFC 3.310, 20 nov 75. 
11. DMO 97158, 14 août 97. 
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12. GO 142/14. 
13. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), p. 192. 
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514. 7TH TORONTO REGIMENT, ARC (7 Tor Regt) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Sarnia, en Ontario, le 1er avril 1942, lorsqu’on autorisa la création 
du « 31st (Reserve) Field Regiment, RCA ».1 Il fut rebaptisé : « 31st Field Regiment, RCA » le 
1er avril 1946;2 « 7th Field Regiment, RCA » le 11 mai 1956;3 « 7th Field Artillery Regiment, RCA » le 
12 avril 1960;4 « 7th Toronto Regiment, RCA (M) » le 16 mars 1965.5 Il fut rebaptisé en français 
« 7e Régiment de Toronto, RCA (M) » le 3 mai 1979.6 Le régiment fut rebaptisé en anglais « 7th Toronto 
Regiment, RCA » le 3 septembre 1985;8 et en français, le « 7th Toronto Regiment, ARC » le 
9 juillet 1990.9 
Nota : 
Il n’y a aucun lien historique avec le « 7th Toronto Regiment, RCA », formé en 1931 et dissous en 1954 
en tant que « Headquarters, RCA, 2nd Armoured Division ». 
 
Quartier général 
Toronto (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
9e Batterie de campagne, ARC 
15e Batterie de campagne, ARC 
130e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 241/42. 
2. GO 115/46. Ce régiment n’est pas spécifiquement rebaptisé par cette ordonnance générale. Par contre, 
cette ordonnance annule les effets des GO 273/40 et 42/41 qui désignaient les unités de la Milice active 
non permanente en tant qu’unités de réserve de l’Armée canadienne. 
3. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 493/56. 
4. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
5. SD 1, lettre no 64/62; message, CENCOM, A 2989, 012015Z NOV 65. 
6. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
7. OOFC 3.310, 1er janv. 81. 
8. DMO 272/85, 3 sept. 85. 
9. DMO 50/90, 9 juill. 90. 
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515. 8TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (8 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 1er avril 1912 et regroupe le régiment et la batterie d’artillerie 
indiqués ci-après. 
Le « 8th Field Artillery Regiment, RCA » vit le jour à Hamilton, en Ontario, le 1er avril 1912, lorsque la 
création de la « 13th Brigade, CFA » fut autorisée.1 Elle fut rebaptisée : « 8th Brigade, CFA » le 
2 février 1920;2 « 8th Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;3 « 8th Field Brigade, RCA » le 3 juin 1935;4 
« 8th (Reserve) Field Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;5 « 8th (Reserve) Field Regiment, RCA » le 
1er octobre 1942;6 « 8th Medium Regiment, RCA » le 1er avril 1946;7 « 8th Field Regiment, RCA » le 
28 novembre 1946.8 Le 1er octobre 1954, on le fusionna avec la « 133r Locating Battery, RCA » (voir 
ci-dessous), mais il conserva la même désignation.9 Il fut rebaptisé « 8th Field Artillery Regiment, RCA » 
le 12 avril 1960.10 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 
1er avril 1970.11 
La « 133rd Locating Battery, RCA » vit le jour à Hamilton, en Ontario, le 23 août 1949, lorsque la 
création de la « 133rd Locating Battery, RCA » fut autorisée.12 Le 12 avril 1960, on la fusionna avec le 
« 8th Field Regiment, RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
Nota : 
La « 8th Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 15 octobre 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 231/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
brigade. 
La « 8th Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
 
Perpétuation 
« 8th Brigade, CFA, CEF » 
 
Quartier général 
Hamilton (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
40e Batterie de campagne, ARC 
102e Batterie de campagne (Wentworth), ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
La « 8th Brigade », créée le 4 janvier 1916 sous le nom de « 8th Brigade, CFA, CEF »,13 s’embarqua pour 
la Grande-Bretagne le 5 février 1916.14 Elle débarqua en France le 14 juillet 1916,15 où elle fournit un 
appui d’artillerie de campagne en tant qu’élément des 3e et 4e Artilleries divisionnaires canadiennes en 
France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.16 Elle fut rebaptisée « 8th Army Brigade, CFA, 
CEF » le 8 juillet 1917.17 La brigade fut dissoute le 23 octobre 1920.18 
Nota : 
Il n’y a aucun lien historique avec la « 8th Howitzer Brigade, CEF » formée en Angleterre le 
19 septembre 1916 et rebaptisée « 6th Howitzer Brigade, CEF » en octobre 1916. 
 
1. GO 60/12. Formé à partir de deux batteries dont la création avait été nouvellement autorisée, baptisées 
« 32nd Battery » et « 33rd Battery ». 
2. GO 13/20. 
3. GO 82/25. 
4. GO 58/35. 
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5. GO 273/40. 
6. GO 51/43. 
7. GO 115/46. 
8. GO 289/46. 
9. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 411/54. 
10. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
11. OOFC 70/16. 
12. CAO 110-3, ordonnance supplémentaire no 142/49. 
13. List of Canadian Artillery units during the First World War [Liste des unités de l’artillerie canadienne 
durant la Première Guerre mondiale]. Compilation à partir du registre des unités du Corps expéditionnaire 
canadien (M. Pye) pour le Col Nicholson, septembre 1963, fichier Kardex 112.3H1.005 (D4). 
14. CEF Sailing List, vol. XII. 
15. The Story of the 40th Battery, CFA, CEF (Hamilton, 1972) p. 15 et 112. 
16. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
1534-1919, vol. 1 (Toronto, 1967), passim. 
17. Canadian Artillery Association, Officers who served Overseas in the Great War with the Canadian 
Artillery, (Ottawa, 1922) p. 12. 
18. GO 191/20. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date 
comme étant celle de sa dissolution officielle puisqu’elle correspond à celle de la dissolution de toutes les 
autres batteries de la brigade. 
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516. 10e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE, ARC (10 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 3 juillet 1905 et regroupe les régiments et batteries d’artillerie 
indiqués ci-après. 
Le 10e Régiment d’artillerie de campagne, ARC vit le jour à Regina, en Saskatchewan, le 2 février 1920, 
lorsque la création de la « 10th Field Brigade, CFA » fut autorisée.1 Elle fut rebaptisée : « 10th Field 
Brigade, CA » le 1er juillet 1925;2 « 10th Field Brigade, RCA » le 3 juin 1935;3 « 10th (Reserve) Field 
Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;4 « 10th (Reserve) Field Regiment, RCA » le 15 mars 1943;5 
« 10th Medium Regiment, RCA » le 1er avril 1946.6 Le 2 août 1954, on le fusionna avec le « 22nd Field 
Regiment, RCA » (voir ci-dessous), la « 44th Light Anti-Aircraft Battery, RCA » (rebaptisée 
« 44th Medium Battery, RCA »), et la « 67th Light Anti-Aircraft Battery, RCA » (voir ci-dessous), mais 
il conserva la même appellation.7 Le 30 octobre 1961, la « 44th Medium Battery, RCA » cessa son 
amalgamation avec le régiment.8 Il fut rebaptisé : « 10th Medium Artillery Regiment, RCA » le 
12 avril 1960;9 « 10th Field Artillery Regiment, RCA » le 1er mai 1962.10 
Nota : 
La « 10th Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 2 juillet 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 131/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
brigade. 
 
La « 10th Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
 
Le « 22nd Field Regiment, RCA » vit le jour le 3 juillet 1905, lorsque la création d’un « régiment 
d’infanterie » fut autorisée dans les districts de l’Assiniboia et de la Saskatchewan.14 Il fut rebaptisé 
« 95th Regiment » le 2 avril 1907;15 et devient un régiment de voltigeurs le 1er mai 1908.16 Il fut rebaptisé 
« 95th Saskatchewan Rifles » le 1er juin 1909.17 Le 1er avril 1912, le régiment fut réorganisé en deux 
régiments, soient le « 95th (Saskatchewan) Regiment » et le « 105th Regiment » (aujourd’hui le « North 
Saskatchewan Regiment »).18 Le 15 mars 1920, on le fusionna avec le « 60th Rifles of Canada » (voir ci-
dessous) et il fut rebaptisé « The South Saskatchewan Regiment ».19 Le 15 mai 1924, le « South 
Saskatchewan Regiment » fut réorganisé en cinq régiments, soit le « Weyburn Regiment » (aujourd’hui le 
« South Saskatchewan Regiment »); le « Saskatchewan Border Regiment » (aujourd’hui le « South 
Saskatchewan Regiment »); le « Regina Rifle Regiment » (aujourd’hui le « Royal Regina Regiment »); le 
« South Saskatchewan Regiment » (aujourd’hui le « Saskatchewan Dragoons »); le « Assiniboia 
Regiment ».20 Le 1er décembre 1936, le « Assiniboia Regiment » fut converti à l’artillerie et rebaptisé 
« 22nd (Assiniboia) Field Brigade, RCA ».21 Il fut rebaptisé : « 22nd (Reserve) (Assiniboia) Field 
Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;22 « 22nd (Reserve) (Assiniboia) Field Regiment, RCA » le 
15 mars 1943;23 « 22nd Field Regiment, RCA » le 1er avril 1946.24 Le 2 août 1954, on le fusionna avec le 
« 10th Field Regiment, RCA », la « 44th Light Anti-Aircraft Battery, RCA » et la « 67th Light Anti-
Aircraft Battery, RCA », et il fut rebaptisé « 10th Field Regiment, RCA », comme décrit au paragraphe 
précédent. 
Nota : 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « South Saskatchewan Regiment », le 15 mars 1920 (voir ci-dessus), il fut 
organisé en tant que régiment à cinq bataillons. Le 1er Bataillon (28th Battalion, CEF) et le 2e Bataillon 
(46th Battalion, CEF) faisaient partie de l’ordre de bataille de la Milice active non permanente tandis que 
le 3e Bataillon (68th Battalion, CEF), le 4e Bataillon (128th Battalion, CEF), et le 5e Bataillon 
(195th Battalion, CEF) faisaient partie de l’ordre de bataille de la Réserve. 
Le 1er octobre 1920, il fut organisé en tant que régiment à dix bataillons. Le 1er Bataillon (28th Battalion, 
CEF), le 2e Bataillon (46th Battalion, CEF), le 3e Bataillon (aucune désignation CEF), le 4e Bataillon 
(aucune désignation CEF), et le 5e Bataillon (aucune désignation CEF) faisaient partie de l’ordre de 
bataille de la Milice active non permanente tandis que le 6e Bataillon (68th Battalion, CEF), le 
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7e Bataillon (128th Battalion, CEF), le 8e Bataillon (195th Battalion, CEF), le 9e Bataillon (aucune 
désignation CEF) et le 10e Bataillon (aucune désignation CEF) faisaient partie de l’ordre de bataille de la 
Réserve (GO 160/20). 
Le « South Saskatchewan Regiment » fut dissous en vue de la réorganisation du 1er octobre 1920 et 
réorganisé la même journée (GO 232/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Assiniboia Regiment » (voir ci-dessus) le 15 mars 1924, il fut organisé en tant 
que régiment à deux bataillons, le « 1st Battalion (217th Battalion, CEF) » faisait partie de l’ordre de 
bataille de la Milice active non permanente et le « 2nd Battalion » (aucune désignation CEF) faisait partie 
de l’ordre de bataille de la Réserve (GO 67/24). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 
(GO 3/37). 
Le « Assiniboia Regiment » fut dissous le 30 novembre 1936 en vue de la conversion à l’artillerie le 
1er décembre 1936 (GO 165/36 et GO 167/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas 
sur la lignée du régiment. 
La « 67th Light Anti-Aircraft Battery, RCA » vit le jour à Saskatoon, en Saskatchewan, le 1er avril 1911, 
lorsqu’on autorisa la création du « 29th Light Horse ».25 Il fut rebaptisé « 18th Canadian Light Horse » le 
15 mars 1920.26 Le 15 décembre 1936, on le fusionna avec la « 67th Field Battery, RCA » (voir 
ci-dessous) et fut rebaptisé « 67th (Rosetown) Field Battery, RCA ».27 Elle fut rebaptisée : 
« 67th (Reserve) (Rosetown) Field Battery, RCA » le 7 novembre 1940;28 « 67th Light Anti-Aircraft 
Battery, RCA » le 1er avril 1946.29 Le 2 août 1954, on la fusionna avec le « 10th Medium Regiment, 
RCA », le « 22nd Field Regiment, RCA » et la « 44th Light Anti-Aircraft Battery, RCA », comme décrit 
au paragraphe précédent. 
Nota : 
Le « 18th Canadian Light Horse » fut dissous le 14 novembre 1936 en vue de la conversion à l’artillerie le 
15 décembre 1936 (GO 207/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de 
la batterie. 
La « 67th Field Battery, RCA » vit le jour à Rosetown, en Saskatchewan, le 2 février 1920, lorsque la 
création de la « 67th Battery, CFA » fut autorisée.30 Elle fut rebaptisée : « 67th Field Battery, CA » le 
1er juillet 1925;31 « 67th Field Battery, RCA » le 3 juin 1935.32 Le 15 décembre 1936, on la fusionna avec 
le « 18th Canadian Light Horse », mais elle conserva la même désignation, comme décrit au paragraphe 
précédent. 
Le « 60th Rifles of Canada » vit le jour à Moose Jaw, en Saskatchewan, le 2 janvier 1913, lorsqu’on 
autorisa la création du « 60th Rifles of Canada ».33 Le 15 mars 1920, on le fusionna avec le 
« 95th Saskatchewan Rifles » et il fut rebaptisé « The South Saskatchewan Regiment », comme décrit au 
paragraphe précédent. 
 
Perpétuation 
« 10th Brigade, CFA, CEF »; « 217th "Overseas" Battalion, CEF »; « 67th Depot Battery, CFA, CEF » 
 
Quartier général 
Regina (Saskatchewan) 
 
Affectation des batteries 
18e Batterie de campagne, ARC 
64e Batterie de campagne, ARC 
65e Batterie de campagne, ARC 
76e Batterie de campagne, ARC 
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HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
Des détachements des « 29th Light Horse », « 60th Rifles of Canada » et « 95th Saskatchewan 
Regiment » furent mobilisés pour le service actif le 6 août 1914, remplissant une mission de protection 
locale.34 
La « 10th Brigade », créée le 1er janvier 1916 sous le nom de « 10th Brigade, CFA, CEF »,35 s’embarqua 
pour la Grande-Bretagne le 26 février 1916.36 Elle débarqua en France le 14 juillet 1916,37 où elle fournit 
un appui d’artillerie de campagne en tant qu’élément de la 3e Artillerie divisionnaire canadienne en 
France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.38 La brigade fut dissoute le 23 octobre 1920.39 
Le « 217th Battalion », créé le 15 juillet 1916 sous le nom de « 217th "Overseas" Battalion, CEF »,40 
s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 2 juin 1917.41 Son personnel fut incorporé au sein du 
« 19th Reserve Battalion, CEF » le 19 juin 1917 afin de fournir des renforts au Corps d’armée canadien 
en campagne.42 Le bataillon fut dissous le 1er septembre 1917.43 
On autorisa la création de la « 67th Battery » le 15 juillet 1916 sous le nom de « 67th "Overseas" Depot 
Battery, CEF ».44 La batterie servit en tant qu’unité de dépôt jusqu’à ce que son personnel soit incorporé 
au sein du « No. 2 Artillery Depot, CEF » le 2 octobre 1918.45 La batterie outre-mer fut dissoute le 
23 octobre 1920.46 
 
Deuxième Guerre mondiale 
La « 67th (Rosetown) Field Battery » mobilisa la « 67th (Rosetown) Light Anti-Aircraft Battery, RCA » 
le 24 mai 1941.47 Elle fournit un soutien d’artillerie antiaérienne légère en tant qu’élément du « 7th Light 
Anti-Aircraft Regiment, RCA, CASF » en Grande-Bretagne.48 La batterie fut dissoute le 1er mars 1944.49 
 
1. GO 13/20. 
2. GO 82/25. 
3. GO 58/35. 
4. GO 273/40. 
5. GO 156/43. 
6. GO 115/46. 
7. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 432/55. 
8. CAO 110-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 709/61. 
9. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
10. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 723/62. 
11. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
12. OOFC 3.310, 1er janv. 81. 
13. DMO 97193, 14 août 97. 
14. GO 155/05. La localisation du quartier général à Regina en Saskatchewan ne fut pas autorisée avant le 
1er avril 1908 (GO 63/08). 
15. GO 67/07. 
16. GO 81/08. 
17. GO 75/09. 
18. GO 60/12. L’ordonnance en soi n’inclut pas « Saskatchewan » dans sa nomenclature, par contre, ceci 
est officiellement considéré comme une erreur administrative, car les ordonnances subséquentes utilisent 
ce titre. 
19. MO 72/20. 
20. GO 67/24. 
21. GO 167/36. 
22. GO 273/40. 
23. GO 156/43. 
24. GO 116/46. 
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25. GO 52/11. Formé à partir de deux escadrons existants transférés du « 22nd Saskatchewan Light 
Horse » [« A Squadron » à Saskatoon, en Saskatchewan et « D Squadron » à Allan, en Saskatchewan] et 
de deux escadrons, dont la création avait été nouvellement autorisée, désignés « B Squadron » et 
« C Squadron ». 
26. GO 26/20. Bien qu’autorisée, l’organisation de la batterie fut suspendue jusqu’à son amalgamation 
avec le « 18th Canadian Light Horse ». 
27. GO 207/36; GO 30/37. 
28. GO 273/40. 
29. GO 115/46. 
30. GO 13/20. 
31. GO 82/25. 
32. GO 58/35. 
33. GO 5/13. 
34. GO 142/14. 
35. List of Canadian Artillery units during the First World War [Liste des unités de l’artillerie canadienne 
durant la Première Guerre mondiale]. Compilation à partir du registre des unités du Corps expéditionnaire 
canadien (M. Pye) pour le Col Nicholson, septembre 1963, fichier Kardex 112.3H1.005 (D4). 
36. CEF Sailing List, vol. XII. 
37. Journal de guerre, 10th Brigade, Canadian Field Artillery, 14 juillet 1916, AN, GE 9, séries 111-D-3, 
vol. 4970, dossier 549. 
38. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim; documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 37th, 38th 
et 39th Battery, Collection de documents 74/672, séries IV, boîte 17, chemise 2. 
39. GO 191/20; CEF RO 1703/19. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on 
considère cette date comme étant celle de sa dissolution officielle puisqu’elle correspond à celle de la 
dissolution de toutes les autres batteries de la brigade. 
40. GO 69/16. 
41. CEF Sailing List, vol. X. 
42. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 217th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 13, chemise 217. 
43. GO 82/18. 
44. GO 69/16. 
45. List of Canadian Artillery units during the First World War [Liste des unités de l’artillerie canadienne 
durant la Première Guerre mondiale]. Compilation à partir du registre des unités du Corps expéditionnaire 
canadien (M. Pye) pour le Col Nicholson, septembre 1963, fichier Kardex 112.3H1.005 (D4); CEF RO 
1144/18. 
46. GO 191/20. 
47. GO 149/41. 
48. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 2 (Toronto, 1972), p. 125. 
49. GO 357/44. 
 



5-37/98 
 

517. 11e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE, ARC (11 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Guelph, en Ontario, le 24 mars 1880, lorsque la création de la 
« 1st Provisional Brigade of Field Artillery » fut autorisée.1 Elle fut rebaptisée : « 1st Brigade of Field 
Artillery » le 17 juin 1887;2 « 1st Brigade of Field Artillery, CA » le 28 décembre 1895;3 « 1st (Howitzer) 
Brigade, CFA » le 15 avril 1913;4 « 11th Brigade, CFA » le 2 février 1920;5 « 11th Field Brigade, CA » le 
1er juillet 1925;6 « 11th Field Brigade, RCA » le 3 juin 1935;7 « 11th (Reserve) Field Brigade, RCA » le 
7 novembre 1940;8 « 11th (Reserve) Field Regiment, RCA » le 15 décembre 1942;9 « 11th Field 
Regiment, RCA » le 1er avril 1946;10 « 11th Field Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960;11 
« 11th Field Artillery Regiment, RCA (Hamilton- Wentworth) » le 20 novembre 1975.12 Il fut rebaptisé 
en français : « 11e Régiment d’artillerie, RCA (Hamilton-Wentworth) » le 3 mai 1979;13 « 11e Régiment 
d’artillerie de campagne, RCA » le 1er janvier 1981;14 « 11e Régiment d’artillerie de campagne, ARC » le 
9 juillet 1990.15 
Nota : 
La « 11th Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
La « 11th Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 3 janvier 1921 et réorganisée la 
même journée (GO 61/21 et GO 114/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée de la brigade. 
 
Perpétuation 
« 11th Brigade, CFA, CEF » 
 
Quartier général 
Guelph (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
11e Batterie de campagne (Hamilton-Wentworth), ARC 
16e Batterie de campagne, ARC 
29e Batterie de campagne, ARC 
43e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
Des détachements de la « 1st (Howitzer) Brigade » furent mobilisés pour le service actif le 6 août 1914, 
remplissant une mission de protection locale.16 
La « 11th Brigade » fut mobilisée en Angleterre sous le nom de « 11th (Howitzer) Brigade, CFA, CEF » 
le 1er février 1916.17 Elle débarqua en France le 16 juillet 1916, afin de fournir un appui d’artillerie de 
campagne en tant qu’élément de la 3e Artillerie divisionnaire canadienne en France et dans les Flandres, 
jusqu’à son absorption par la 3e Artillerie divisionnaire canadienne à la mi-mars 1917.18 La brigade fut 
dissoute le 23 octobre 1920.19 
 
1. MGO 6/80. Formé à partir de deux batteries indépendantes de campagne de Guelph, dont la création fut 
autorisée aux dates suivantes : « No. 1 Field Battery » (Wellington Field Battery of Artillery, 
20 juillet 1866), et « No. 2 Field Battery » (Ontario Field Battery of Artillery, 22 mars 1878). 
2. MGO 11/87. 
3. GO 58/95. 
4. GO 71/13; G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of 
Canadian Artillery, vol. 1 (Toronto, 1967), p. 180-181; Report of the Militia Council for the Fiscal Year 
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ending March 31 1914 [Rapport du Conseil de la Milice pour l’année financière se terminant le 
31 mars 1914] (Ottawa, 1915), p. 32. 
5. GO 13/20. 
6. GO 82/25. 
7. GO 58/35. 
8. GO 273/40. 
9. GO 24/43. 
10. GO 115/46. Bien que ce régiment ne soit pas spécifiquement mentionné, ceci est considéré comme la 
date officielle de changement de nomenclature, car c’est cette ordonnance qui annule les effets du 
GO 273/40 pour les unités de l’artillerie de la Réserve de l’Armée canadienne. 
11. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
12. OOFC 3.310, 20 nov. 75. 
13. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
14. OOFC 3.310, 1er janv. 81. 
15. DMO 84/90, 9 juill. 90. 
16. GO 163/14. 
17. List of Canadian Artillery units during the First World War [Liste des unités de l’artillerie canadienne 
durant la Première Guerre mondiale]. Compilation à partir du registre des unités du Corps expéditionnaire 
canadien (M. Pye) pour le Col Nicholson, septembre 1963, fichier Kardex 112.3H1.005 (D4); 
G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), p. 252. 
18. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), p. 252 et p. 275-277. 
19. GO 191/20. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date 
comme étant celle de sa dissolution officielle puisqu’elle correspond à celle de la dissolution de toutes les 
autres brigades d’artillerie. 



5-39/98 
 

518. 12TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (12 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Woodstock, au Nouveau-Brunswick, le 9 mai 1905, lorsque la 
création de la « 4th Brigade of Field Artillery, CFA » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 12th Brigade, 
CFA » le 2 février 1920;2 « 12th Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;3 « 12th Field Brigade, RCA » le 
3 juin 1935;4 « 12th (Reserve) Field Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;5 « 12th (Reserve) Field 
Regiment, RCA » le 1er septembre 1943;6 « 12th Field Regiment, RCA » le 1er avril 1946;7 « 12th Field 
Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960.8 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de 
bataille supplémentaire le 22 janvier 1965.9 
Nota : 
La « 12th Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 15 mai 1920 et réorganisée la même 
journée (GO 102/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la brigade. 
La « 12th Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
 
Perpétuation 
« 12th Brigade, CFA, CEF » 
 
Quartier général 
Fredericton (Nouveau-Brunswick) 
 
Affectation des batteries 
8e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
La « 12th Brigade » fut mobilisée en France le 22 juin 1916, sous le nom de « 12th Brigade, CFA, 
CEF ».10 Elle fournit un appui d’artillerie de campagne en tant qu’élément de la 1re Artillerie divisionnaire 
canadienne en France et dans les Flandres jusqu’à son incorporation dans les 1re, 2e et 3e Brigades 
d’artillerie de campagne le 15 mars 1917.11 La brigade fut dissoute le 23 octobre 1920.12 
 
1. GO spécial du 9 mai 1905. Formé à partir de deux batteries de campagne indépendantes dont la 
création fut autorisée aux dates suivantes : « 10th "Woodstock" Field Battery » (Woodstock Battery of 
Garrison Artillery, 30 mai 1866), et « 12th "Newcastle" Field Battery » (Newcastle Field Battery, 
18 décembre 1868). 
2. GO 13/20. 
3. GO 82/25. 
4. GO 58/35. 
5. GO 273/40. 
6. GO 44/45. 
7. GO 247/46. 
8. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
9. SD 1, lettre no 64/67; message EASCOM, G 5628, 21181Z SEP 65. 
10. Liste des unités de l’artillerie canadienne durant la Première Guerre mondiale. Compilation à partir du 
registre des unités du Corps expéditionnaire canadien (M. Pye) pour le Col Nicholson, septembre 1963, 
fichier Kardex 112.3H1.005 (D4); G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal 
Regiment of Canadian Artillery, 1534-1919, vol. 1 (Toronto, 1967), p. 251. 
11. List of Canadian Artillery units during the First World War [Liste des unités de l’artillerie canadienne 
durant la Première Guerre mondiale]. Compilation à partir du registre des unités du Corps expéditionnaire 
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canadien (M. Pye) pour le Col Nicholson, septembre 1963, fichier Kardex 112.3H1.005 (D4); 
G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
1534-1919, vol. 1 (Toronto, 1967), p. 277. 
12. GO 191/20. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date 
comme étant celle de sa dissolution officielle, puisqu’elle correspond à celle de la dissolution de toutes les 
autres batteries de la brigade. 
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519. 14TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (14 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Halifax, en Nouvelle-Écosse, le 1er février 1912, lorsque la 
création de la « 11th Brigade, CFA » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 14th Brigade, CFA » le 
2 février 1920;2 « 14th Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;3 « 14th Field Brigade, RCA » le 
3 juin 1935;4 « 14th (Reserve) Field Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;5 « 14th (Reserve) Field 
Regiment, RCA » le 1er janvier 1943;6 « 14th Field Regiment, RCA » le 1er avril 1946;7 « 14th Field 
Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960.8 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de 
bataille supplémentaire le 30 juin 1968.9 
Nota : 
La « 14th Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 1er octobre 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 41/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
brigade. 
La « 14th Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
 
Perpétuation 
« 14th Brigade, CFA, CEF » 
 
Quartier général 
Yarmouth (Nouvelle-Écosse) 
 
Affectation des batteries 
88e Batterie de campagne, ARC 
133e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
La « 14th Brigade », créée en juin 1916 sous le nom de « 14th Brigade, CFA, CEF »,10 s’embarqua pour 
la Grande-Bretagne le 12 septembre 1916.11 Elle débarqua en France le 22 août 1917,12 où elle fournit un 
appui d’artillerie de campagne en tant qu’élément de la 5e Artillerie divisionnaire canadienne en France et 
dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.13 La brigade fut dissoute le 23 octobre 1920.14 
 
1. GO 24/12. Formé à partir de trois batteries, dont la création avait été nouvellement autorisée : 
« 26th Battery », « 27th Battery » et « 28th Battery ». 
2. GO 13/20. 
3. GO 82/25. 
4. GO 58/35. 
5. GO 273/40. 
6. GO 363/43. 
7. GO 247/46. 
8. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
9. OOFC 68/18. 
10. The Story of the Sixty-Sixth, CFA (Edinburgh, 1919), p. 11. 
11. Idem, p. 14. 
12. Idem, p. 37. 
13. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
1534-1919, vol. 1 (Toronto, 1967), p. 231. 
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14. GO 191/20. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date 
comme étant celle de sa dissolution officielle, puisqu’elle correspond à celle de la dissolution de toutes les 
autres batteries de la brigade. 
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520. 15e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE, ARC (15 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 2 février 1920 et regroupe les régiments indiqués ci-après. 
Nota : 
La « 15th Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
La « 15th Heavy Brigade, RCA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 6 avril 1938 et réorganisée le 
lendemain (GO 95/38). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
brigade. 
Le « 43rd Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » vit le jour à Vancouver, en Colombie-Britannique, le 
15 avril 1939, lorsqu’on autorisa la création du « 1st Anti-Aircraft Regiment, RCA ».14 Il fut rebaptisé : 
« 1st (Reserve) Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 7 novembre 1940;15 « 43rd Heavy Anti-Aircraft 
Regiment, RCA » le 1er avril 1946.16 Le 31 décembre 1954, on le fusionna avec le « 102nd Coast 
Regiment, RCA » (voir ci-dessous), mais il conserva la même désignation.17 Il fut rebaptisé 
« 43rd Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 22 août 1955.18 Le 15 octobre 1959, on le fusionna 
avec le « 15th Field Regiment, RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
Le « 102nd Coast Regiment, RCA » vit le jour à Vancouver, en Colombie-Britannique, le 
28 octobre 1948, lorsqu’on autorisa la création du « Vancouver Coast Regiment, RCA ».19 Il fut rebaptisé 
« 102nd Coast Regiment, RCA » le 29 septembre 1949.20 Le 31 décembre 1954, on le fusionna avec le 
« 43rd Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
 
Perpétuation 
« No. 5 Canadian Siege Battery, CEF » 
 
Quartier général 
Vancouver (Colombie-Britannique) 
 
Affectation des batteries 
31e Batterie de campagne, ARC 
68e Batterie de campagne, ARC 
85e Batterie de campagne, ARC 
158e Batterie de campagne, ARC 
210e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
La « No. 5 Canadian Siege Battery », fut mobilisée en Angleterre le 16 juin 1916, sous le nom de 
« No. 165th (Canadian) Siege Battery, CEF », à partir du personnel du « Canadian Siege Artillery 
Depot ».21 Elle fut rebaptisée « No. 5 Canadian Siege Battery, CEF » le 24 janvier 1917.22 La batterie 
débarqua en France le 21 septembre 1916,23 où elle fournit un appui d’artillerie de siège en tant 
qu’élément de la « 2nd Brigade, CGA, CEF » en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.24 
La batterie fut démobilisée le 8 mai 1919.25 
Nota : 
Lorsqu’un régiment d’artillerie et ses batteries sont amalgamés à un autre régiment d’artillerie et ses 
batteries, la perpétuation revient aux batteries conservant la même désignation numérique. S’il n’y a pas 
une continuation de la désignation numérique, la perpétuation revient au régiment dans son ensemble. 
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Deuxième Guerre mondiale 
La « 15th (Vancouver) Coast Brigade, RCA » fut mobilisée le 26 août 1939, remplissant une mission de 
protection locale.26 Des détachements de la brigade furent mobilisés pour le service actif sous la 
désignation de « 15th (Vancouver) Coast Brigade, RCA, CASF (Details) » le 1er septembre 1939.27 Les 
détachements mobilisés pour le service actif furent dissous le 31 décembre 1940 et la brigade mobilisa 
une unité en service actif sous le nom de « 15th (Vancouver) Coast Brigade, RCA, CASF » le 
1er janvier 1941.28 Elle fut rebaptisée « 15th (Vancouver) Coast Regiment, RCA, CASF » le 
1er juin 1942.29 Faisant partie du dispositif de défense de Vancouver, en Colombie-Britannique, le 
régiment fournit un appui d’artillerie côtière.30 Le régiment fut dissous le 1er mars 1944.31 
Des détachements du « 1st Anti-Aircraft Regiment, RCA » furent mobilisés pour le service actif, le 
1er septembre 1939, sous le nom de « 1st Anti-Aircraft Regiment, RCA, CASF (Details) ».32 Les 
détachements mobilisés furent dissous le 31 décembre 1940.33 
 
1. GO 13/20. La brigade ne fut pas organisée avant le 15 juillet 1920 (GO 173/20). 
2. GO 82/25. 
3. GO 58/35. 
4. GO 95/38. 
5. GO 139/38. 
6. GO 273/40. 
7. GO 115/46. 
8. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 62/48. 
9. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 658/59. 
10. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
11. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
12. OOFC 3.310, 1er janv. 81. 
13. DMO 97209, 14 août 97. 
14. GO 75/39; GO 78/39. 
15. GO 273/40. 
16. GO 115/46. 
17. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 415/54; CAO 76-3, partie B, ordonnance 
supplémentaire no 458/55 
18. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 458/55. 
19. CAO 110-3, ordonnance supplémentaire no 99/48. 
20. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 148/49. 
21. Journal de guerre, 1st Brigade, Canadian Garrison Artillery, avant-propos, AN, GE 9, séries 111-D-3, 
vol. 4974, dossier 562; G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of 
Canadian Artillery, vol. 1 (Toronto, 1967), p. 402. 
22. CRO 334, 29 janvier 1917. 
23. Official History of the CEF 1914-1919, Formations and Units Ledger, Collection de documents, 
87/252 LG. 
24. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim. 
25. CRO 5539/19. 
26. GO 124/39. 
27. GO 135/39. 
28. GO 44/41. 
29. GO 37/43. 
30. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 2 (Toronto, 1972), p. 467-468. 
31. GO 149/44. 
32. GO 200/39. 
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33. GO 44/41. Cette ordonnance générale autorisait aussi le régiment à mobiliser une unité en service 
actif, sous le nom de « 1st Anti-Aircraft Regiment, RCA, CASF » le 1er janvier 1941. Cette unité de la 
force active ne devint jamais opérationnelle et, en 1944, elle fut dissoute rétroactivement au 
10 septembre 1940. (GO 314/44). 
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521. 18e RÉGIMENT D’ARTILLERIE ANTIAÉRIENNE, ARC (18 RAAA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Lethbridge, en Alberta, le 10 novembre 1992, lorsqu’on autorisa la 
création du « 18e Régiment de défense antiaérienne, ARC ».1 
Nota : 
La date de formation du 18e Régiment de défense antiaérienne n’est pas reliée à la date de formation de la 
« 25th Battery, CFA » de 1908 (voir ci-dessous), dans la mesure où la lignée part de la formation 
d’organisations de la taille d’une unité, c’est-à-dire des régiments ou des bataillons, et non d’une 
sous-unité. 
Il n’y a aucun lien historique avec le « 18th Field Artillery Regiment, RCA », formé le 2 février 1920 et 
placé sur l’ordre de bataille supplémentaire le 1er avril 1970. 
La « 20th Independent Field Battery, RCA » vit le jour à Lethbridge, en Alberta, le 1er février 1908, 
lorsque la création de la « 25th Battery, CFA » fut autorisée.3 Elle fut rebaptisée : « 20th Battery, CFA » 
le 2 février 1920;4 « 20th Field Battery, CA » le 1er juillet 1925;5 « 20th Field Battery, RCA » le 
3 juin 1935;6 « 20th (Reserve) Field Battery, RCA » le 7 novembre 1940;7 « 20th Field Battery, RCA » le 
1er avril 1946;8 « 20th Field Battery (Self propelled), RCA » le 19 juin 1947;9 « 20th Field Battery, RCA » 
le 4 décembre 1964;10 « 20th Independent Field Battery, RCA » le 1er avril 1970.11 La batterie fut 
transformée en régiment et baptisée « 18e Régiment de défense antiaérienne, RCA » le 
10 novembre 1992, comme décrit au paragraphe précédent. 
Nota : 
La « 20th Battery, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 15 septembre 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 252/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
batterie. 
 
Perpétuation 
« 20th Battery, CFA, CEF » 
 
Quartier général 
Lethbridge (Alberta) 
 
Affectation des batteries 
20e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC 
39e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
On autorisa la création de la « 25th Battery » le 7 novembre 1914 sous le nom de « 20th Field Battery, 
CFA, CEF ».12 Elle s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 29 juin 1915,13 et débarqua en France le 
18 janvier 1916.14 En tant qu’élément du « 5th Brigade, CFA, CEF », elle fournit un appui d’artillerie de 
campagne en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.15 La batterie fut dissoute le 
23 octobre 1920.16 
 
Deuxième Guerre mondiale 
La « 20th Field Battery » mobilisa la « 20th Field Battery, RCA, CASF » le 1er septembre 1939.17 Elle fut 
rebaptisée « 20th Anti-Tank Battery, RCA, CASF » le 1er décembre 1939.18 En tant qu’élément du 
« 2nd Anti-Tank Regiment, RCA, CASF » de la 2e Division d’infanterie canadienne dans le Nord-Ouest 
de l’Europe, la batterie fournit un support antichar jusqu’à la fin de la guerre.19 La batterie outre-mer fut 
dissoute le 22 septembre 1945.20 
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1. DMO 92262, 10 nov 92. message, DGFD 1021, Organization Msg - Reorganization and Redesignation 
of LR Scot Regt and 20 Indep Fd Bty, 171521Z NOV 92, au dossier de l’OOFC 5097; Rapport historique 
annuel, 18 AD Regiment, RCA, Rapport de 1992, dossier 1325-1 (CO), nd., au dossier des rapports 
historiques annuels 1326-5251) 
2. DMO 97223, 14 août 97. 
3. GO 12/08. 
4. GO 13/20. 
5. GO 82/25. 
6. GO 58/35. 
7. GO 273/40. 
8. GO 115/46. Cette batterie n’est pas spécifiquement rebaptisée par cette ordonnance générale. Par 
contre, cette ordonnance annule les effets du GO 273/40 pour les unités de Réserve de l’Armée 
canadienne. 
9. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 43/47. 
10. SD 1, lettre no 64/58; lettre, QG du Commandement de l’Ouest au D Org, 18 oct. 65, référence de 
dossier : WC 2001-3/1 (G). 
11. OOFC 70/15. 
12. GO 36/15. 
13. CEF Sailing List, vol. XII. 
14. CEF Unit Ledger [Registre d’unité du CEC]; G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History 
of the Royal Regiment of Canadian Artillery, vol. 1 (Toronto,1967), p. 246. 
15. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim. 
16. GO 191/20. 
17. GO 135/39. 
18. GO 75/40. 
19. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 2 (Toronto, 1972), passim. 
20. GO 52/46. 
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522. 18TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (18 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Lethbridge, en Alberta, le 2 février 1920, lorsque la création de la 
« 18th Brigade, CFA » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 18th Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;2 
« 18th Field Brigade, RCA » le 3 juin 1935;3 « 18th (Reserve) Field Brigade, RCA » le 
7 novembre 1940;4 « 18th (Reserve) Field Regiment, RCA » le 1er mars 1943;5 « 18th Field Regiment, 
RCA » le 3 octobre 1945;6 « 18th Field Regiment (Self-Propelled), RCA » le 19 juin 1947;7 « 18th Field 
Artillery Regiment (Self-Propelled), RCA » le 12 avril 1960;8 « 18th Field Artillery Regiment, RCA » le 
4 décembre 1964.9 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 
1er avril 1970.10 
Nota : 
La « 18th Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Il n’y a aucun lien historique avec le « 18th Air Defence Regiment, RCA » de 1992 à aujourd’hui. 
 
Quartier général 
Lethbridge (Alberta) 
 
Affectation des batteries 
39e Batterie de campagne, ARC 
107e Batterie de campagne, ARC 
112e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 13/20; MO 58/20. 
2. GO 82/25. 
3. GO 58/35. 
4. GO 273/40. 
5. GO 132/43. 
6. GO 400/45. 
7. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 43/47. 
8. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
9. SD 1, lettre no 64/58; lettre, QG du Commandement de l’Ouest au D Org, 18 oct. 1965, référence de 
dossier : WC 2001-3/1 (G). 
10. OOFC 70/15; Lettre du « 20th Indep Fd Bty » RHA, 1325-1 (CO), aucune date (RHA dossier 5251, 
vol. 1). 
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523. 19TH MEDIUM ARTILLERY REGIMENT, RCA (19 Med Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Calgary, en Alberta, le 2 février 1920, lorsque la création de la 
« 19th Brigade, CFA » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 19th Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;2 
« 19th Field Brigade, RCA » le 3 juin 1935;3 « 19th (Reserve) Field Brigade, RCA » le 
7 novembre 1940;4 « 19th (Reserve) Field Regiment, RCA » le 1er mars 1943.5 « 19th Medium Regiment, 
RCA » le 1er avril 1946;6 « 19th Medium Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960.7 Son effectif fut 
réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 19 janvier 1965.8 
Nota : 
La « 19th Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
 
Quartier général 
Calgary (Alberta) 
 
Affectation des batteries 
23e Batterie moyenne, ARC 
91e Batterie moyenne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 13/20; MO 58/20. La brigade ne fut organisée qu’à partir du 1er mai 1921 (GO 130/21). 
2. GO 82/25. 
3. GO 58/35. 
4. GO 273/40. 
5. GO 132/43. 
6. GO 115/46. 
7. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
8. SD 1, lettre no 64/58; lettre, QG du Commandement de l’Ouest au D Org, 18 oct. 65, référence de 
dossier : WC 2001-3/1 (G). 
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524. 20e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE, ARC (20 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Edmonton, en Alberta, le 2 février 1920, lorsque la création de la 
« 20th Brigade, CFA » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 20th Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;2 
« 20th Field Brigade, RCA » le 3 juin 1935;3 « 20th (Reserve) Field Brigade, RCA » le 
7 novembre 1940;4 « 20th (Reserve) Field Regiment, RCA » le 1er mars 1943;5 « 20th Heavy Anti-
Aircraft Regiment, RCA » le 1er avril 1946;6 « 96th Independent Medium Battery, RCA » le 
21 septembre 1954;7 « 96th Independent Medium Artillery Battery, RCA » le 12 avril 1960;8 
« 20th Medium Artillery Regiment, CA » le 17 octobre 1961;9 « 20th Field Artillery Regiment, RCA » le 
4 décembre 1964.10 Il fut rebaptisé en français : « 20e Régiment d’artillerie, RCA » le 3 mai 1979;11 
« 20e Régiment d’artillerie de campagne, RCA » le 1er janvier 1981;12 « 20e Régiment d’artillerie de 
campagne, ARC » le 14 août 1997.13 
Nota : 
La « 20th Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er mars 1923 
(GO 186/20 et GO 23/23). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
 
Quartier général 
Edmonton (Alberta) 
 
Affectation des batteries 
61e Batterie de campagne, ARC 
78e Batterie de campagne, ARC 
95e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 13/20; MO 58/20. Bien que sa création ait été autorisée, l’unité ne fut officiellement organisée que 
le 1er mars 1923 (GO 23/23). 
2. GO 82/25. 
3. GO 58/35. 
4. GO 273/40. 
5. GO 132/43. 
6. GO 115/46. 
7. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 411/54. 
8. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
9. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 708/61. 
10. SD 1, lettre no 64/58, F 1901-3 (DO), 10 déc. 1964; lettre, QG du Commandement de l’Ouest, 
18 oct. 65, référence de dossier : WC 2001-3/1 (G). 
11. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
12. OOFC 3.310, 1er janv. 81. 
13. DMO 97222, 14 août 97. 
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525. 21ST FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (21 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Harriston, en Ontario, le 1er juillet 1936, lorsque la création de la 
« 21st Field Brigade, RCA » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 21st (Reserve) Field Brigade, RCA » le 
7 novembre 1940;2 « 21st (Reserve) Field Regiment, RCA » le 15 mai 1943;3 « 21st Anti-Tank Regiment, 
RCA » le 1er avril 1946;4 « 21st Field Regiment, RCA » le 1er octobre 1954;5 « 21st Field Artillery 
Regiment, RCA » le 12 avril 1960.6 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de bataille 
supplémentaire le 1er avril 1970.7 
Nota : 
Le « 21st Field Regiment » fut formé de la conversion de la « D Company, The Wellington Regiment ». 
La date d’origine du régiment n’est pas reliée à la date de formation de la « D Company », dans la mesure 
où la lignée part de la formation d’organisations de la taille d’une unité, c’est-à-dire des régiments ou des 
bataillons, et non d’une sous-unité . La lignée et les perpétuations du « Wellington Regiment » furent 
accordées à la « 63rd Battery, RCA » (fusionnée avec la « 26th Field Battery », sous la même désignation 
en 1964 et depuis sur l’ordre de bataille supplémentaire) dans la mesure où cette sous-unité était formée 
du « Headquarters » et de la « B Company, The Wellington Regiment ». 
 
Quartier général 
Wingham (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
97e Batterie de campagne, ARC 
89e Batterie de campagne, ARC (Huron) 
99e Batterie de campagne, ARC 
100e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 117/36; GO 145/36. La « D Company, The Wellington Regiment » vit le jour le 30 août 1861, sous 
la désignation « 1st Volunteer Militia Rifle Company » à Elora. 
2. GO 273/40. 
3. GO 311/43. 
4. GO 115/46. 
5. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 412/54. 
6. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
7. OOFC 70/16. 
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526. 24TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (24 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Fernie, en Colombie-Britannique, le 1er mai 1914, lorsqu’on 
autorisa la création d’un « régiment d’infanterie de huit compagnies ».1 Il fut rebaptisé : « 107th (East 
Kootenay) Regiment » le 2 novembre 1914;2 « The Kootenay Regiment » le 12 mars 1920.3 Le 
15 décembre 1936, le régiment fut converti à l’artillerie et rebaptisé le « 24th (Kootenay) Field Brigade, 
RCA ».4 Il fut rebaptisé : « 24th Reserve (Kootenay) Field Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;5 
« 24th Reserve (Kootenay) Field Regiment, RCA » le 15 mars 1943;6 « 24th Field Regiment, RCA » le 
1er avril 1946;7 « 24th Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 5 février 1948;8 « 24th Medium Anti-
Aircraft Regiment, RCA » le 22 août 1955;9 « 24th Medium Anti-Aircraft Artillery Regiment, RCA » le 
12 avril 1960;10 « 24th Field Artillery Regiment, RCA » le 10 décembre 1962.11 Son effectif fut réduit à 
néant et il fut transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 28 février 1965.12 
Nota : 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Kootenay Regiment », le 12 mars 1920 (voir ci-dessus), il fut organisé en tant 
que régiment à deux bataillons. Le 1er Bataillon (54th Battalion, CEF) faisait partie de l’ordre de bataille 
de la Milice active non permanente tandis que le 2e Bataillon (225th Battalion, CEF) faisait partie de 
l’ordre de bataille de la Réserve. L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « Kootenay Regiment » fut dissous en vue de la conversion à l’artillerie du 15 décembre 1920 et 
réorganisé la même journée (GO 30/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
Le « Kootenay Regiment » fut dissous en vue de la conversion à l’artillerie du 14 décembre 1936 et 
réorganisé le lendemain (GO 177/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
 
Perpétuation 
« 54th » et « 225th "Overseas" Battalion(s), CEF » 
 
Quartier général 
Trail (Colombie-Britannique) 
 
Affectation des batteries 
109e Batterie de campagne, ARC 
111e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
Le « 54th Battalion », dont la création avait été autorisée le 7 novembre 1914 sous le nom de 
« 54th Battalion, CEF »,13 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 22 novembre 1915.14 Il débarqua en 
France le 14 août 1916.15 Il combattit en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre, en tant 
qu’élément de la 11e Brigade d’infanterie, de la 4e Division canadienne.16 Le bataillon fut dissous le 
30 août 1920.17 
Le « 225th Battalion », dont la création avait été autorisée le 15 juillet 1916 sous le nom de 
« 225th "Overseas" Battalion, CEF »,18 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 26 janvier 1917.19 Son 
personnel fut incorporé au sein du « 16th Reserve Battalion, CEF » le 6 février 1917, afin de fournir des 
renforts au Corps d’armée canadien en campagne.20 Le bataillon fut dissous le 1er septembre 1917.21 
 
1. GO 80a/14. Les compagnies nouvellement formées du régiment n’avaient aucun lien historique avec les 
deux compagnies indépendantes de voltigeurs, baptisées « Kootenay Rifles » dont la création fut autorisée à 
Fernie le 3 janvier 1905 (GO 12/05). Ces deux compagnies furent dissoutes le 1er juin 1912 (GO 102/12). 
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2. GO 179/14. 
3. MO 61/20. 
4. GO 177/36. 
5. GO 273/40. 
6. GO 156/43. 
7. GO 116/46. 
8. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 62/48. 
9. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 458/55. 
10. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
11. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 740/63. 
12. SD 1, lettre no 64/53; lettre, QG du Commandement de l’Ouest au D Org, 18 oct. 65, référence de 
dossier : WC 2001-3/1 (G). 
13. GO 86/15. 
14. CEF Sailing List, vol. III. 
15. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 54th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 11, chemise 54. 
16. G.W.L. Nicholson, Official History of the Canadian Army in the First World War, Canadian 
Expeditionary Force 1914-1919, (Ottawa, 1962), passim. Le régiment avait envoyé aussi deux 
contingents de renforts en Angleterre le 21 juillet 1915 et le 23 octobre 1915 (par la suite au 
« 30th Reserve Battalion »). 
17. GO 149/20. 
18. GO 69/16. 
19. CEF Sailing List, vol. X. 
20. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 217th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 13, chemise 225. 
21. GO 82/18. 
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527. 26e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE (26 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Brandon, au Manitoba, le 1er avril 1908, lorsqu’on autorisa la 
création du « 99th Regiment ».1 Il fut rebaptisé : « 99th Manitoba Rangers » le 1er mai 1911;2 « The 
Manitoba Rangers » le 12 mars 1920.3 Le 15 décembre 1936, il fut converti à l’artillerie; on le fusionna 
avec la « 59th Field Battery, RCA » (voir ci-dessous), et prit le nom de « 26th Field Brigade, RCA ».4 Il 
fut rebaptisé : « 26th (Reserve) Field Brigade » le 7 novembre 1940;5 « 26th (Reserve) Field Regiment » 
le 1er avril 1943;6 « 26th Field Regiment (Self-Propelled), RCA » le 1er avril 1946;7 « 26th Field Artillery 
Regiment (Self-Propelled), RCA » le 12 avril 1960;8 « 26th Field Artillery Regiment, RCA » le 
1er novembre 1964.9 Il fut rebaptisé en français : « 26e Régiment d’artillerie, RCA » le 3 mai 1979;10 
« 26e Régiment d’artillerie de campagne, RCA » le 1er janvier 1981;11 « 26e Régiment d’artillerie de 
campagne, ARC » le 14 août 1997.12 
Nota : 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Manitoba Rangers », le 12 mars 1920 (voir ci-dessus), il fut organisé en tant 
que régiment à trois bataillons. Le 1er Bataillon (45th Battalion, CEF) faisait partie de l’ordre de bataille 
de la Milice active non permanente tandis que le 2e Bataillon (79th Battalion, CEF) et le 3e Bataillon 
(181st Battalion, CEF) faisaient partie de l’ordre de bataille de la Réserve. Les unités de réserve furent 
dissoutes le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « Manitoba Rangers » fut dissous en vue de la réorganisation du 1er décembre 1922 et réorganisé la 
même journée (GO 33/23). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du 
régiment. 
Le « Manitoba Rangers » fut dissous en vue de l’incorporation du 14 décembre 1936 et réorganisé le 
lendemain (GO 192/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du 
régiment. 
La « 59th Field Battery, RCA » vit le jour à Portage la Prairie, au Manitoba, le 2 février 1920, lorsque la 
création de la « 59th Battery, CFA » fut autorisée.13 Elle fut rebaptisée « 59th Field Battery, CA » le 
1er juillet 1925;14 « 59th Field Battery, RCA » le 3 juin 1935.15 Le 15 décembre 1936, on la fusionna avec le 
« Manitoba Rangers », comme décrit au paragraphe précédent. 
 
Perpétuation 
« 45th », « 79th » et « 181st "Overseas" Battalion(s), CEF » 
 
Quartier général 
Brandon (Manitoba) 
 
Affectation des batteries 
13e Batterie de campagne, ARC 
19e Batterie de campagne, ARC 
38e Batterie de campagne, ARC 
70e Batterie de campagne, ARC 
71e Batterie de campagne, ARC 
101e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
Des détachements du « 99th Manitoba Rangers » furent mobilisés pour le service actif le 6 août 1914, 
remplissant une mission de protection locale.16 
On autorisa la création du « 45th Battalion » le 7 novembre 1914 sous le nom de « 45th Battalion, 
CEF ».17 Il s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 1er avril 1916.18 Le bataillon fournit des renforts au 
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Corps d’armée canadien en campagne jusqu’à son incorporation dans le « 11th Reserve Battalion, CEF » 
le 7 juillet 1916.19 Le bataillon fut dissous le 17 juillet 1917.20 
On autorisa la création du « 79th Battalion » le 10 juillet 1915 sous le nom de « 79th "Overseas" 
Battalion, CEF ».21 Il s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 24 avril 1916.22 Le bataillon fournit des 
renforts au Corps d’armée canadien en campagne jusqu’à son incorporation dans le « 17th Reserve 
Battalion, CEF » le 12 juillet 1916.23 Le bataillon fut dissous le 12 octobre 1917.24 
On autorisa la création du « 181st Battalion » le 15 juillet 1916 sous le nom de « 181st "Overseas" 
Battalion, CEF ».25 Il s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 18 avril 1917.26 Son personnel fut incorporé 
au sein du « 18th Reserve Battalion, CEF » le 30 avril 1917 afin de fournir un renfort au Corps d’armée 
canadien en campagne.27 Le bataillon fut dissous le 17 juillet 1917.28 
 
1. GO 58/08. 
2. GO 68/11. 
3. MO 60/20. 
4. GO 192/36. 
5. GO 273/40. 
6. GO 176/43. 
7. GO 115/46. 
8. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
9. SD 1, lettre no 64/60, F 1901-3 (DO), 11 déc. 1964; lettre, QG du Commandement de l’Ouest au 
D Org, 18 oct. 65, référence de dossier : WC 2001-3/1 (G). 
10. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
11. OOFC 3.310, 1er janv. 81. 
12. DMO 97194, 14 août 97. 
13. GO 13/20. 
14. GO 82/25. 
15. GO 58/35. 
16. GO 142/14. 
17. GO 86/15. 
18. CEF Sailing List, vol. III. L’unité envoya aussi deux contingents en renfort outre-mer [1er juin 1915 et 
4 septembre 1915]. 
19. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 45th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 11, chemise 45. 
20. GO 82/18. 
21. GO 103a/15. 
22. CEF Sailing List, vol. IV. Le bataillon envoya aussi un service de renfort outre-mer le 
25 septembre 1915. 
23. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 79th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 12, chemise 79. 
24. GO 82/18. 
25. GO 69/16. 
26. CEF Sailing List, vol. IX. 
27. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 181st Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 13, chemise 181; Journal de guerre, 18th Reserve Battalion, 
dossier 683-339-1, AN, GE 9, III D3, vol. 4951. 
28. GO 82/18.
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528. 27TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (27 Fd Regt RCA) 

 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Coaticook, au Québec, le 1er avril 1910, lorsqu’on autorisa la 
création du « 26th Canadian Horse "Stanstead" Dragoons ».1 Il fut rebaptisé : « 26th Stanstead 
Dragoons » le 3 septembre 1912;2 « The Eastern Township Mounted Rifles » le 15 mars 1920.3 Le 
15 décembre 1936, le régiment fut converti à l’artillerie et rebaptisé « 27th Field Brigade, RCA ».4 Il fut 
rebaptisé : « 27th (Reserve) Field Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;5 « 27th (Reserve) Field Regiment, 
RCA » le 1er mars 1943;6 « 27th Field Regiment, RCA » le 15 octobre 1943;7 « 27th Field Artillery 
Regiment, RCA » le 12 avril 1960.8 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de bataille 
supplémentaire le 1er avril 1970.9 
Nota : 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Eastern Townships Mounted Rifles » le 15 mars 1920 (voir ci-dessus et 
GO 185/20), il fut organisé en tant que régiment à deux unités. Le 1er Régiment (« 5th Canadian Mounted 
Rifles Battalion, CEF ») faisait partie de l’ordre de bataille de la Milice active non permanente tandis que 
le 2e Régiment (aucune désignation CEF) faisait partie de l’ordre de bataille de la Réserve. L’unité de 
réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « Eastern Townships Mounted Rifles » fut dissous en vue de la réorganisation du 1er octobre 1920 et 
réorganisé la même journée (GO 230/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
Le « Eastern Townships Mounted Rifles » fut dissous le 14 décembre 1936 en vue de la conversion à 
l’artillerie le lendemain (GO 203/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
La perpétuation du « 5th Canadian Mounted Rifles Battalion (Eastern Townships Regiment), CEF » fut 
transférée au « 7th/11th Hussars » (aujourd’hui le « Sherbrooke Hussars » le 15 décembre 1937 
(GO 154/37). 
 
Quartier général 
Farnham (Québec) 
 
Affectation des batteries 
24e Batterie de campagne, ARC 
35e Batterie de campagne, ARC 
75e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 19/10; GO 40/10. Le GO 19/10, publié le 1er février, autorisa la formation de l’unité, le 1er avril, 
sous la désignation « 26th "Stanstead" Dragons ». Le GO 40/10 publié le 1er avril changea la désignation 
de l’unité à ce qui est mentionné ci-dessus, la première désignation ne pouvant, en l’occurrence, être 
officielle. Formé à partir de quatre escadrons de cavalerie dont la création fut autorisée aux dates 
suivantes : « A Squadron » à Coaticook (E Squadron, 7th Hussars [No. 6 Company, 58th Compton 
Regiment, 1er février 1900); « B Squadron » à Magog (D Squadron, 11th Hussars, 1er avril 1905); 
« C Squadron » à Stanstead (A Squadron, 13th Scottish Light Dragoons [Troop of Cavalry at Stanstead, 
23 février 1872]; « D Squadron » à Ayer’s Cliff (E Squadron, 6th Duke of Connaught’s Royal Canadian 
Hussars, 1er juillet 1903). 
2. GO 159/12. 
3. GO 26/20. 
4. GO 203/36. 
5. GO 273/40. 
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6. GO 132/43. 
7. GO 400/45. 
8. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
9. OOFC 70/17. 
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529. 29TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (29 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à St. Catharines, en Ontario, le 1er juillet 1898, lorsque la création de 
la « 2nd Brigade of Field Artillery » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 3rd Brigade, CFA » le 
2 février 1920;2 « 3rd Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;3 « 3rd Field Brigade, RCA » le 3 juin 1935;4 
« 3rd (Reserve) Field Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;5 « 3rd (Reserve) Field Regiment, RCA » le 
15 mars 1943;6 « 29th Field Regiment, RCA » le 1er avril 1946;7 « 29th Field Regiment (Self-propelled), 
RCA » le 19 juin 1947;8 « 29th Field Artillery Regiment (Self-Propelled), RCA » le 12 avril 1960.9 
Lorsqu’il fut rebaptisé « 29th Field Artillery Regiment, RCA » le 15 mars 1965, Son effectif fut réduit à 
néant et il fut transféré à l’ordre de bataille supplémentaire.10 
 
Perpétuation 
« 3rd Field Artillery Brigade, CFA, CEF » 
Nota : 
La « 3rd Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 3 janvier 1921 et réorganisée la 
même journée (GO 61/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
brigade. 
La « 3rd Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
 
Quartier général 
Sarnia (Ontario) 

 
Affectation des batteries 
12e Batterie de campagne, ARC 
26e Batterie de campagne, ARC 
48e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
La « 3rd Brigade », dont la création avait été autorisée le 6 août 1914 sous le nom de « 3rd Field Artillery 
Brigade, CFA, CEF »,12 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 1er octobre 1914.13 Elle débarqua en 
France le 16 février 191514 où elle fournit un appui d’artillerie de campagne en tant qu’élément de la 1re et 
de la 4e Artillerie divisionnaire canadienne en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.15 La 
brigade fut dissoute le 23 octobre 1920.16 
 
1. GO 64/98. Formé à partir de trois batteries de campagne indépendantes, dont la création fut autorisée 
aux dates suivantes : « 4th Field Battery » (4th "Hamilton" Field Battery, 6 décembre 1855), « 7th Field 
Battery » (No. 7 "Welland Canal" Field Battery, 6 décembre 1861), et « 9th Field Battery » 
(9th "Toronto" Field Battery, 9 mars 1866). 
2. GO 13/20. 
3. GO 82/25. 
4. GO 58/35. 
5. GO 273/40. 
6. GO 156/43. 
7. GO 116/46. 
8. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 43/47. 
9. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
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10. SD 1, lettre no 64/62; message, CENCOM, A 2989, 012015Z NOV 65; lettre, QG du Commandement 
de l’Ouest au D Org, 11 mai 65, référence de dossier : CC 2001-3/1-23/1 (G); SD 1, lettre no 64/61; lettre, 
QG du Commandement central au D Org, 14 mai 65, référence de dossier : CC 2001-3/1-23/3 (G). 
11. Le régiment fut relocalisé de Toronto à Sarnia au moment de son transfert à l’ordre de bataille 
supplémentaire. 
12. PC (Conseil privé) 2067, 6 août 1914, réédité dans Duguid, p. 37; note de service intitulée 
« Preliminary Instructions for Mobn. War 1914 », Bgén V.A.S. Williams, Adjudant général, Milice 
canadienne, aux commandants des divisions et des districts, 10 août 1914, rééditée dans Duguid, p. 39. 
13. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), p. 200. 
14. Colonel A. F. Duguid, The Official History of the Canadian Forces in the Great War 1914-1919, 
vol. 1 - Appendices (Ottawa, 1938), p. 454. 
15. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim. 
16. GO 191/20. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date 
comme étant celle de sa dissolution officielle, car il s’agit de l’ordonnance générale dans laquelle les 
batteries de la brigade furent dissoutes. 
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530. 30e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE, ARC (30 ARC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Ottawa, en Ontario, le 9 mai 1905, lorsque la création de la 
« 8th Brigade of Field Artillery, CFA » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 1st Brigade, CFA » le 
2 février 1920;2 « 1st Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;3 « 1st Field Brigade, RCA » le 3 juin 1935;4 
« 1st (Reserve) Field Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;5 « 1st (Reserve) Field Regiment, RCA » le 
1er mars 1943;6 « 30th Field Regiment, RCA » le 1er avril 1946;7 « 30th Field Artillery Regiment, RCA » 
le 12 avril 1960.8 Il fut rebaptisé en français : « 30e Régiment d’artillerie, RCA » le 3 mai 1979;9 
« 30e Régiment d’artillerie de campagne, RCA » le 1er janvier 1981;10 « 30e Régiment d’artillerie de 
campagne, ARC » le 9 juillet 1990.11 
Nota : 
La « 1st Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 15 septembre 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 203/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
brigade. 
La « 1st Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
 
Perpétuation 
« 1st Field Artillery Brigade, CFA, CEF » 
 
Quartier général 
Ottawa (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
1re Batterie de campagne, ARC 
2e Batterie de campagne, ARC 
25e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
On autorisa la création de la « 1st Brigade » le 6 août 1914 sous le nom de « 1st Field Artillery Brigade, 
CFA, CEF ».12 La brigade s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 27 septembre 1914,13 et débarqua en 
France le 12 février 1915.14 En tant qu’élément de la 1re Artillerie divisionnaire, elle fournit un appui 
d’artillerie de campagne en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.15 La brigade fut 
dissoute le 23 octobre 1920.16 
 
1. GO spécial du 9 mai 1905. Formée à partir de la « 2nd Ottawa Battery », dont la création avait été 
autorisée le 27 septembre 1855, et de la « 23rd Battery », nouvellement formée. 
2. GO 13/20. 
3. GO 82/25. 
4. GO 58/35. 
5. GO 273/40. 
6. GO 132/43. 
7. GO 116/46. 
8. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
9. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
10. OOFC 3.310, 1er janv. 81. 
11. DMO 61/90, 9 juill. 90. 
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12. PC (Conseil privé) 2067, 6 août 1914, et note de service intitulée « Preliminary Instructions for Mobn. 
War 1914 », Bgén V.A.S. Williams, Adjudant général, Milice canadienne, aux commandants des 
divisions et des districts, 10 août 1914, rééditée dans Colonel A.F. Duguid, Official History of the 
Canadian Forces in the Great War, 1914-1919 , vol. 1 - Appendices (Ottawa, 1938), p. 37-39. 
13. Idem, p. 110 et p. 114. 
14. Idem, p. 454. 
15. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim. 
16. GO 191/20. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date 
comme étant celle de sa dissolution officielle puisqu’elle correspond à l’ordonnance générale ordonnant 
la dissolution des batteries et de la colonne des munitions de la brigade. 
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531. 34TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (34 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Montréal, au Québec, le 1er avril 1942, lorsqu’on autorisa la 
création du « 34th (Reserve) Field Regiment, RCA ».1 Il fut rebaptisé : « 34th Field Regiment, RCA » le 
1er avril 1946;2 « 34th Field Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960.3 Son effectif fut réduit à néant et 
il fut transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 26 février 1965.4 
 
Quartier général 
Montréal (Québec) 
 
Affectation des batteries 
5e Batterie de campagne, ARC 
27e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 241/42. 
2. GO 115/46. Cette batterie n’est pas spécifiquement rebaptisée par cette ordonnance générale. Par 
contre, cette ordonnance annule les effets du GO 273/40 pour les unités de la Réserve de l’Armée 
canadienne. 
3. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
4. SD 1, lettre no 64/65; message, QUECOM, G 3564, 221800Z SEP. 
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532. 37TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (37 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Montréal, au Québec, le 9 mai 1905, lorsque la création de la 
« 6th Brigade of Field Artillery, CA » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 2nd Brigade, CFA » le 
2 février 1920;2 « 2nd Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;3 « 2nd Field Brigade, RCA » le 
3 juin 1935;4 « 2nd (Reserve) Field Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;5 « 2nd (Reserve) Field 
Regiment, RCA » le 15 décembre 1943;6 « 37th Field Regiment, RCA » le 1er avril 1946;7 « 37th Field 
Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960.8 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de 
bataille supplémentaire le 26 février 1965.9 
 
Perpétuation 
« 2nd Brigade, CFA, CEF » 
Nota : 
La « 2nd Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 1er avril 1920 et réorganisée la même 
journée (GO 9/22). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la brigade. 
La « 2nd Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
 
Quartier général 
Montréal (Québec) 
 
Affectation des batteries 
106e Batterie de campagne, ARC 
131e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
La « 2nd Brigade », dont la création avait été autorisée le 6 août 1914 sous le nom de « 2nd Field 
Artillery Brigade, CFA, CEF »,10 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 26 septembre 1914.11 Elle 
débarqua en France le 12 et le 13 février 1915,12 où elle fournit un appui d’artillerie de campagne en tant 
qu’élément de la 1re Artillerie divisionnaire canadienne en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la 
guerre.13 La brigade fut dissoute le 23 octobre 1920.14 
 
1. GO spécial du 9 mai 1905. Formé à partir d’une batterie existante de campagne , dont la création avait 
été autorisée à la date suivante, et d’une batterie dont la création avait été nouvellement autorisée : 
« 3rd Montreal Field Battery » (27 septembre 1855) et la « 21st Field Battery », nouvellement formée. 
2. GO 13/20. 
3. GO 82/25. 
4. GO 58/35. 
5. GO 273/40. 
6. GO 29/44. 
7. GO 116/46. 
8. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
9. SD 1, lettre no 64/65; message, QUECOM, G 3564, 221800Z SEP 65. 
10. PC (Conseil privé) 2067, 6 août 1914; note de service intitulée « Preliminary Instructions for Mobn. 
War 1914 », Bgén V.A.S. Williams, Adjudant général, Milice canadienne, aux commandants des 
divisions et des districts, 10 août 1914, rééditée dans Colonel A.F. Duguid, Official History of the 
Canadian Forces in the Great War, 1914-1919 , vol. 1 - Appendices (Ottawa, 1938), p. 37-39. 
11. Idem, p. 110 et 114. 
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12. Idem, p. 855. 
13. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim. 
14. GO 191/20. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date 
comme étant celle de sa dissolution officielle puisqu’elle correspond à l’ordonnance générale ordonnant 
la dissolution des batteries et de la colonne des munitions de la brigade. 
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533. 39TH FIELD ARTILLERY REGIMENT (SELF-PROPELLED), RCA (39 Fd Regt [SP] RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 15 juin 1914 et regroupe les régiments ainsi que le poste 
d’opération indiqués ci-après. 
Le « 39th Field Artillery Regiment (Self-Propelled), RCA » vit le jour à Winnipeg, au Manitoba, le 
15 juin 1914, lorsque la création de la « 14th Brigade, CFA » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : 
« 5th Brigade, CFA » le 2 février 1920;2 « 5th Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;3 « 5th Field 
Brigade, RCA » le 3 juin 1935;4 « 5th (Reserve) Field Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;5 
« 5th (Reserve) Field Regiment, RCA » le 1er avril 1943;6 « 39th Field Regiment, RCA » le 
1er avril 1946;7 « 39th Field Regiment (Self Propelled), RCA » le 19 juin 1947.8 Le 31 décembre 1954, on 
le fusionna avec le « 52nd Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA » (voir ci-dessous) et la « 6th Anti-
Aircraft Operations Room, (Mobile), RCA » (voir ci-dessous) sous la même désignation9 Il fut rebaptisé 
« 39th Field Artillery Regiment (Self-Propelled), RCA » le 12 avril 1960.10 Son effectif fut réduit à néant 
et il fut transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 31 janvier 1965.11 
Nota : 
La « 5th Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 15 octobre 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 231/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
brigade. 
La « 5th Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « 52nd Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA » vit le jour à Flin Flon, au Manitoba, le 1er avril 1946, 
lorsqu’on autorisa la création du « 52nd Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA ».12 Le 31 décembre 1954, 
on le fusionna avec le « 39th Field Regiment (Self Propelled), RCA » et la « 6th Anti-Aircraft Operations 
Room, (Mobile), RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
La « 6th Anti-Aircraft Operations Room, (Mobile), RCA » vit le jour à Winnipeg, au Manitoba, le 
1er avril 1946, lorsque la création de la « No. 6 Anti-Aircraft Gun Operations Room, RCA » fut 
autorisée.13 Elle fut rebaptisée « 6th Anti-Aircraft Operations Room, (Mobile), RCA » le 30 juin 1951.14 
Le 31 décembre 1954, on la fusionna avec le « 39th Field Regiment (Self Propelled), RCA » et le 
« 52nd Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA », comme décrit aux paragraphes précédents. 
 
Perpétuation 
« 5th Brigade, CFA, CEF » 
 
Quartier général 
Winnipeg (Manitoba) 
 
Affectation des batteries 
17e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
La « 5th Brigade », dont la création avait été autorisée le 7 novembre 1914 sous le nom de « 5th Field 
Artillery Brigade, CFA, CEF »,15 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 9 août 1915.16 Elle débarqua en 
France le 19 janvier 1916,17 où elle fournit un appui d’artillerie de campagne en tant qu’élément de la 
2e Artillerie divisionnaire canadienne en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.18 La 
brigade fut dissoute le 23 octobre 1920.19 
 
1. GO 113/14. La création de la brigade fut autorisée, sans coût pour le public, avant le 1er avril 1915. 
2. GO 13/20. 
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3. GO 82/25. 
4. GO 58/35. 
5. GO 273/40. 
6. GO 176/43. 
7. GO 116/46. 
8. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 43/47. 
9. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 432/55. 
10. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
11. SD 1, lettre no 64/60; lettre, QG du Commandement de l’Ouest au D Org, 18 oct. 65, référence de 
dossier : WC 2001-3/1 (G). 
12. GO 114/46. 
13. Idem. 
14. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 240/51. 
15. GO 36/15. 
16. CEF Sailing List, vol. XII. 
17. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 17th, 18th et 20th Battery, Collection 
de documents 74/672, séries VI, boîte 17, chemise 2. 
18. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), passim. 
19. GO 191/20. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date 
comme étant celle de sa dissolution officielle puisqu’elle correspond à l’ordonnance générale ordonnant 
la dissolution des batteries et de la colonne des munitions de la brigade. 
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534. 40TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (40 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Kenora, en Ontario, le 15 décembre 1936, lorsque la création de la 
« 7th Medium Brigade, RCA » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 7th (Reserve) Medium Brigade, RCA » le 
7 novembre 1940;2 « 7th (Reserve) Medium Regiment, RCA » le 1er février 1943;3 « 40th Medium 
Regiment, RCA » le 1er avril 1946;4 « 40th Medium Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960;5 
« 40th Field Artillery Regiment, RCA » le 19 mars 1965.6 Son effectif fut réduit à néant le 
1erjanvier 1981.7 
 
Quartier général 
Kenora (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
118e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 192/36. 
2. GO 273/40. 
3. GO 122/43. 
4. GO 116/46. 
5. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
6. SD 1, lettre no 64/62; message, CENCOM, A 2989, 012015Z NOV 65. 
7. SD 1, lettre no 64/62; message, CENCOM, A 2989, 012015Z NOV 65; Canadian Reserve Forces 
Command and Location List, 1re édition, 1er avril 1966, fichier Kardex 168.009 (D175); dossier des 
rapports historiques annuels du 40th Field Artillery Regiment, 1326-0309/40; page 3 de l’OOFC 70/27, 
17 septembre 1970; dossier des rapports historiques annuels de la 116th Independent Field Battery, 1326-
05249. Le régiment demeure sur l’ordre de bataille de la Réserve, car il ne fut jamais dissous ou transféré 
à l’ordre de bataille supplémentaire. En l’absence de documents justificatifs, la date officielle de réduction 
à des effectifs nuls est celle à laquelle la batterie restante du régiment (voir la charte de la 
« 116th Independent Field Battery, RCA » dans la section 3 du présent chapitre) a obtenu le statut de 
sous-unité indépendante. 
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535. 42e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE (LANARK AND RENFREW SCOTTISH), 
ARC (42 RAC)2 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Brockville, en Ontario, le 5 octobre 1866, lorsqu’on autorisa la 
création du « 42nd "Brockville Battalion of Infantry" ».1 Il fut rebaptisé : « 42nd "Lanark and Renfrew" 
Battalion of Infantry » le 1er décembre 1897;2 « 42nd Lanark and Renfrew Regiment » le 8 mai 1900;3 
« The Lanark and Renfrew Regiment » le 12 mars 1920;4 « The Lanark and Renfrew Scottish Regiment » 
le 15 juillet 1927;5 « 2nd (Reserve) Battalion, The Lanark and Renfrew Scottish Regiment » le 
7 novembre 1940;6 « The Lanark and Renfrew Scottish Regiment (Reserve) » le 15 septembre 1944.7 Le 
1er avril 1946, le régiment fut converti à l’artillerie et rebaptisé « 59th Light Anti-Aircraft Regiment 
(Lanark and Renfrew Scottish), RCA ».8 Le 1er décembre 1959, le régiment fut converti à l’infanterie et 
rebaptisé le « Lanark and Renfrew Scottish Regiment ».9 Le 10 novembre 1992, le régiment fut converti à 
l’artillerie et rebaptisé « 1er Régiment de défense antiaérienne (Lanark and Renfrew Scottish), RCA ».10 Il 
fut rebaptisé en français « 1er Régiment d’artillerie antiaérienne (Lanark and Renfrew Scottish), ARC » le 
30 mai 1994.11 
Nota : 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Lanark and Renfrew Regiment », le 12 mars 1920 (voir ci-dessus), il fut 
organisé en tant que régiment à deux bataillons. Le 1er Bataillon (130th Battalion, CEF) faisait partie de 
l’ordre de bataille de la Milice active non permanente tandis que le 2e Bataillon (240th Battalion, CEF) 
faisait partie de l’ordre de bataille de la Réserve. L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 
(GO 3/37). 
Le « Lanark and Renfrew Regiment » fut dissout en vue de la réorganisation du 15 avril 1922 et 
réorganisé la même journée (GO 101/22). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
 
Perpétuation 
« 130th », et « 240th "Overseas" Battalion(s), CEF » 
 
Quartier général 
Pembroke (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
89e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC (35e Batterie de campagne) 
109e Batterie d’artillerie antiaérienne, ARC (109e Batterie de campagne) 
 
Marche 
The Highland Laddie 
 
ALLIANCE 
Armée britannique 
The Black Watch (Royal Highland Regiment) 
 

                                                           
2 1901-9954 (DDFP7) 20 OCT 2010, C PROG 050, ORGANIZATION MESSAGE 
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HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Raids des fenians 
Le « 42nd "Brockville Battalion of Infantry" » fut mobilisé le 24 mai 1870. Ayant servi sur les rives du 
Saint-Laurent, le bataillon fut retiré du service actif le 2 juin 1870.12 
 
Première Guerre mondiale 
On autorisa la création du « 130th Battalion » le 22 décembre 1915 sous le nom de « 130th "Overseas" 
Battalion, CEF »13. Le bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 27 septembre 1916.14 Son 
personnel passa au « 12th Reserve Battalion, CEF » le 6 octobre 1916, fournissant des renforts au Corps 
d’armée canadien en campagne.15 Le bataillon fut dissous le 21 mai 1917.16 
On autorisa la création du « 240th Battalion » le 15 juillet 1916 sous le nom de « 240th "Overseas" 
Battalion, CEF »17. Le bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 3 mai 1917.18 Son personnel 
passa au « 7th Reserve Battalion, CEF » le 4 juin 1917, fournissant des renforts au Corps d’armée 
canadien en campagne.19 Le bataillon fut dissous le 1er septembre 1917.20 
 
Deuxième Guerre mondiale 
Des détachements du régiment furent mobilisés pour le service actif afin de fournir des gardes pour les 
points vulnérables sous la désignation de « The Lanark and Renfrew Scottish Regiment, CASF (Details) » 
le 1er septembre 1939.21 Les détachements appelés en service actif furent dissous le 31 décembre 1940.22 
Par la suite, le régiment mobilisa le « 1st Battalion, The Lanark and Renfrew Scottish Regiment, CASF » 
le 5 mars 1942.23 Il servit au Canada dans un rôle de défense territoriale, en tant qu’élément de la région 
de l’Atlantique.24 Le bataillon fut dissous le 15 octobre 1943.25 
Le « 1st Light Anti-Aircraft Regiment, RCA, CASF » fut organisé en Angleterre le 1er février 1941.26 Il 
débarqua en Sicile le 8 novembre 1943 et en Italie, le 8 janvier 1944 en tant qu’élément de la 12e Brigade 
d’infanterie, de la 5e Division blindée canadienne. Il fut converti à l’infanterie et rebaptisé « The Lanark 
and Renfrew Scottish Regiment, CIC, CASF » le 13 juillet 1944.27 Le 5 mars 1945, le régiment se rendit 
dans le Nord-Ouest de l’Europe où il fut converti à l’artillerie et rebaptisé « 1st Light Anti- Aircraft 
Regiment (Lanark and Renfrew Scottish Regiment), RCA, CASF », et muté au « No. 3 Canadian Base 
Reinforcement Group » le 15 mars 1945.28 Le régiment outre-mer fut dissous le 29 juin 1945.29 
 
1. MGO du 5 octobre 1966. Formé à partir de six compagnies d’infanterie indépendantes dont la création 
fut autorisée aux dates suivantes : « No. 1 Company » à Almonte (Almonte Infantry Company, 
5 décembre 1862), « No. 2 Company » à Brockville (Brockville Infantry Company, 11 décembre 1862), 
« No. 3 Company » à Perth (Perth Infantry Company, 16 janvier 1863), « No. 4 Company » à Fitzroy 
(FitzRoy Infantry Company, 16 janvier 1863), « No. 5 Company » à Lansdowne (Lansdowne Infantry 
Company, 15 juin 1866), et « No. 6 Company » à Smith’s Falls (Smith’s Falls Infantry Company, 
22 juin 1866). 
2. GO 109/97. 
3. MO 105/1900. 
4. MO 59/20. 
5. GO 60/27. 
6. GO 273/40; GO 42/41; GO 131/42; 213/43; GO 439/44. 
7. GO 402/44. 
8. GO 115/46. 
9. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 658/59. 
10. DMO 92261, 10 nov. 92. 
11. OOFC 5097, 221726Z déc. 98. 
12. Rapport de l’Adjudant général de la Milice imprimé à nouveau dans le « Report of the State of the 
Militia of the Dominion of Canada for the Year 1870 » (Ottawa, 1870), p. 60, 62-64 et 69. 
13. GO 151/15. 
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14. CEF Sailing List, vol. VII. 
15. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 130th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 12, chemise 130. 
16. GO 63/17. 
17. GO 69/16. 
18. CEF Sailing List, vol. XI. 
19. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 240th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 13, chemise 240. 
20. GO 82/18. 
21. GO 170/39. 
22. GO 44/41. 
23. GO 131/42; GO 485/42 (qui assigne une unité au Corps d’infanterie canadienne). 
24. Colonel C.P. Stacey, Official History of the Canadian Army in the Second World War, Volume 1, Six 
Years of War (Ottawa, 1955), p. 537.37. 
25. GO 15/44. 
26. GO 56/41. 
27. GO 18/45. 
28. GO 295/45. 
29. GO 321/45. 
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536. 42ND MEDIUM ARTILLERY REGIMENT, RCA (42 Med Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Toronto, en Ontario, le 15 mars 1931, lorsque la création de la 
« 4th Medium Brigade, RCA » fut autorisée.1 Il fut rebaptisé : « 4th Medium Brigade, RCA » le 
3 juin 1935;2 « 4th (Reserve) Medium Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;3 « 42nd (Reserve) Field 
Regiment, RCA » le 20 mai 1942;4 « 42nd (Reserve) Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 15 février 1944;5 
« 42nd Medium Regiment, RCA » le 1er avril 1946;6 « 42nd Medium Artillery Regiment, RCA » le 
12 avril 1960.7 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 
18 février 1965.8 
Nota : 
La « 4th Medium Brigade, CA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 15 mars 1931 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
 
Quartier général 
Toronto (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
121e Batterie moyenne, ARC 
123e Batterie moyenne, ARC 
125e Batterie moyenne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 40/31. 
2. GO 58/35. 
3. GO 273/40. 
4. GO 265/42; GO 156/44. 
5. GO 156/44. 
6. GO 115/46. 
7. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
8. SD 1, lettre no 64/62; message, CENCOM, A 2989, 012015Z NOV 65. 
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537. 44TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (44 Fd Regt RCA) 
 
LIGNÉE 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à St. Catharines, en Ontario, le 1er avril 1946, lorsqu’on autorisa la 
création du « 44th Field Regiment, RCA ».1 Il fut rebaptisé « 44th Field Artillery Regiment, RCA » le 
12 avril 1960.2 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 
31 janvier 1965.3 
 
Quartier général 
St. Catharines (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
33e Batterie de campagne, ARC 
46e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 114/46; GO 289/46. 
2. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
3. SD 1, lettre no 64/62; message, CENCOM, A 2989, 012015Z NOV 65. 
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538. 46TH FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (46 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 15 décembre 1936 et regroupe le régiment et l’escadron du génie 
indiqués ci-après. 
Le « 46th Field Artillery Regiment, RCA » vit le jour à Sorel, au Québec, le 5 juin 1947, lorsqu’on 
autorisa la création du « 46th Anti-Tank Regiment, RCA ».1 Le 1er septembre 1954, on le fusionna avec le 
« 19th Field Squadron, RCE » (voir ci-dessous) et il fut rebaptisé « 46th Field Regiment, RCA ».2 Il fut 
rebaptisé « 46th Field Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960.3 Son effectif fut réduit à néant et il fut 
transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 31 mars 1968.4 
Le « 19th Field Squadron, RCE » vit le jour à Drummondville, au Québec, le 15 décembre 1936, lorsque 
la création de la « 19th Field Company, RCE » fut autorisée.5 Il fut rebaptisé : « 19th (Reserve) Field 
Company, RCE » le 7 novembre 1940;6 « 19th Field Company, RCE » le 7 janvier 1946;7 « 19th Field 
Squadron, RCE » le 19 juin 1947.8 Le 1er septembre 1954, on le fusionna avec le « 46th Anti-Tank 
Regiment, RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
 
Quartier général 
Drummondville (Québec) 
 
Affectation des batteries 
72e Batterie de campagne, ARC 
73e Batterie de campagne, ARC 
74e Batterie de campagne, ARC 
141e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Deuxième Guerre mondiale 
La « 19th Field Company » mobilisa une unité en service actif, la « 19th Field Company, RCE, CASF », 
le 10 mai 1941.9 Elle fut rebaptisée « 3rd Battalion, RCE, CASF » le 26 janvier 1942;10 et s’embarqua 
pour la Grande-Bretagne en mai 1943. Le bataillon arriva dans le Nord-Ouest de l’Europe en août 1944, 
où il fournit des services de construction et de franchissement pour la Première armée canadienne jusqu’à 
la fin de la guerre.11 Le bataillon outre-mer fut dissous le 7 janvier 1946.12 
 
1. CAO 110-3, ordonnance supplémentaire no 43/47. 
2. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 420/55. 
3. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
4. OOFC 68/8. 
5. GO 215/36. 
6. GO 273/40. 
7. GO 400/45; GO 85/46. 
8. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 43/47. 
9. GO 160/41. 
10. GO 104/42. 
11. Colonel A.J. Kerry and Major W.A. McDill, The History of the Corps of Royal Canadian Engineers, 
vol. 2, 1936-1946 (Ottawa, 1996), passim. 
12. GO 85/46. 
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539. 49e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE, ARC (49 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Sault Ste. Marie, en Ontario, le 15 novembre 1913, lorsqu’un 
régiment fut organisé sous l’appellation générique de « 8-Company Infantry Regiment, City Corps ».1 Il 
fut rebaptisé : « 51st Regiment "Rifles" » le 10 février 1914;2 « 51st Regiment "The Soo Rifles" » le 
16 février 1914;3 « 51st Regiment (Soo Rifles) » le 15 août 1914;4 « The Soo Rifles » le 1er mai 1920;5 
« The Sault Ste. Marie Regiment » le 1er septembre 1923.6 Le 15 décembre 1936, on le fusionna avec le 
« Headquarters » et la « A Company » du « Algonquin Regiment » et il fut rebaptisé « The Sault Ste. 
Marie and Sudbury Regiment (MG) ».7 Il fut rebaptisé : « 2nd (Reserve) Battalion, The Sault Ste. Marie 
and Sudbury Regiment (MG) » le 7 novembre 1940;8 « 2nd (Reserve) Battalion, The Sault Ste. Marie and 
Sudbury Regiment » le 24 mars 1942.9 Le 1er avril 1946, le régiment fut converti à l’artillerie et rebaptisé 
le « 58th Light Anti-Aircraft Regiment (Sault Ste. Marie and Sudbury Regiment), RCA ».10 Il fut 
rebaptisé : « 49th Heavy Anti-Aircraft Regiment (Sault Ste. Marie Regiment), RCA » le 3 juillet 1947;11 
« 49th (Sault Ste. Marie) Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 16 mai 1949;12 « 49th (Sault Ste. 
Marie) Medium Anti-Aircraft Regiment, RCA » le 22 août 1955;13 « 49th (Sault Ste. Marie) Medium 
Anti-Aircraft Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960;14 « 49th (Sault Ste. Marie) Field Artillery 
Regiment, RCA » le 10 décembre 1962.15 Il fut rebaptisé en français : « 49e Régiment d’artillerie, RCA 
(Sault Ste. Marie) » le 3 mai 1979;16 « 49e Régiment d’artillerie de campagne, RCA » le 
1er janvier 1981;17 « 49e Régiment d’artillerie de campagne, ARC » le 9 juillet 1990.18 
Nota : 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Soo Rifles », le 1er mai 1920 (voir ci-dessus), il fut réorganisé en tant que 
régiment à deux bataillons. Le 1er Bataillon (119th Battalion, CEF) faisait partie de l’ordre de bataille de 
la Milice active non permanente tandis que le 2e Bataillon (226th Battalion, CEF) faisait partie de l’ordre 
de bataille de la Réserve. Le 1er avril 1923, le 2e Bataillon fut rebaptisé « 2nd Battalion (227th Battalion, 
CEF) » (GO 52/23). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « Soo Rifles » fut dissous en vue de la réorganisation du 3 juillet 1923 et réorganisé la même journée 
(GO 147/23). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du régiment. 
Le « Sault Ste. Marie Regiment » fut dissous en vue de la réorganisation du 14 décembre 1936 et 
réorganisé le lendemain (GO 189/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
 
Perpétuation 
« 119th », « 226th » et « 227th "Overseas" Battalion(s), CEF » 
 
Quartier général 
Sault Ste. Marie (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
30e Batterie de campagne, ARC 
148e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
Des détachements du « 51st Regiment (Soo Rifles) » furent mobilisés pour le service actif le 6 août 1914, 
remplissant une mission de protection locale.19 
On autorisa la création du « 119th Battalion » le 22 décembre 1915 sous le nom de « 119th "Overseas" 
Battalion, CEF »20. Le bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 8 août 1916.21 Il fournit des 
renforts au Corps d’armée canadien en campagne jusqu’en février 1917, lorsqu’il fut affecté à la 
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15e Brigade d’infanterie, de la 5e Division canadienne en Angleterre.22 Le 16 avril 1918, son personnel 
passa au « 8th Reserve Battalion, CEF ».23 Le bataillon fut dissous le 29 novembre 1918.24 
On autorisa la création du « 226th Battalion » le 15 juillet 1916 sous le nom de « 226th "Overseas" 
Battalion, CEF »25. Le bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 16 décembre 1916.26 Son 
personnel passa au « 14th Reserve Battalion, CEF » le 20 janvier 1917, fournissant des renforts au Corps 
d’armée canadien en campagne.27 Le bataillon fut dissous le 27 juillet 1917.28 
On autorisa la création du « 227th Battalion » le 15 juillet 1916 sous le nom de « 227th "Overseas" 
Battalion, CEF »29. Le bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 11 avril 1917.30 Son personnel 
passa au « 8th Reserve Battalion, CEF » le 23 avril 1917, fournissant des renforts au Corps d’armée 
canadien en campagne.31 Le bataillon fut dissous le 11 avril 1918.32 
 
Deuxième Guerre mondiale 
Des détachements du régiment furent mobilisés pour le service le 26 août 1939 et furent mis en service 
actif le 1er septembre 1939, sous le nom de « The Sault Ste. Marie and Sudbury Regiment (MG), CASF 
(Details) », remplissant une mission de protection locale.33 Les détachements mobilisés pour le service 
actif furent dissous le 31 décembre 1940.34 Le régiment mobilisa le « 1st Battalion, The Sault Ste. Marie 
and Sudbury Regiment, CASF » pour le service actif le 29 juillet 1941.35 Il servit au Canada dans un rôle 
de défense territoriale en tant qu’élément de la 18e Brigade d’infanterie, de la 6e Division canadienne.36 Le 
bataillon fut dissous le 30 octobre 1945.37 
 
1. GO 180/13. 
2. GO 19/14. 
3. GO 25/14. 
4. GO 136/14. 
5. GO 66/20. 
6. GO 139/23. 
7. GO 189/36. 
8. GO 273/40; GO 42/41; GO 131/42; GO 213/43; GO 439/44. 
9. GO 185/42. 
10. GO 115/46. 
11. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 38/47. 
12. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 128/49. 
13. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 458/55. 
14. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
15. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 740/63. 
16. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
17. OOFC 3.310, 1er janv. 81. 
18. DMO 41/90, 9 juill. 90. 
19. GO 142/14. 
20. GO 151/15. 
21. CEF Sailing List, vol. VI. 
22. G.W.L. Nicholson, Official History of the Canadian Army in the First World War, Canadian 
Expeditionary Force 1914-1919, (Ottawa, 1962), p. 231. 
23. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 119th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 12, chemise 119; CRO 3863/18. 
24. GO 135/18. 
25. GO 69/16. 
26. CEF Sailing List, vol. X. 
27. CRO 271/17. 
28. GO 89/17. 
29. GO 69/16. 
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30. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 217th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 13, chemise 227. 
31. Idem. 
32. GO 82/18. 
33. GO 124/39; GO 135/39. 
34. GO 44/41. 
35. GO 63/42; GO 42/41. 
36. Colonel C.P. Stacey, Official History of the Canadian Army in the Second World War, Volume 1, Six 
Years of War (Ottawa, 1955), p. 538 
37. GO 18/46. 
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540. 50TH FIELD ARTILLERY REGIMENT (THE PRINCE OF WALES RANGERS), RCA 
(50 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 16 novembre 1866 et regroupe les régiments, bataillon de 
mitrailleuse et les batteries d’artillerie indiqués ci-après. 
Le « 50th Field Artillery Regiment (The Prince of Wales Rangers), RCA » vit le jour à Peterborough, en 
Ontario, le 3 mai 1867, lorsqu’on autorisa la création du « 57th Peterborough Battalion of Infantry ».1 Il 
fut rebaptisé : « 57th Battalion of Infantry "Peterborough Rangers" » le 16 janvier 1880;2 « 57th Regiment 
"Peterborough Rangers" » le 8 mai 1900;3 « The Peterborough Rangers » le 12 mars 1920.4 Le 
15 décembre 1936, on le fusionna avec le « 3rd The Prince of Wales’ Canadian Dragoons » (voir 
ci-dessous), le « Headquarters » et la « C Company » du « 4th Machine Gun Battalion, CMGC » (voir 
ci-dessous) et il fut rebaptisé « The Prince of Wales Rangers (Peterborough Regiment) (MG) ».5 Il fut 
rebaptisé : « 2nd (Reserve) Battalion, The Prince of Wales Rangers (Peterborough Regiment) » le 
5 mars 1942;6 « The Prince of Wales Rangers (Peterborough Regiment) » le 1er juin 1945.7 Le 
1er avril 1946, il fut converti à l’artillerie et rebaptisé le « 50th Heavy Anti-Aircraft Regiment (The Prince 
of Wales Rangers), RCA ».8 Il fut rebaptisé : « 50th Medium Anti-Aircraft Regiment (The Prince of 
Wales Rangers), RCA » le 22 août 1955;9 « 50th Medium Anti-Aircraft Artillery Regiment (The Prince of 
Wales Rangers), RCA » le 12 avril 1960.10 Le 6 juillet 1960, on le fusionna avec la « 45th Medium 
Battery, RCA » (voir ci-dessous) et fut rebaptisé « 50th Field Artillery Regiment (The Prince of Wales 
Rangers), RCA ».11 Son effectif fut réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 
1er avril 1970.12 
Nota : 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Peterborough Rangers », le 12 mars 1920 (voir ci-dessus), il fut organisé en 
tant que régiment à trois bataillons. Le 1er Bataillon (2nd Battalion, CEF) faisait partie de l’ordre de 
bataille de la Milice active non permanente tandis que le 2e Bataillon (93rd Battalion, CEF) et le 
3e Bataillon (247th Battalion, CEF) faisaient partie de l’ordre de bataille de la Réserve. Les unités de 
réserve furent dissoutes le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « Peterborough Rangers » fut dissous en vue de la réorganisation du 15 juin 1920 et réorganisé la 
même journée (GO 134/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du 
régiment. 
Le « Peterborough Rangers » fut dissous en vue de l’incorporation du 14 décembre 1936 et réorganisé le 
lendemain (GO 201/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du 
régiment. 
Le « 3rd The Prince of Wales’ Canadian Dragoons » vit le jour à Cobourg, en Ontario, le 30 avril 1875, 
lorsqu’on autorisa la création du « 3rd Provisional Regiment of Cavalry ».13 Il fut rebaptisé : 
« 3rd Provisional Regiment of Cavalry, The Prince of Wales’ Canadian Dragoons » le 14 octobre 1881;14 
« 3rd Regiment of Cavalry, The Prince of Wales’ Canadian Dragoons » le 25 novembre 1892;15 « 3rd The 
Prince of Wales’ Canadian Dragoons » le 1er janvier 1893.16 Le 15 décembre 1936, on le fusionna avec le 
« Peterborough Rangers » et le « Headquarters » et la « C Company » du « 4th Machine Gun Battalion, 
CMGC », comme décrit au paragraphe précédent. 
Nota : 
Le « 3rd The Prince of Wales’ Canadian Dragoons » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à 
compter du 1er novembre 1920 (GO 185/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 
(GO 3/37). 
Le « 3rd The Prince of Wales’ Canadian Dragoons » fut dissous en vue de la réorganisation du 
3 janvier 1922 et réorganisé la même journée (GO 187/22). Il s’agit de changements administratifs qui 
n’influent pas sur la lignée du régiment. 
Le « 3rd The Prince of Wales’ Canadian Dragoons » fut dissous en vue de l’incorporation du 
14 décembre 1936 et réorganisé le lendemain (GO 201/36). Il s’agit de changements administratifs qui 
n’influent pas sur la lignée du régiment. 



5-78/98 
 

Le « 4th Machine Gun Battalion, CMGC » vit le jour à Kingston, en Ontario, le 1er juin 1919, lorsque la 
création de la « 4th Machine Gun Brigade, CMGC » fut autorisée.17 Il fut rebaptisé « 4th Machine Gun 
Battalion, CMGC » le 15 septembre 1924.18 Le 15 décembre 1936, on le fusionna avec le « 3rd The 
Prince of Wales’ Canadian Dragoons » et le « Peterborough Rangers », comme décrit aux paragraphes 
précédents. 
Nota : 
La « 4th Machine Gun Brigade, CMGC » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 
1er juin 1919 (GO 104/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « 4th Machine Gun Battalion, CMGC » fut dissous en vue de l’incorporation du 14 décembre 1936 et 
réorganisé le lendemain (GO 201/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
La perpétuation du « 4th Machine Gun Battalion, CMGC » de 1919 à 1936 fut transférée au « Prince of 
Wales Rangers (Peterborough Regiment) (MG) » (GO 76/37). 
La « 45th Medium Battery, RCA » vit le jour à Cornwall, en Ontario, le 2 février 1920, lorsque la création 
de la « 45th Battery, CFA » fut autorisée.19 Elle fut rebaptisée : « 45th Field Battery, CA » le 
1er juillet 1925;20 « 45th Field Battery, RCA » le 3 juin 1935.21 Le 15 décembre 1936, on la fusionna avec 
le « Victoria and Haliburton Regiment » (voir ci-dessous) et elle fut rebaptisée « 45th Field Battery 
(Howitzer), RCA ».22 Elle fut rebaptisée : « 45th (Reserve) Field Battery (Howitzer), RCA » le 
7 novembre 1940;23 « 45th/56th (Reserve) Field Battery, RCA » le 20 mai 1942;24 « 45th Field Battery, 
RCA » le 1er avril 1946;25 « 45th Field Battery (Self- propelled), RCA » le 19 juin 1947.26 Le 
1er septembre 1954, on la fusionna avec le « 4th Field Regiment (Self-propelled), RCA » (voir ci-dessous) 
et la « 56th Field Battery (Self-propelled), RCA » (voir ci-dessous) et elle fut rebaptisée « 45th Medium 
Battery, RCA ».27 Le 6 juillet 1960, on la fusionna avec le « 50th Medium Anti-Aircraft Artillery 
Regiment (The Prince of Wales Rangers), RCA », comme décrit aux paragraphes précédents. 
Le « Victoria and Haliburton Regiment » vit le jour à Bowmanville, en Ontario, le 16 novembre 1866, 
lorsqu’on autorisa la création du « 45th "West Durham" Battalion of Infantry ».28 Il fut rebaptisé : 
« 45th "Victoria" Battalion of Infantry » le 1er janvier 1898;29 « 45th Victoria Regiment » le 8 mai 
1900;30 « 45th Victoria and Haliburton Regiment » le 16 juillet 1917;31 « The Victoria and Haliburton 
Regiment » le 12 mars 1920.32Le 14 décembre 1936, on le fusionna avec la « 45th Field Battery, RCA », 
comme décrit au paragraphe précédent. 
Nota :  
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Victoria and Haliburton Regiment », le 12 mars 1920 (voir ci-dessus), il fut 
organisé en tant que régiment à deux bataillons. Le 1er Bataillon (109th Battalion, CEF) faisait partie de 
l’ordre de bataille de la Milice active non permanente tandis que le 2e Bataillon (252nd Battalion, CEF) 
faisait partie de l’ordre de bataille de la Réserve. L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 
(GO 3/37). 
Le « Victoria and Haliburton Regiment » fut dissout en vue de la réorganisation du 15 septembre 1920 et 
réorganisé la même journée (GO 231/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
Le « Victoria and Haliburton Regiment » fut dissous en vue de l’incorporation du 14 décembre 1936 et 
réorganisé le lendemain (GO 212/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
Le « 4th Field Regiment (Self-propelled), RCA » vit le jour à Cobourg, en Ontario, le 9 mai 1905, lorsque 
la création de la « 10th Brigade of Field Artillery, CA » fut autorisée.33 Il fut rebaptisé : « 4th Brigade, 
CFA » le 2 février 1920;34 « 4th Field Brigade, CA » le 1er juillet 1925;35 « 4th Field Brigade, RCA » le 
3 juin 1935;36 « 4th (Reserve) Field Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;37 « 43rd (Reserve) Field 
Regiment, RCA » le 24 juin 1942;38 « 4th Field Regiment, RCA » le 1er avril 1946;39 « 4th Field 
Regiment (Self-propelled), RCA » le 19 juin 1947.40 Le 1er septembre 1954, on le fusionna avec la 
« 45th Field Battery (Self- propelled), RCA » et la « 56th Field Battery (Self- propelled), RCA », comme 
décrit aux paragraphes précédents. 
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Nota : 
La « 4th Brigade, CFA » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 186/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
La « 4th Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 15 décembre 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 29/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
brigade. 
La « 56th Field Battery (Self-propelled), RCA » vit le jour à Goderich, en Ontario, le 1er avril 1912, 
lorsque la création de la « 31st Battery, CFA » fut autorisée.41 Elle fut rebaptisée : « 56th Battery, CFA » 
le 2 février 1920;42« 56th Field Battery, CA » le 1er juillet 1925;43 « 56th Field Battery, RCA » le 
3 juin 1935.44 Le 15 décembre 1936, on la fusionna avec le « Grenville Regiment (Lisgar Rifles) » (voir 
ci-dessous) et elle fut rebaptisée « 56th (Grenville) Field Battery, (Howitzer), RCA ».45 Elle fut 
rebaptisée : « 56th (Grenville) Field Battery, RCA » le 1er décembre 1937;46 « 56th Reserve (Grenville) 
Field Battery, RCA » le 7 novembre 1940;47 « 56th Field Battery, RCA » le 1er avril 1946;48 « 56th Field 
Battery (Self- propelled), RCA » le 19 juin 1947.49 Le 1er septembre 1954, on la fusionna avec le 
« 4th Field Regiment (Self-propelled), RCA » et la « 45th Field Battery (Self-propelled), RCA », comme 
décrit aux paragraphes précédents, ainsi qu’avec la « 4th Field Battery (Self-propelled), RCA » (voir 
ci-dessous) et elle fut rebaptisée « 45th Medium Battery, RCA ».50 
Le « Grenville Regiment (Lisgar Rifles) » vit le jour à Prescott, en Ontario, le 12 avril 1867, lorsqu’on 
autorisa la création du « 56th "Prescott" Battalion of Infantry ».51 Il fut rebaptisé : « 56th "Grenville" 
Battalion of Infantry » le 9 août 1867;52 « 56th Grenville Battalion of Rifles » le 13 septembre 1871;53 
« 56th Grenville Battalion "Lisgar Rifles" » le 29 septembre 1871;54 « 56th Grenville Regiment "Lisgar 
Rifles" » le 8 mai 1900;55 « The Grenville Regiment (Lisgar Rifles) » le 12 mars 1920.56 Le 
15 décembre 1936, on le fusionna avec la « 56th Field Battery, RCA », comme décrit au paragraphe 
précédent. 
Nota : 
Le « 56th Grenville Regiment "Lisgar Rifles" » fut dissous en vue de la réorganisation du 1er avril 1911 
(GO 52/11) et réorganisé le 8 juin 1911 (GO 118/11). Il s’agit de changements administratifs qui 
n’influent pas sur la lignée du régiment. 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Grenville Regiment (Lisgar Rifles) », le 12 mars 1920 (voir ci-dessus), il fut 
organisé en tant que régiment à deux bataillons. Le 1er Bataillon (aucune désignation CEF) faisait partie 
de l’ordre de bataille de la Milice active non permanente tandis que le 2e Bataillon (aucune désignation 
CEF) faisait partie de l’ordre de bataille de la Réserve. L’unité de réserve fut dissoute le 
14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « Grenville Regiment (Lisgar Rifles) » fut dissous en vue de la réorganisation du 15 décembre 1921 et 
réorganisé la même journée (GO 118/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
Le « Grenville Regiment (Lisgar Rifles) » fut dissous en vue de l’incorporation du 14 décembre 1936 et 
réorganisé le lendemain (GO 212/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
La « 4th Field Battery (Self-propelled), RCA » vit le jour à Peterborough, en Ontario, le 9 mai 1905, 
lorsque la création de la « 24th Field Battery, CA » fut autorisée.57 Elle fut rebaptisée : « 4th Battery, 
CFA » le 2 février 1920;58 « 4th Field Battery, CA » le 1er juillet 1925;59 « 4th Field Battery, RCA » le 
3 juin 1935;60 « 4th (Reserve) Field Battery, RCA » le 7 novembre 1940;61 « 4th (Reserve) Anti-Aircraft 
Battery (Type 2H), RCA » le 1er septembre 1943;62 « 4th Field Battery, RCA » le 1er avril 1946;63 
« 4th Field Battery (Self-propelled), RCA » le 19 juin 1947.64 Le 1er septembre 1954, on la fusionna avec 
le « 4th Field Regiment (Self- propelled), RCA », la « 45th Field Battery (Self- propelled), RCA » et la 
« 56th Field Battery (Self- propelled), RCA », comme décrit aux paragraphes précédents. 
Nota : 
La « 4th Battery, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 1er octobre 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 231/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
batterie. 
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Perpétuation 
« 4th Brigade, CFA, CEF »; « 2nd », « 93rd », « 109th », « 247th », et « 252nd "Overseas" Battalion(s), 
CEF »; « 4th Battalion, CMGC, CEF »; « 4th Battery, CFA, CEF »; « 45th Depot Battery, CFA, CEF » 
 
Quartier général 
Peterborough (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
14e Batterie de campagne, ARC 
45e Batterie de campagne, ARC 
149e Batterie de campagne, ARC 
150e Batterie de campagne, ARC 
151e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Raids des fenians 
Le « 56th "Grenville" Battalion of Infantry » fut mobilisé le 24 mai 1870. Le bataillon, ayant servi sur les 
rives du Saint-Laurent, fut retiré du service actif le 3 juin 1870.65 
 
La Rébellion du Nord-Ouest 
Le « 45th "West Durham" Battalion of Infantry » mobilisa une compagnie pour le service actif le 
10 avril 1885.66 La compagnie servit en tant qu’élément du « Midland Battalion » de la colonne d’Alberta 
du corps expéditionnaire du Nord- Ouest.67 La compagnie fut retirée du service actif le 24 juillet 1885.68 
Le « 57t Battalion of Infantry "Peterborough Rangers" » mobilisa une compagnie pour le service actif le 
10 avril 1885.69 La compagnie servit en tant qu’élément du « Midland Battalion » de la colonne d’Alberta 
du corps expéditionnaire du Nord-Ouest.70 La compagnie fut retirée du service actif le 24 juillet 1885.71 
 
Première Guerre mondiale 
Des détachements du « 56th Grenville Regiment "Lisgar Rifles" » furent mobilisés pour le service actif le 
6 août 1914, remplissant une mission de protection locale.72 
La « 4th Brigade », dont la création avait été autorisée le 7 novembre 1914 sous le nom de « 4th Field 
Artillery Brigade, CFA, CEF »,73 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 20 mai 1915.74 Elle débarqua en 
France le 14 septembre 1915,75 où elle fournit un appui d’artillerie de campagne en tant qu’élément de la 
« 3rd Indian (Lahore) Divisional Artillery » et des 2e et 4e Artilleries divisionnaires canadiennes en 
France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.76 La brigade fut dissoute le 23 octobre 1920.77 
Le « 2nd Battalion », dont la création avait été autorisée le 10 août 1914 sous le nom de « 2nd Battalion, 
CEF »,78 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 26 septembre 1914.79 Il débarqua en France le 
11 février 1915, où il combattit en tant qu’élément de la 1re Brigade d’infanterie, de la 1re Division 
canadienne en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.80 Le bataillon fut dissous le 
30 août 1920.81 
Le « 93rd Battalion », dont la création avait été autorisée le 22 décembre 1915 sous le nom de 
« 93rd "Overseas" Battalion, CEF »,82 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 15 juillet 1916.83 Le 
bataillon fournit des renforts au Corps d’armée canadien en campagne jusqu’au 6 octobre 1916, lorsque 
son personnel fut incorporé au sein du « 39th Reserve Battalion, CEF ».84 Le bataillon fut dissous le 
21 mai 1917.85 
Le « 109th Battalion », dont la création avait été autorisée le 22 décembre 1915 sous le nom de 
« 109th "Overseas" Battalion, CEF »,86 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 23 juillet 1916.87 Le 
bataillon fournit des renforts au Corps d’armée canadien en campagne jusqu’à son incorporation au sein 
des « 20th », « 21st », « 38th » et « 124th "Overseas" Battalion(s), CEF » entre le 5 octobre et le 
8 décembre 1916.88 Le bataillon fut dissous le 21 mai 1917.89 
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On autorisa la création du « 247th Battalion » le 1er mai 1917 sous le nom de « 247th "Overseas" Infantry 
Battalion, CEF ».90 Il fut incorporé, au Canada, au sein du « 235th "Overseas" Battalion, CEF » le 
1er avril 1917.91 Le bataillon fut dissous le 11 avril 1918.92 
Le « 252nd Battalion », dont la création avait été autorisée le 1er mai 1917 sous le nom de 
« 252nd "Overseas" Infantry Battalion, CEF »,93 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 2 juin 1917.94 Il 
fut incorporé au sein du « 6th Reserve Battalion, CEF » le 10 juin 1917, afin de fournir des renforts au 
Corps d’armée canadien en campagne.95 Le bataillon fut dissous le 1er septembre 1917.96 
On autorisa la création du « 4th Battalion, CMGC, CEF », organisé en France, le 29 mars 1918.97 Il 
fournit un appui de mitrailleuses à la 4e Division canadienne en France et dans les Flandres jusqu’à la fin 
de la guerre.98 Le bataillon fut dissous le 6 novembre 1920.99 
La « 4th Battery », dont la création avait été autorisée le 10 août 1914 sous le nom de « 4th Field Battery, 
CFA, CEF »,100 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 26 septembre 1914.101 Elle débarqua en France le 
11 février 1915,102 où elle fournit un appui d’artillerie de campagne en tant qu’élément de la 
« 1st Brigade, CFA, CEF » en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.103 La batterie fut 
dissoute le 23 octobre 1920.104 
La « 45th Battery », dont la création avait été autorisée le 15 juillet 1916 sous le nom de 
« 45th "Overseas" Depot Battery, CFA, CEF »,105 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 
5 février 1916.106 Elle débarqua en France le 14 juillet 1916,107 où elle fournit un appui d’artillerie de 
campagne en tant qu’élément de la « 9th Brigade, CFA, CEF » en France et dans les Flandres jusqu’à la 
fin de la guerre.108 La batterie fut dissoute le 23 octobre 1920.109 
 
Deuxième Guerre mondiale 
Le « Prince of Wales Rangers (Peterborough Regiment) » mobilisa une unité en service actif, le 
« 1st Battalion, The Prince of Wales Rangers (Peterborough Regiment), CASF », le 5 mars 1942.110 Il 
servit au Canada, exerçant des tâches de protection territoriale en tant qu’élément de la 16e Brigade 
d’infanterie, de la 8e Division canadienne sur la côte du Pacifique111 Le bataillon fut dissous le 
10 janvier 1945.112 
La « 4th Field Battery » mobilisa la « 4th Anti-Tank Battery, RCA, CASF » le 24 mai 1940.113 Elle 
fournit un appui antichar en tant qu’élément du « 3rd Anti-Tank Regiment, RCA, CASF » au Nord-Ouest 
de l’Europe jusqu’à la fin de la guerre.114 La batterie outre-mer fut dissoute le 14 novembre 1945.115 
La création de la « 2nd/4th Anti-Tank Battery, RCA, CAOF » fut autorisée le 1er juin 1945.116 La batterie 
exerça des tâches de garnison en tant qu’élément de la « 3e Division d’infanterie canadienne, CAOF » en 
Allemagne.117 Elle fut dissoute le 14 mai 1946.118 
La « 45th Field Battery » mobilisa la « 45th Field Battery (H), RCA, CASF » le 1er septembre 1939.119 Le 
1er juin 1940, on la fusionna avec la « 12th Field Battery, RCA, CASF » et elle fut rebaptisée 
« 12th/45th Field Battery, RCA, CASF ».120 Le 1er janvier 1941, cette fusion cessa et elle fut rebaptisée 
« 45th Field Battery, RCA, CASF ».121 Elle fut rebaptisée « 45th Medium Battery, RCA, CASF » le 
21 novembre 1943.122 La batterie fournit un appui d’artillerie moyenne en tant qu’élément du 
« 7th Medium Regiment, RCA, CASF » dans le Nord-Ouest de l’Europe jusqu’à la fin de la guerre.123 La 
batterie outre-mer fut dissoute le 25 septembre 1945.124 
 
1. MGO du 3 mai 67. Formé à partir de sept compagnies indépendantes d’infanterie et de voltigeurs dont 
la création fut autorisée aux dates suivantes : « No. 1 Company » (« Peterborough Rifle Company », 
2 avril 1857), « No. 2 Company » (« Lakefield Infantry Company », 29 octobre 1863), 
« No. 3 Company » (« 1st Peterborough Infantry Company », 16 janvier 1863), « No. 4 Company » 
(« Asburnham Infantry Company », 30 janvier 1863), « No. 5 Company » (« 2nd Peterborough Infantry 
Company », 8 juin 1866), « No. 6 Company » (« Norwood Infantry Company », 17 août 1866), et 
« No. 7 Company » (« Hastings Infantry Company », 17 août 1866). 
2. MGO 01/80. 
3. MO 105/1900. 
4. MO 59/20. 
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5. GO 201/36; GO 75/37. 
6. GO 128/42; GO 273/40 et GO 42/41. 
7. GO 264/45. 
8. GO 115/46. 
9. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 458/55. 
10. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
11. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 678/60. 
12. OOFC 70/16. 
13. MGO 8/75. Formé à partir de trois troupes indépendantes de cavalerie dont la création fut autorisée 
aux dates suivantes : « No. 1 Troop » (« 1st Troop Cobourg, Northumberland and Durham Squadron », 
6 mars 1856), « No. 2 Troop » (« 2nd Troop Port Hope, Northumberland and Durham Squadron », 
3 septembre 1857), et « No. 3 Troop » (« Peterborough Troop », 23 mai 1872). 
14. MGO 24/81. 
15. GO 45/92. 
16. Les ordonnances générales de la Milice ou les textes de séances du rapport annuel de la Milice ne 
comportent aucune autorisation quant au changement d’appellation des unités de cavalerie en 1892. La 
date du 1er janvier 1893 semble toutefois logique compte tenu de la nomenclature utilisée dans les sources 
de 1893 mentionnées précédemment et dans la Militia List of the Dominion of Canada, 1893, publiée par 
le ministère de la Milice et de la Défense. (GO 21/93 - Establishment Lists of the Active Militia of the 
Dominion of Canada for the Financial Year 1893-94 [Listes des effectifs de la Milice active du Dominion 
du Canada pour l’année financière 1893-1894]), The Militia List of the Dominion of Canada, 1893 [Les 
effectifs de la Milice du Dominion du Canada, 1893]. 
17. GO 47/19; GO 1/22. 
18. GO 117/24. 
19. GO 13/20. L’organisation de la batterie, bien qu’autorisée, demeura en suspens jusqu’au 
15 décembre 1936. 
20. GO 82/25. 
21. GO 58/35. 
22. GO 212/36. 
23. GO 273/40. 
24. GO 264/42. 
25. GO 116/46. 
26. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 43/47. 
27. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 414/54. 
28. MGO du 16 nov 1866. Formé à partir de quatre compagnies indépendantes d’infanterie et de 
voltigeurs dont la création fut autorisée aux dates suivantes : « No. 1 Company » à Enniskillen 
(« Bowmanville Rifle Company », 22 janvier 1862), « No. 2 Company » (« Orno Infantry Company », 
22 juin 1866), « No. 3 Company » (« Cartwright Infantry Company », 17 août 1866), et 
« No. 4 Company » (« Newcastle Infantry Company », 17 août 1866). 
29. MGO 9/98. 
30. MO 105/1900. 
31. GO 75/17. 
32. MO 59/20. 
33. GO spécial du 9 mai 1905. Formé à partir d’une batterie indépendante de campagne, la « 14th Field 
Battery, CA » à Cobourg (dont la création avait été autorisée le 19 avril 1872) et de la « 24th Field 
Battery, CA », dont la création avait été nouvellement autorisée, à Peterborough. 
34. GO 13/20. 
35. GO 82/25. 
36. GO 58/35. 
37. GO 273/40. 
38. GO 285/42. 
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39. GO 116/46. 
40. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 43/47. 
41. GO 60/12. L’organisation de la batterie, bien qu’autorisée, demeura en suspens jusqu’au 
15 décembre 1936. 
42. GO 13/20. 
43. GO 82/25. 
44. GO 58/35. 
45. GO 212/36; GO 12/37. 
46. GO 3/38. 
47. GO 273/40. 
48. GO 116/46. 
49. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 43/47. 
50. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 414/54. 
51. MGO du 12 avril 67. Formé à partir de six compagnies indépendantes d’infanterie et de voltigeurs 
dont la création fut autorisée aux dates suivantes : « No. 1 Company » (« 1st Prescott Rifle Company », 
3 avril 1856), « No. 2 Company » (« 2nd Prescott Rifle Company », 11 février 1857), « No. 3 Company » 
(« Burritt’s Rapids Infantry Company », 30 janvier 1863), « No. 4 Company » (« Millar’s Corners 
Infantry Company », 8 juin 1866) « No. 5 Company » (« Aultsville Infantry Company », 20 juillet 1866), 
et « No. 6 Company » (« Ottawa and Prescott Railway Infantry Company », 15 juin 1866). 
52. MGO du 9 août 67. 
53. MGO 20/71. 
54. MGO 21/71. 
55. MO 105/1900. 
56. MO 59/20. 
57. GO spécial du 9 mai 1905. 
58. GO 13/20. 
59. GO 82/25. 
60. GO 58/35. 
61. GO 273/40. 
62. GO 417/43. 
63. GO 115/46. 
64. CAO 76-3, ordonnance supplémentaire no 43/47. 
65. Rapport de l’Adjudant général de la Milice imprimé à nouveau dans le « Report of the State of the 
Militia of the Dominion of Canada for the Year 1870 » (Ottawa, 1871), p. 60, 62 à 64, et 69. 
67. General Sir Frederick Middleton, Suppression of the Rebellion in the North West Territories of 
Canada 1885, (Toronto, 1948), p. 42. 
68. MGO 16/85. 
69. MGO 8/85. 
70. General Sir Frederick Middleton, Suppression of the Rebellion in the North West Territories of 
Canada 1885, (Toronto, 1948), p. 42. 
71. MGO 16/85. 
72. GO 142/14. 
73. GO 36/15. 
74. CEF Sailing List, vol. XII. 
75. Canadian Artillery Association, Officers who served Overseas in the Great War with the Canadian 
Artillery, (Ottawa, 1922) p. 5. 
76. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1, 1534-1919, (Toronto, 1967), passim. 
77. GO 191/20. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date 
comme étant celle de sa dissolution officielle, car il s’agit de l’ordonnance générale dans laquelle les 
batteries de la brigade furent dissoutes. 
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78. PC (Conseil privé) 2067, 6 août 1914, et note de service intitulée « Preliminary Instructions for Mobn. 
War 1914 », Bgén V.A.S. Williams, Adjudant général, Milice canadienne aux commandants des divisions 
et des districts, 10 août 1914, rééditée dans Colonel A.F. Duguid, Official History of the Canadian Forces 
in the Great War, 1914-1919, vol. 1 - Appendices (Ottawa, 1938), p. 37-39. 
79. Idem, p. 111 et 116. 
80. Idem, p. 454. 
81. GO 149/20. 
82. GO 151/15. 
83. CEF Sailing List, vol. V. 
84. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 93rd Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 12, chemise 93. 
85. GO 63/17. 
86. GO 151/15. 
87. CEF Sailing List, vol. VI. 
88. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 109rd Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 12, chemise 109. 
89. GO 82/18. 
90. GO 48/17. 
91. 235th Battalion Historical Record [document historique du 235e Bataillon], RG 9III D.1, vol. 4704, 
chemise 82, dossier 4, ANC. 
92. GO 82/18. 
93. GO 48/17. 
94. CEF Sailing List, vol. XI. 
95. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 252nd Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 13, chemise 252. 
96. GO 82/18. 
97. Journal de guerre, 4th Canadian Machine Gun Battalion, 29 mars 1918 (ANC rouleau de microfilm 
T-10818). La batterie fut formée à partir des « 10th », « 11th », « 12th » et « 16th Canadian Machine Gun 
Companies, CEF ». (« Canadian Corps » A.29.1.34, 18 février 1918 (ANC RG 9 C3 Volume 4020 
chemise 47, dossier 3). 
98. G.W.L. Nicholson, Official History of the Canadian Army in the First World War, Canadian 
Expeditionary Force 1914-1919, (Ottawa, 1962), p. 545. 
99. GO 209/20. 
100. PC (Conseil privé) 2067, 6 août 1914, et note de service intitulée « Preliminary Instructions for 
Mobn. War 1914 », Bgén V.A.S. Williams, Adjudant général, Milice canadienne, aux commandants des 
divisions et des districts, 10 août 1914, rééditée dans Colonel A.F. Duguid, Official History of the 
Canadian Forces in the Great War, 1914-1919, vol. 1 - Appendices (Ottawa, 1938), p. 37-39. 
101. Colonel A. F. Duguid, The Official History of the Canadian Forces in the Great War 1914-1919, 
vol. 1 - Appendices (Ottawa, 1938), p. 110-114. 
102. The Great Adventure with the 4th Battery, CFA (N.p., n.d.), p. 9. 
103. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian 
Artillery, vol. 1, 1534-1919, (Toronto, 1967), passim. 
104. GO 191/20. 
105. GO 69/16. La création de la batterie ne fut officiellement autorisée qu’après son arrivée en France. 
Cette anomalie peut être attribuée à un engorgement au niveau administratif résultant du nombre élevé de 
militaires envoyés outre-mer lors de l’effort de guerre. 
106. CFE Sailing List, vol. XII; documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 
45th Battery, Collection de documents 74/672, séries VI, boîte 17, chemise 2. 
107. Colonel G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian 
Artillery, vol. 1, 1534-1919, (Toronto, 1967), p. 252. 
108. Idem, passim. 
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109. GO 191/20. 
110. GO 131/42; GO 42/41. 
111. Charles P. Stacey, Official History of the Canadian Army. Six War Years (Ottawa, 1957), p. 539 
(Appendix E) 
112. GO 114/45. 
113. GO 184/40; GO 50/41. 
114. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian 
Artillery, vol. 1, 1919-1967, (Toronto, 1972), passim. 
115. GO 52/46. 
116. GO 319/45. 
117. Colonel G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian 
Artillery, vol. 1, 1919-1967 (Toronto, 1972), p. 521, 523-4, et 527. 
118. GO 201/46. 
119. GO 135/39. 
120. GO 123/40. 
121. GO 74/41. 
122. GO 21/44. 
123. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian 
Artillery, vol. 2 (Toronto, 1972), passim. 
124. GO 52/46. 
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541. 53RD FIELD ARTILLERY REGIMENT, RCA (53 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Yorkton en Saskatchewan, le 1er avril 1946, lorsqu’on autorisa la 
création du « 53rd Heavy Anti-Aircraft Regiment, RCA ».1 Il fut rebaptisé : « 53rd Field Regiment, 
RCA » le 30 juillet 1954;2 « 53rd Field Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960.3 Son effectif fut 
réduit à néant et il fut transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 15 octobre 1968.4 
 
Quartier général 
Yorkton (Saskatchewan) 
 
Affectation des batteries 
162e Batterie de campagne, ARC 
202e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 114/46. 
2. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 432/55. 
3. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
4. OOFC 68/35. 
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542. 56e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE, ARC (56 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 28 septembre 1866 et regroupe les régiments et la compagnie de 
mitrailleuses indiqués ci-après. 
Le 56e Régiment d’artillerie de campagne, ARC vit le jour à York, en Ontario, le 28 septembre 1866, 
lorsqu’on autorisa la création du « 37th "Haldimand Battalion of Rifles" ».1 Il fut rebaptisé : 
« 37th Regiment "Haldimand Rifles" » le 8 mai 1900;2 « The Haldimand Rifles » le 1er mai 1920.3 Le 
15 décembre 1936, on le fusionna avec le « Dufferin Rifles of Canada » (voir ci-dessous) et la 
« C Company » du « 3rd Machine Gun Battalion, CMGC » [aujourd’hui le « Argyll and Sutherland 
Highlanders of Canada (Princess Louise’s) »], et il fut rebaptisé « The Dufferin and Haldimand Rifles of 
Canada ».4 Il fut rebaptisé : « 2nd (Reserve) Battalion, The Dufferin and Haldimand Rifles of Canada » le 
7 novembre 1940;5 « The Dufferin and Haldimand Rifles of Canada » le 1er juin 1945.6 Le 1er avril 1946, 
il fut converti à l’artillerie et rebaptisé le « 56th Light Anti-Aircraft Regiment (Dufferin and Haldimand 
Rifles), RCA ».7 Le 1er octobre 1954, on le fusionna avec le « 25th Medium Regiment (Norfolk 
Regiment), RCA » (voir ci-dessous), et il fut rebaptisé « 56th Field Regiment (Dufferin and Haldimand 
Rifles), RCA ».8 Il fut rebaptisé : « 56th Field Artillery Regiment (Dufferin and Haldimand Rifles), 
RCA » le 12 avril 1960;9 « 56th Field Artillery Regiment, RCA » le 20 novembre 1975.10 Il fut rebaptisé 
en français : « 56e Régiment d’artillerie, RCA » le 3 mai 1979;11 « 56e Régiment d’artillerie de campagne, 
RCA » le 1er janvier 1981;12 « 56e Régiment d’artillerie de campagne, ARC » le 9 juillet 1990.13 
Nota : 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Haldimand Rifles », le 1er mai 1920 (voir ci-dessus), il fut organisé en tant que 
régiment à deux bataillons. Le 1er Bataillon (114th Battalion, CEF) faisait partie de l’ordre de bataille de 
la Milice active non permanente tandis que le 2e Bataillon (aucune désignation CEF) faisait partie de 
l’ordre de bataille de la Réserve. L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « Haldimand Rifles » fut dissous en vue de la réorganisation du 1er avril 1924 et réorganisé la même 
journée (GO 84/24). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du régiment. 
Le « Haldimand Rifles » fut dissous en vue de l’incorporation du 14 décembre 1936 et réorganisé le 
lendemain (GO 29/37). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du 
régiment. 
La perpétuation du « 3rd Machine Gun Battalion, CMGC » (1919-1936) fut transférée au « Argyll and 
Sutherland Highlanders of Canada (Princess Louise’s) (MG) » (GO 76/37). 
Le « Dufferin Rifles of Canada » vit le jour à Brantford, en Ontario, le 28 septembre 1866, lorsqu’on 
autorisa la création du « 38th "Brant Battalion of Infantry" ».14 Il fut rebaptisé : « 38th "Brant" Battalion 
of Infantry » le 30 novembre 1866;15 « 38th "Brant" Battalion of Rifles » le 24 mars 1871;16 
« 38th "Brant" Battalion "Dufferin Rifles" » le 3 juillet 1874;17 « 38th Battalion "Dufferin Rifles of 
Canada" » le 28 septembre 1883;18 « 38th Regiment "Dufferin Rifles of Canada" » le 8 mai 1900;19 « The 
Dufferin Rifles of Canada » le 1er mai 1920.20 Le 15 décembre 1936, on le fusionna avec le « Haldimand 
Rifles » et la « C Company » du « 3rd Machine Gun Battalion, CMGC », comme décrit au paragraphe 
précédent. 
Nota : 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Dufferin Rifles of Canada », le 1er mai 1920 (voir ci-dessus), il fut organisé en 
tant que régiment à quatre bataillons. Le 1er Bataillon (4th Battalion, CEF) faisait partie de l’ordre de 
bataille de la Milice active non permanente tandis que le 2e Bataillon (36th Battalion, CEF), le 
3e Bataillon (125th Battalion, CEF) et le 4e Bataillon (215th Battalion, CEF) faisaient partie de l’ordre de 
bataille de la Réserve. Les unités de réserve furent dissoutes le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « Dufferin Rifles of Canada » fut dissous en vue de la réorganisation du 1er septembre 1920 et 
réorganisé la même journée (GO 204/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la 
lignée du régiment. 
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Le « Dufferin Rifles of Canada » fut dissous en vue de l’incorporation du 14 décembre 1936 et réorganisé 
le lendemain (GO 29/37). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du 
régiment. 
Le « 25th Medium Regiment (Norfolk Regiment), RCA » vit le jour le 28 septembre 1866 à Simcoe, en 
Ontario, lorsqu’on autorisa la création du « 39th "Norfolk Battalion of Rifles" ».21 Il fut rebaptisé : 
« 39th Regiment "Norfolk Rifles" » le 8 mai 1900;22 « The Norfolk Rifles » le 1er mai 1920;23 « The 
Norfolk Regiment of Canada » le 15 novembre 1928.24 Le 15 décembre 1936, il fut converti à l’artillerie 
et rebaptisé « 25th (Norfolk) Field Brigade, RCA ».25 Il fut rebaptisé : « 25th Reserve (Norfolk) Field 
Brigade, RCA » le 7 novembre 1940;26 « 45th Reserve (Norfolk) Field Regiment, RCA » le 
5 septembre 1942;27 « 25th Field Regiment (Norfolk Regiment), RCA » le 1er avril 1946;28 
« 25th Medium Regiment (Norfolk Regiment), RCA » le 28 novembre 1946.29 Le 1er octobre 1954, on le 
fusionna avec le « 56th Light Anti-Aircraft Regiment (Dufferin and Haldimand Rifles), RCA », comme 
décrit au paragraphe précédent. 
Nota : 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Norfolk Rifles », le 1er mai 1920 (voir ci-dessus), il fut organisé en tant que 
régiment à deux bataillons. Le 1er Bataillon (133rd Battalion, CEF) faisait partie de l’ordre de bataille de 
la Milice active non permanente tandis que le 2e Bataillon (aucune désignation CEF) faisait partie de 
l’ordre de bataille de la Réserve. L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « Norfolk Rifles » fut dissous en vue de la réorganisation du 1er mars 1921 et réorganisé la même 
journée (GO 118/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du régiment. 
Le « Norfolk Rifles » fut dissous en vue de la réorganisation du 14 décembre 1921 et réorganisé le 
lendemain (GO 189/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du 
régiment. 
 
Quartier général 
Brantford (Ontario) 
 
Affectation des batteries 
10e Batterie de campagne, ARC 
54e Batterie de campagne, ARC 
69e Batterie de campagne, ARC 
169e Batterie de campagne, ARC 
 
Perpétuation 
« 41st Battery, CFA, CEF », « 4th », « 36th », « 114th », « 125th », « 133rd », et « 215th "Overseas" 
Battalion(s), CEF » 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
On autorisa la création du « 4th Battalion » le 10 août 1914 sous le nom de « 4th Battalion, CEF »30. Le 
bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 3 octobre 1914.31 Il débarqua en France le 
12 février 1915. Il combattit en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre, en tant qu’élément 
de la 1re Brigade d’infanterie, de la 1re Division canadienne.32 Le bataillon fut dissous le 30 août 1920.33 
On autorisa la création du « 36th Battalion » le 7 novembre 1914 sous le nom de « 36th Battalion, 
CEF »34. Le bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 19 juin 1915.35 Le bataillon fournit des 
renforts au Corps d’armée canadien en campagne jusqu’au 4 janvier 1917, lorsque son personnel passa au 
« 3rd Reserve Battalion, CEF ».36 Le bataillon fut dissous le 15 septembre 1917.37 
On autorisa la création du « 114th Battalion » le 22 décembre 1915 sous le nom de « 114th "Overseas" 
Battalion, CEF »38. Le bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 31 octobre 1916.39 Son personnel 
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passa aux « 35th » et « 36th Reserve Battalion(s), CEF » le 11 novembre 1916, fournissant des renforts au 
Corps d’armée canadien en campagne.40 Le bataillon fut dissous le 21 mai 1917.41 
On autorisa la création du « 125th Battalion » le 22 décembre 1915 sous le nom de « 125th "Overseas" 
Battalion, CEF »42. Le bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 7 août 1916.43 Il fournit des 
renforts au Corps d’armée canadien en campagne jusqu’en février 1917, lorsqu’il fut affecté à la 
14e Brigade d’infanterie, de la 5e Division canadienne en Angleterre.44 Le 16 avril 1918, son personnel 
passa au « 8th Reserve Battalion, CEF ».45 Le bataillon fut dissous le 29 novembre 1918.46 
On autorisa la création du « 133rd Battalion » le 22 décembre 1915 sous le nom de « 133rd "Overseas" 
Battalion, CEF »47. Le bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 30 octobre 1916.48 Son personnel 
passa au « 23rd Reserve Battalion, CEF » le 12 novembre 1916 et fournit des renforts au Corps d’armée 
canadien en campagne.49 Le bataillon fut dissous le 17 juillet 1917.50 
On autorisa la création du « 215th Battalion » le 15 juillet 1916 sous le nom de « 215th "Overseas" 
Battalion, CEF »51. Le bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 29 avril 1917.52 Son personnel 
passa au « 2nd Reserve Battalion, CEF » le 18 mai 1917 et fournit des renforts au Corps d’armée 
canadien en campagne.53 Le bataillon fut dissous le 1er septembre 1917.54 
On autorisa la création de la « 41st Battery » le 22 décembre 1915 sous le nom de « 41st "Overseas" Field 
Battery, CEF »55. Elle fut rebaptisée « 41st Battery, CFA, CEF » le 25 septembre 1918.56 Elle s’embarqua 
pour la Grande-Bretagne le 18 août 1915.57 La batterie débarqua en France le 14 juillet 1916,58 où elle 
fournit un appui d’artillerie en tant qu’élément de la « 11th Brigade, CFA, CEF » en France et dans les 
Flandres jusqu’au 24 mars 1917, lorsque son personnel fut incorporé au sein de la « 30th » et la 
« 40th Battery, CFA, CEF ».59 La batterie fut dissoute le 1er novembre 1920.60 
Nota : 
Lorsqu’un régiment d’artillerie et ses batteries sont amalgamés à un autre régiment d’artillerie et ses 
batteries, la perpétuation revient aux batteries conservant la même désignation numérique. S’il n’y a pas 
une continuation de la désignation numérique, la perpétuation revient au régiment dans son ensemble. 
 
Deuxième Guerre mondiale 
Le « Dufferin and Haldimand Rifles of Canada » mobilisa le « Dufferin and Haldimand Rifles of Canada, 
CASF » pour le service actif, le 24 mai 1940.61 Il fut rebaptisé « 1st Battalion, The Dufferin and 
Haldimand Rifles of Canada, CASF » le 7 novembre 1941.62 Il servit au Canada dans un rôle de défense 
territoriale en tant qu’élément de la 17e Brigade d’infanterie, de la 7e Division canadienne.63 Le bataillon 
fut dissous le 8 mars 1945.64 
 
1. MGO du 28 sept. 66. Formé à partir de six compagnies indépendantes d’infanterie et de voltigeurs dont 
la création fut autorisée aux dates suivantes : « No. 1 Company » à York (York Rifle Company, 
27 août 1862), « No. 2 Company » à Dunnville (Dunnville Rifle Company, 24 juillet 1856), 
« No. 3 Company » à Caledonia (Caledonia Rifle Company, 27 août 1862), « No. 4 Company » à Oneida 
(Oneida Infantry Company, 6 juillet 1866), « No. 5 Company » à Walpole (Walpole Infantry Company, 
31 août 1866), et « No. 6 Company » à Cheapside (Cheapside Infantry Company, 14 septembre 1866). 
2. MO 105/1900. 
3. GO 66/20. 
4. GO 179/36; GO 29/37. 
5. GO 42/41; GO 213/43 et GO 439/44. 
6. GO 264/45. 
7. GO 115/46. 
8. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 412/54. 
9. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
10. OOFC 3.310, 20 nov. 75. 
11. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
12. OOFC 3.310, 1er janv. 81. 
13. DMO 74/90, 9 juill. 90. 
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14. MGO du 28 sept. 66. Formé à partir de sept compagnies indépendantes d’infanterie et de voltigeurs 
dont la création fut autorisée aux dates suivantes : « No. 1 Company » à Paris (Paris Rifle Company, 
26 juin 1856), « No. 2 Company » à Brantford (No. 1 Brantford Rifle Company, 13 décembre 1861), 
« No. 3 Company » à Brantford (No. 2 Brantford Highland Rifle Company, 3 juillet 1862), 
« No. 4 Company » à Mount Pleasant (Mount Pleasant Infantry Company, 30 janvier 1863), 
« No. 5 Company » à Brantford (Brantford Infantry Company, 1er juin 1866), « No. 6 Company » à 
Burford (Burford Infantry Company, 17 août 1866), et « No. 7 Company » à Newport (Newport Infantry 
Company, 31 août 1866). 
15. MGO du 30 nov. 66. 
16. MGO 8/71. 
17. GO 18/74; MGO 8/75. 
18. MGO 21/83. 
19. MO 105/1900. 
20. GO 66/20. 
21. MGO du 28 sept. 66. Formé à partir de six compagnies indépendantes d’infanterie et de voltigeurs 
dont la création fut autorisée aux dates suivantes : « No. 1 Company » à Simcoe ("Fenwick Rifles" 
Simcoe, 22 janvier 1862), « No. 2 Company » à Villa Nova (Villa Nova Rifle Company, 
15 octobre 1861), « No. 3 Company » à Walsingham (Walsingham Rifle Company, 23 janvier 1863), 
« No. 4 Company » à Port Rowan (Port Rowan Rifle Company, 23 janvier 1863), « No. 5 Company » à 
Waterford (Waterford Infantry Company, 17 août 1866), et « No. 6 Company » à Simcoe (Simcoe 
Infantry Company, 17 août 1866). 
22. MO 105/1900. 
23. GO 66/20. 
24. GO 187/28. 
25. GO 189/36. 
26. GO 42/41; GO 213/43 et GO 439/44. 
27. GO 352/42. 
28. Le GO 161/46 remplacé par le GO 116/46 (avec la même date d’entrée en vigueur) lequel rebaptise 
l’unité « Headquarters, 25th Field Regiment, RCA ». 
29. GO 289/46. 
30. PC (Conseil privé) 2067, 6 août 1914, et note de service intitulée « Preliminary Instructions for Mobn. 
War 1914 », Bgén V.A.S. Williams, Adjudant général, Milice canadienne, aux commandants des 
divisions et des districts, 10 août 1914, rééditée dans Colonel A.F. Duguid, Official History of the 
Canadian Forces in the Great War, 1914-1919, vol. 1 - Appendices (Ottawa, 1938), p. 37-39. 
31. Idem, p. 111 et p. 116. 
32. Idem, p. 454. 
33. GO 149/20. 
34. GO 86/15. 
35. CEF Sailing List, vol. II. 
36. CRO 198/17; journal de guerre, 3rd Reserve Battalion, 4 janvier 1917, AN, GE 9, séries III-D-3, 
vol. 4950, dossier 470. 
37. GO 82/18. 
38. GO 151/15. 
39. CEF Sailing List, vol. VI. 
40. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 114th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 12, chemise 114. 
41. GO 63/17. 
42. GO 151/15. 
43. CEF Sailing List, vol. VII. 
44. G.W.L. Nicholson, Official History of the Canadian Army in the First World War, Canadian 
Expeditionary Force 1914-1919, (Ottawa, 1962), p. 231. 
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45. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 125th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 12, chemise 125; CRO 3863/18. 
46. GO 135/18. 
47. GO 151/15. 
48. CEF Sailing List, vol. VII. 
49. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 133rd Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 12, chemise 133. 
50. GO 82/18. 
51. GO 69/16. 
52. CEF Sailing List, vol. X. 
53. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 215th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 13, chemise 215. 
54. GO 82/18. 
55. GO 151/15. 
56. CEF RO 1230/18. 
57. Official History of the CEF 1914-1919, Formations and Units Ledger, Collection de documents, 
87/252 LG. 
58. Idem. 
59. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 41st Battery, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 17, chemise 2; G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The 
History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, vol. 1 (Toronto, 1967), passim; A.L..S. Nash, The 
Story of the 40th Battery C.F.A.-C.E.F., 1915-1919 (n.p., 1972), p. 38 et 115. 
60. GO 191/20. 
61. GO 184/40. 
62. GO 42/41; GO 213/43 et GO 439/44. 
63. Colonel C.P. Stacey, Official History of the Canadian Army in the Second World War, Volume 1, Six 
Years of War (Ottawa, 1955), p. 537 
64. GO 231/45. 
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543. 57TH FIELD ARTILLERY REGIMENT (2nd/10th DRAGOONS), RCA (57 Fd Regt RCA) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour le 10 mai 1872 et regroupe les régiments indiqués ci-après. 
Le « 57th Field Artillery Regiment (2nd/10th Dragoons), RCA » vit le jour à Oak Ridges, en Ontario, le 
10 mai 1872, lorsqu’on autorisa la création du « 2nd Regiment of Cavalry ».1 Il fut rebaptisé 
« 2nd Dragoons » le 1er janvier 1893.2 Le 15 décembre 1936, on le fusionna avec le « 10th Brant 
Dragoons » (voir ci-dessous) et il fut rebaptisé « 2nd/10th Dragoons ».3 Il fut rebaptisé 
« 2nd/10th (Reserve) Dragoons » le 7 novembre 1940.4Le 1er avril 1946, il fut converti à l’artillerie et 
rebaptisé « 57th Light Anti-Aircraft Regiment (2nd/10th Dragoons), RCA ».5Il fut rebaptisé : « 57th Light 
Anti-Aircraft Artillery Regiment (2nd/10th Dragoons), RCA » le 12 avril 1960;6 « 57th Field Artillery 
Regiment (2nd/10th Dragoons), RCA » le 10 décembre 1962.7 Son effectif fut réduit à néant et il fut 
transféré à l’ordre de bataille supplémentaire le 1er avril 1970.8 
Nota : 
Le « 2nd Dragoons » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 185/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « 2nd Dragoons » fut dissous en vue de la réorganisation du 15 avril 1921 et réorganisé la même 
journée (GO 113/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du régiment. 
Le « 2nd Dragoons » fut dissous en vue de l’incorporation du 14 décembre 1936 et réorganisé le 
lendemain (GO 158/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du 
régiment. 
Le « 10th Brant Dragoons » vit le jour à Brantford, en Ontario, le 1er avril 1909, lorsqu’on autorisa la 
création du « 25th Brant Dragoons ».9 Il fut rebaptisé « 10th Brant Dragoons » le 15 mars 1920.10 Le 
15 décembre 1936, on le fusionna avec le « 2nd Dragoons », comme décrit au paragraphe précédent. 
Nota : 
Le « 10th Brant Dragoons » fut dissous en vue de la réorganisation du 1er octobre 1920 et réorganisé la 
même journée (GO 230/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du 
régiment. 
Le « 10th Brant Dragoons » fit partie de l’ordre de bataille de la Réserve à compter du 1er novembre 1920 
(GO 185/20). L’unité de réserve fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « 10th Brant Dragoons » fut dissous en vue de l’incorporation du 14 décembre 1936 et réorganisé le 
lendemain (GO 158/36). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée du 
régiment. 
 
Quartier général 
Niagara Falls (Ontario) 
Affectation des batteries 
170e Batterie de campagne, ARC 
171e Batterie de campagne, ARC 
172e Batterie de campagne, ARC 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
Des détachements des « 2nd Dragoons » furent mobilisés pour le service actif le 6 août 1914, remplissant 
une mission de protection locale.11 
 
Deuxième Guerre mondiale 
Le régiment mobilisa le « 2nd/10th Dragoons, CASF » pour le service actif le 12 mai 1942.12 Le 
3 septembre 1942, il fut converti à l’infanterie et rebaptisé « 1st Battalion, 2nd/10th Dragoons, CASF ».13 
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Il servit au Canada dans un rôle de défense territoriale, en tant qu’élément du commandement de 
l’Atlantique.14 Le bataillon fut dissous le 10 novembre 1943.15 
1. MGO 12/72. Formé à partir de sept troupes indépendantes de cavalerie dont la création fut autorisée 
aux dates suivantes : « No. 1 Troop » (« St. Catharines Troop of Cavalry », 27 septembre 1855), 
« No. 2 Troop » à Oak Ridges (« 1st Troop, York Squadron of Volunteer Light Cavalry », 
27 décembre 1855), « No. 3 Troop » à Markham (« 2nd Troop, York Squadron of Volunteer Light 
Cavalry », 17 juillet 1856), « No. 4 Troop » (« Grimsby Troop of Cavalry », 11 décembre 1856), 
« No. 5 Troop » (« Burford Troop of Cavalry », 7 septembre 1866), « No. 6 Troop » (« Queenston 
Infantry Company (Mounted) », 31 août 1866), « No. 7 Troop » (« Barrie Infantry Company 
(Mounted) », 19 octobre 1866), et la « No. 8 Troop », dont la création avait été nouvellement autorisée à 
Welland. 
2. Les ordonnances générales de la Milice ou les textes de séances du rapport annuel de la Milice ne 
comportent aucune autorisation quant au changement d’appellation des unités de cavalerie en 1892. La 
date du 1er janvier 1893 semble toutefois logique compte tenu de la nomenclature utilisée dans les sources 
de 1893 mentionnées précédemment et dans la Militia List of the Dominion of Canada, 1893, publiée par 
le ministère de la Milice et de la Défense. (GO 21/93 - Establishment Lists of the Active Militia of the 
Dominion of Canada for the Financial Year 1893-94 [Listes des effectifs de la Milice active du Dominion 
du Canada pour l’année financière 1893-1894]), The Militia List of the Dominion of Canada, 1893 [Les 
effectifs de la Milice du Dominion du Canada, 1893]. 
3. GO 158/36. 
4. GO 273/40. 
5. GO 115/46. 
6. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
7. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 740/63. 
8. OOFC 70/16. 
9. GO 48/09. « C Squadron » de Burford du « 2nd Dragoons » fut transféré à ce régiment à sa formation 
[voir la note de bas de page 1 (« No 5 Troop »)]. 
10. GO 26/20. 
11. GO 142/14. 
12. GO 309/42. 
13. GO 485/42. 
14. Colonel C.P. Stacey, Official History of the Canadian Army in the Second World War, Volume 1, Six 
Years of War (Ottawa, 1955), p. 536 
15. GO 15/44. 
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544. 62e RÉGIMENT D’ARTILLERIE DE CAMPAGNE, ARC (62 RAC) 
 
Ce régiment de la Réserve vit le jour à Shawinigan, au Québec, le 1er avril 1946, lorsqu’on autorisa la 
création du « 62nd Light Anti-Aircraft Regiment, RCA ».1 Il fut rebaptisé : « 62nd Light Anti- Aircraft 
Artillery Regiment, RCA » le 12 avril 1960;2 « 62nd (Shawinigan) Field Artillery Regiment, RCA » le 
10 décembre 1962;3 « 62e (Shawinigan) Régiment d’artillerie de campagne, RCA » le 
1er septembre 1970;4 « 62e Régiment d’artillerie de campagne, RCA » le 20 novembre 1975;5 
« 62e Régiment d’artillerie de campagne, ARC » le 14 août 1997.6 
 
Quartier général 
Shawinigan (Québec) 
 
Affectation des batteries 
81e Batterie de campagne, ARC 
185e Batterie de campagne, ARC 
186e Batterie de campagne, ARC 
 
AFFILIATION 
NCSM SHAWINIGAN 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
Aucun 
 
1. GO 114/46. 
2. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 670/60. 
3. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 740/63. 
4. OOFC 70/17. 
5. OOFC 3.310, 20 nov. 75; Memorandum, Organization Policy - Translation of Unit Titles and Short 
Titles, DGBB 1901-1/1211-7-4 TD 7265, 12 août 77 (Collection patrimoine de la DHP). 
6. DMO 97159, 14 août 97. 
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545. 84e BATTERIE DE CAMPAGNE INDÉPENDANTE, ARC 
 
Cette batterie de la Réserve vit le jour le 10 septembre 1869 et regroupe les batteries d’artillerie indiquées 
ci-après. 
La 84e Batterie de campagne indépendante, ARC, vit le jour à Yarmouth, en Nouvelle-Écosse, le 
4 octobre 1878, lorsque la création de la « Yarmouth Battery of Garrison Artillery » fut autorisée.1 Elle 
fut rebaptisée : « Yarmouth Company of Garrison Artillery » le 1er janvier 1893;2 « Yarmouth Company 
of Garrison Artillery, CA » le 28 décembre 1895.3 Le 1er juin 1899, elle cesse d’être une batterie 
indépendante, étant désormais affectée à la nouvelle « 2nd Division, 1st "Halifax" Regiment, CA » et 
prenant la désignation « No. 8 Company ».4 Le 9 mai 1905, elle fut rebaptisée « No. 6 Company », 
suivant son incorporation dans la « No. 6 Company » déjà existante du régiment.5 Cette incorporation 
cessa le 5 juin 1906 et elle fut rebaptisée « No. 4 Battery » du « 7th "Nova Scotia" Regiment, CA ».6 Elle 
fut rebaptisée : « 29th Battery, CFA » le 1er février 1912;7 « 84th Battery, CFA » le 2 février 1920;8 « 
84th Field Battery (Howitzer), CA » le 1er juillet 1925;9 « 84th Field Battery (Howitzer), RCA » le 
3 juin 1935;10 « 6th Anti-Aircraft Battery, RCA » le 1er juin 1939;11 « 6th (Reserve) Anti-Aircraft Battery, 
RCA » le 7 novembre 1940;12 « 84th (Reserve) Field Battery, RCA » le 1er janvier 1943;13 « 84th Field 
Battery, RCA » le 1er avril 1946.14 Le 15 septembre 1954, on la fusionna avec la « 152nd Field Battery, 
RCA » (voir ci-dessous), mais elle conserva la même désignation.15 La batterie reprit son statut 
indépendant le 30 juin 1968, et fut rebaptisée « 84th Independent Field Battery, RCA ».16 Elle fut 
rebaptisée en français : « 84e Batterie indépendante, RCA » le 3 mai 1979;17 « 84e Batterie de campagne 
indépendante, RCA » le 4 septembre 1992;18 « 84e Batterie de campagne indépendante, ARC » le 
14 août 1997.19 
Nota : 
La « 84th Battery, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 1er octobre 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 231/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
batterie. 
La 152e Batterie de campagne indépendante, ARC, vit le jour à Chester, en Nouvelle-Écosse, le 
10 septembre 1869, lorsque la création de la « Chester Battery of Garrison Artillery » fut autorisée.20 Elle 
fut rebaptisée : « Digby Battery of Garrison Artillery » le 24 octobre 1873;21 « Digby Company of 
Garrison Artillery » le 1er janvier 1893;22 « Digby Company of Garrison Artillery, CA » le 
28 décembre 1895.23 Le 1er juin 1899, elle cessa d’être une batterie indépendante, étant désormais affectée 
à la nouvelle « 2nd Division, 1st "Halifax" Regiment, CA », prenant la désignation « No. 6 Company ».24 
Le 9 mai 1905, on la fusionna avec la « No. 8 Company » du régiment et elle conserva la désignation 
« No. 8 Company » (voir ci-dessus).25 Cette incorporation cessa le 5 juin 1906 et elle fut rebaptisée 
« No. 2 Battery » du « 7th "Nova Scotia" Regiment, CA ».26 Elle fut rebaptisée : « 27th Battery, CFA » le 
1er février 1912;27 « 52nd Battery, CFA » le 2 février 1920;28 « 52nd Field Battery, CA » le 
1er juillet 1925;29 « 52nd Field Battery, RCA » le 3 juin 1935;30 « 52nd (Reserve) Field Battery, RCA » le 
7 novembre 1940;31 « 152nd Field Battery, RCA » le 1er avril 1946.32 Le 15 septembre 1954, on la 
fusionna avec la « 84th Field Battery, RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
Nota : 
La « 52nd Battery, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 1er octobre 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 155/21). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la 
batterie. 
 
Perpétuation 
« 52nd Battery, CFA, CEF » 
 
Quartier général 
Yarmouth (Nouvelle-Écosse) 
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HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
La « 52nd Battery », dont la création fut autorisée le 15 juillet 1916 sous le nom de « 52nd "Overseas" 
Depot Battery, CEF »,33 s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 19 septembre 1916.34 La batterie 
débarqua en France le 21 août 1917, où elle fournit un appui d’artillerie de campagne en tant qu’élément 
de la « 13th Brigade, CFA, CEF » en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la guerre.35 La batterie 
fut dissoute le 23 octobre 1920.36 
 
Deuxième Guerre mondiale 
Des détachements de la « 6th Anti-Aircraft Battery » furent mobilisés pour le service actif, sous le nom de 
« 6th Anti-Aircraft Battery, RCA, CASF (Details) », le 1er septembre 1939.37 Les détachements mobilisés 
pour le service actif furent dissous le 31 décembre 1940 et la batterie mobilisa une sous-unité du service 
actif, la « 6th Anti-Aircraft Battery, RCA, CASF », le 1er janvier 1941.38 Elle fut rebaptisée « 6th Anti- 
Aircraft Battery (Type "H"), RCA, CASF » le 1er octobre 1941.39 La batterie fournit un appui d’artillerie 
antiaérienne en tant qu’élément du « 23rd Anti-Aircraft Regiment, RCA, CASF », lors de la défense de 
Sydney (Nouvelle-Écosse), et de Goose Bay (Terre-Neuve).40 La batterie fut dissoute le 
31 décembre 1944.41 
Des détachements de la « 52nd Field Battery » furent mobilisés pour le service actif, sous le nom de 
« 52nd Field Battery, RCA, CASF (Details) », le 1er septembre 1939.42 Les détachements mobilisés pour 
le service actif furent dissous le 31 décembre 1940.43 
 
1. MGO 22/78. 
2. Les ordonnances générales de la Milice ou les textes de séances du rapport annuel de la Milice ne 
comportent aucune autorisation quant au changement d’appellation des unités d’artillerie en 1892. La date 
du 1er janvier 1893 semble toutefois logique compte tenu de la nomenclature utilisée dans les sources de 
1893 mentionnées précédemment et dans la Militia List of the Dominion of Canada, 1893, publiée par le 
ministère de la Milice et de la Défense. (GO 21/93 - Establishment Lists of the Active Militia of the 
Dominion of Canada for the Financial Year 1893-94 [Listes des effectifs de la Milice active du Dominion 
du Canada pour l’année financière 1893-1894]). 
3. GO 58/95. 
4. GO 59/99. 
5. GO spécial du 9 mai 1905. 
6. GO 105/06. La sous-unité fut erronément appelée la « No. 4 Company » dans cette ordonnance. Le 
GO 11/06, traitant des établissements, ainsi que toutes les ordonnances subséquentes, souligne que les 
sous-unités de l’artillerie lourde devraient être désignées en tant que batteries. Le « 2nd Division, 
1st "Halifax" Regiment, CA » fut rebaptisé : « 7th "Nova Scotia" Regiment, CA » le 1er mai 1906 
(GO 71/06 et 76/06); « 7th "Nova Scotia" Regiment (Heavy Brigade) » le 2 avril 1907 (GO 58/07). 
7. GO 24/12. Le « 7th "Nova Scotia" Regiment (Heavy Brigade) » fut rebaptisé « 11th Brigade, CFA » 
dans la même ordonnance. 
8. GO 13/20. La « 11th Brigade, CFA » fut rebaptisée « 14th Brigade, CFA » dans la même ordonnance. 
9. GO 82/25. 
10. GO 58/35. 
11. GO 92/39. 
12. GO 273/40. 
13. GO 363/43. 
14. GO 247/46. 
15. CAO 76-3, partie B, ordonnance supplémentaire no 424/55. 
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546. 116e BATTERIE DE CAMPAGNE INDÉPENDANTE, ARC 
 
Cette batterie de la Réserve vit le jour le 1er avril 1908 et regroupe le régiment et la batterie d’artillerie 
indiqués ci-après. 
La 116e Batterie de campagne indépendante, ARC, vit le jour à Kenora, en Ontario, le 1er avril 1908, 
lorsqu’on autorisa la création du « 98th Regiment ».1 Le régiment fut rebaptisé : « The Rainy River and 
Kenora Regiment » le 12 mars 1920;2 « The Kenora Light Infantry » le 1er septembre 1921.3 Le 
15 décembre 1936, il fut divisé en deux batteries d’artillerie et baptisé la « 16th Medium Battery 
(Howitzer), RCA » et la « 17th Medium Battery (Howitzer), RCA » (dissoute le 31 mars 1946).4 La 
« 16th Medium Battery (Howitzer), RCA » fut rebaptisée « 16th (Reserve) Medium Battery, RCA » le 
7 novembre 1940.5 Le 1er avril 1946, on la fusionna avec la « 209th (Reserve) Field Battery, RCA » (voir 
ci-dessous) et elle fut rebaptisée « 116th Medium Battery, RCA ».6 Elle fut rebaptisée : « 116th Field 
Battery, RCA » le 19 mars 1965.7 Elle fut rebaptisée en français : « 116e Batterie, RCA » le 3 mai 1979;8 
« 116e Batterie de campagne indépendante, RCA » le 27 septembre 1985;10 « 116e Batterie de campagne 
indépendante, ARC » le 14 août 1997.11 
Nota : 
Lorsqu’il fut rebaptisé le « Rainy River and Kenora Regiment », le 12 mars 1920 (voir ci-dessus), il fut 
organisé en tant que régiment à deux bataillons. Le 1er Bataillon (141st Battalion, CEF) faisait partie de 
l’ordre de bataille de la Milice active non permanente tandis que le 2e Bataillon (aucune désignation CEF) 
faisait partie de l’ordre de bataille de la Réserve. Le 1er Bataillon fut rebaptisé « 1st Battalion 
(94th Bataillon, CEF) » le 1er septembre 1921 (GO 246/21). L’unité de réserve fut dissoute le 
14 décembre 1936 (GO 3/37). 
Le « Kenora Light Infantry » fut dissous en vue de la réorganisation et conversion à l’artillerie le 
14 décembre 1936 et réorganisé le lendemain (GO 192/36). Il s’agit de changements administratifs qui 
n’influent pas sur la lignée du régiment. 
Il n’y a aucun lien historique avec la « 16th Medium Battery, RCA », dont la création avait été autorisée 
le 2 février 1920 en tant que « - Heavy Battery, CA » mais qui n’avait pas été formée (GO 13/20). Cette 
batterie inactive fut dissoute le 14 décembre 1936 (GO 192/36). 
La « 209th (Reserve) Field Battery, RCA » vit le jour à Winnipeg, au Manitoba, le 2 février 1920, lorsque 
la création de la « 11th Siege Battery, CA » fut autorisée.12 Elle fut rebaptisée : « 11th Medium Battery 
(Howitzer), CA » le 1er juillet 1925;13 « 11th Medium Battery (Howitzer), RCA » le 3 juin 1935;14 
« 11th (Reserve) Medium Battery (Howitzer), RCA » le 7 novembre 1940;15 « 209th (Reserve) Field 
Battery, RCA » le 19 octobre 1942.16 Le 1er avril 1946, on la fusionna avec la « 16th (Reserve) Medium 
Battery, RCA », comme décrit au paragraphe précédent. 
 
Perpétuation 
« 94th "Overseas" Battalion, CEF »; « No. 11 Canadian Siege Battery, CEF » 
 
Quartier général 
Kenora (Ontario) 
 
HISTORIQUE OPÉRATIONNEL 
 
Première Guerre mondiale 
Des détachements du « 98th Regiment » furent mobilisés pour le service actif le 6 août 1914, remplissant 
une mission de protection locale.17 
On autorisa la création du « 94th Battalion » le 22 décembre 1915 sous le nom de « 94th "Overseas" 
Battalion, CEF »18. Le bataillon s’embarqua pour la Grande-Bretagne le 28 juin 1916.19 Son personnel fut 
incorporé au sein du « 17th Reserve Battalion, CEF » et du « 32nd "Overseas" Battalion, CEF » le 
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18 juillet 1916 afin de fournir des renforts au Corps d’armée canadien en campagne.20 Le bataillon fut 
dissous le 27 juillet 1918.21 
Le 7 novembre 1917, la « No. 11 Canadian Siege Battery » fut mobilisée en Angleterre, sous le nom de 
« 11th Canadian Siege Battery, CGA, CEF », à partir du personnel de la « 2nd Brigade, Canadian Reserve 
Artillery ».22 La batterie débarqua en France le 3 avril 1918, où elle fournit un appui d’artillerie de siège 
en tant qu’élément de la « 3rd Brigade, CGA, CEF », en France et dans les Flandres jusqu’à la fin de la 
guerre.23 La batterie fut dissoute le 23 octobre 1920.24 
Nota : 
Il n’y a aucun lien historique avec la « 11th Canadian Siege Battery, CGA, CEF », dont la création avait 
été autorisée le 30 mai 1917 et qui fut subséquemment absorbée par la « 1st », la « 5th » et la 
« 8th "Overseas" Battery Siege Artillery, CFA, CEF » le 19 octobre 1917. 
 
Deuxième Guerre mondiale 
La « 11th Medium Battery » mobilisa la « 11th Medium Battery, RCA, CASF » le 1er septembre 1939.25 
Le 1er juin 1940, on la fusionna avec la « 8th Medium Battery, RCA, CASF » et elle fut rebaptisée 
« 8th/11th Medium Battery, RCA, CASF ».26 Le 24 mai 1941, cette fusion cessa et elle fut encore 
baptisée « 11th Medium Battery, RCA, CASF ».27 Elle fut rebaptisée « 11th Heavy Anti-Aircraft Battery, 
RCA, CASF » le 22 décembre 1941.28 La batterie débarqua en France le 6 août 1944, où elle fournit un 
appui d’artillerie lourde antiaérienne en tant qu’élément du « 2nd Heavy Anti-Aircraft Regiment 
(Mobile) » dans le Nord-Ouest de l’Europe jusqu’à la fin de la guerre.29 La batterie outre-mer fut dissoute 
le 7 septembre 1945.30 
 
1. GO 58/08. Le régiment fut formé à partir de deux compagnies du « 96th Regiment » (aujourd’hui le 
« Lake Superior Scottish Regiment ») dont la création fut autorisée aux dates suivantes : « A Company » 
(No. 5 Company à Fort Francis, 1er décembre 1905), et « B Company » (No. 6 Company à Kenora, 
1er décembre 1905), et de deux compagnies d’infanterie, dont la création avait été nouvellement autorisée. 
2. MO 60/20. 
3. GO 246/21. 
4. GO 192/36 (les deux batteries furent attribuées au « 7th Medium Brigade, RCA »). La « 17th Medium 
Battery (Howitzer), RCA » fut rebaptisée : « 17th (Reserve) Medium Battery (Howitzer), RCA » le 
7 novembre 1940 (GO 273/40); « 16th/17th Medium Battery, RCA » le 1er février 1943 (GO 122/43). La 
batterie fut dissoute le 31 mars 1946 (GO 113/46). 
5. GO 273/40. 
6. GO 115/46. Le « 7th (Reserve) Medium Regiment, RCA », auquel la batterie fut affectée, fut rebaptisé 
« 40th Medium Regiment, RCA » le 1er avril 1946 (GO 116/46). 
7. SD 1, lettre no 64/62; message, CENCOM, A 2989, 012015Z NOV 65. 
8. OOFC 3.310, 3 mai 79. 
9. OOFC 3.310, 1er janv. 81. 
10. DMO 323/85, 27 sept. 85. 
11. DMO 97192, 14 août 97. 
12. GO 13/20. À sa formation, la batterie fut attachée à la « 5th Brigade, CFA » et affectée 
subséquemment à la « 7th Medium Brigade, RCA » le 15 décembre 1936 (GO 192/36). 
13. GO 82/25. 
14. GO 58/35. 
15. GO 273/40. 
16. GO 451/42. 
17. GO 163/14. 
18. GO 151/15. 
19. CEF Sailing List, vol. V. 
20. Documents d’Edwin Pye, Summary of History of C.E.F. Units - 94th Battalion, Collection de 
documents 74/672, séries IV, boîte 12, chemise 94. 
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21. GO 101/18. 
22. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
1534-1919, vol. 1 (Toronto, 1967), p. 403; Liste des unités d’artillerie canadienne durant la Première 
Guerre mondiale. Compilation à partir du registre des unités du Corps expéditionnaire canadien (M. Pye) 
pour le Col Nicholson, septembre 1963, fichier Kardex 112.3H1.005 (D4). 
23. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
1919-1967, vol. 2 (Toronto, 1972), p. 309. 
24. GO 191/20. 
25. GO 135/39. 
26. GO 123/40. 
27. GO 149/41. 
28. GO 54/42. 
29. G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada. The History of the Royal Regiment of Canadian Artillery, 
vol. 1 (Toronto, 1967), p. 403. 
30. GO 401/45. 
                                                           
1 DMO 2014079, 11 juin 2014 (voir la note de fin 13 ci-dessous) 
2 La « 4th Brigade, CFA » fut dissoute en vue de la réorganisation du 15 octobre 1920 et réorganisée la 
même journée (GO 231/20). Il s’agit de changements administratifs qui n’influent pas sur la lignée de la brigade. 
3 GO spécial du 9 mai 1905. Formé à partir d’une batterie de campagne indépendante, la « 14th Field  
8Battery, CA », à Cobourg (création autorisée le 19 avril 1872) et d’une batterie dont la création avait été 
nouvellement autorisée, la « 24th Field Battery, CA », à Peterborough. 
4 GO 13/20 
5 GO 82/25 
6 GO 58/35 
7 GO 273/40 
8 GO 285/42 
9 GO 116/46 
10 Ordonnance supplémentaire, CAO, no 43/47, para 76-3 
11 Partie B, ordonnance supplémentaire, CAO, no 414/54, para 76-3. Le 6 juillet 1960, on fusionna la « 45th 
Medium Battery, RCA » avec le « 50th Medium Anti-Aircraft Artillery Regiment (The Prince of Wales Rangers), 
RCA », qui furent rebaptisés « 50th Field Artillery Regiment (The Prince of Wales Rangers), RCA » (Partie B, ordre 
supplémentaire, CAO, no 678/60, para 76-3). L’effectif de ce dernier fut réduit à néant et il fut transféré à l’Ordre 
supplémentaire de bataille le 1er avril 1970 (OOFC 70/16). 
12 Aide-Memoire for the Minister of National Defence, Re-Designation of 4th Air Defence Regiment, Royal 
Canadian Artillery (Aide-mémoire à l’intention du ministre de la Défense nationale), 20 février 2013; Commandant 
de l’Armée canadienne, Request for Re-Designation of 4th Air Defence Regiment, Royal Canadian Artillery to 4th 
Artillery Regiment (General Support), Royal Canadian Artillery, 3 février 2014; DMO 2014079, 11 juin 2014. 
Même si le DMO ne mentionne pas explicitement (a) la défusion et la réactivation applicables à partir de l’Ordre de 
bataille supplémentaire ni (b) la fusion du « 4th Field Regiment (Self-propelled), RCA » et du « 4e Régiment de 
défense antiaérienne, ARC », ces étapes sont clairement mentionnées dans l’Aide-mémoire, accepté par la chaîne de 
commandement jusqu’au commandant de l’Armée canadienne, inclusivement. 
13 GO 186/20 
14 GO 3/37 
15 DMO 3/87, 27 novembre 1987 
16 Page 11 de la pièce jointe au RHA de l’unité, 1325-1 (cmdt), 6 juin 1992 (RHA dossier 1628). Le DMO 
93009, 5 février 1993, autorisa la dissolution du régiment, avec date d’entrée en vigueur à déterminer par le Chef 
d’état-major de la Défense. Toutefois, la mesure ne fut jamais prise. 
17 DMO 95006, 15 mars 1995 
18 DMO 2014079, 11 juin 2014 
19 DMO 3/87, 27 novembre 1987 
20 GO 36/15 
21 CEF Sailing List, vol. XII 
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22 Canadian Artillery Association, Officers who served Overseas in the Great War with the Canadian 
Artillery (Ottawa, 1922), p.5 
23  Colonel G.W.L. Nicholson, The Gunners of Canada: The History of the Royal Regiment of Canadian 
Artillery, vol. 1: 1534-1919 (Toronto, 1967), passim 
24 GO 191/20. Même si cette formation n’est pas spécifiquement mentionnée, on considère cette date comme 
étant celle de sa dissolution officielle puisqu’elle correspond à celle de la dissolution de toutes les autres batteries de 
la brigade. 
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